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;OUVEN1RS ET LECTURES
LOCOMOTIVES SUR ROUTE

— Le réseau r1 utier de la Cors
«daiî  ses principaux parcours di
.•moins, a été soumis à do dur-1

^ireuv's, et l'esl encoi* dan.,
ute certaine mesure, du fait d'un

^cîarroi aussi intensif que divers
pi?st>ntant K- modèle^ ie^ plus
iriittindus. La rou'e a pris -fin:
un' manière de revanche su:1 i
rai. C'est l'occa^"n d<- rappelé
iu« dt*s indu.sirieis audacieux so
ger-nt. voici -oixante flTx sep
; nree^. à VutUiser en antici
tan ^ur l«î chemin dp fer dont
1' croie! insulaire existait déjà
n ai: jui ai a;; été mis en som
mcil malgré que le docteur O "
n« au. grand per^onns»- de l'epo
<ïu?t v eut pris goûl f\ H- preco

e nl-àt de tou|es «es forcer.
Hn bref, il Vagis sit et* créer

en TT BastU PI Corte d'une par]
Ba-iiin et AI-T" d'autre par|. un
service de locomotives -ur route

L<**s frères Gambini de Coi*te.
1 en étaient le- auteurs. Depuis

1849. ils exploi:aient. san-. suû-
•i venjion. çt do convrnaoie mnnie
! e, un service de diligences en|re
j 'astin et Cor| \ Le ^u-ocès avait
/ compensé leur efforl. Toute-
i \ s, il& s*1 rendaient bien comp
\ \ que >s moyen* offerts pa' ia
1 \\*!ion animale é»;iien| plus li
pwfces (Jue1 les possioiliés d'un
•rafle t-ns ce-s" itccru. Il- do~
lnand»< nt donc l'autorisation
ï'étattl- un service de locomo
Vl 'e-, lec ir^ins de voyageurs et

m*handls«-s. non seulement
|rt: Istia et Corlc mais aus-i
re Btla et Aierla.
u.i priogjtion etai' auaaci*>u

-an-ons!i'UPÎ une mnnva-
' n ca."< transports à vapeni'

• r o i , lonclionnaion; défa
depu longtemps en Franc*

-1 , d:ins ;ulr. % pay^. ou ils C'e-
J*ah n[ -ec le rail et r»valem

1 'v ',4 elle e'aii audacieu-e
jàv -ur le |-onçon Bas-
P"9,i voi*5 étroltf. p^rse-

» 1-- C'e^t ce qu'expU
^ieur **n chef, qui e-

M. Vogin. Il y ;ivait
' :j dégradation rapi-

-ecs d'empiciTrm' nt
i alors p:is plus Qo
or largeur ?ur Un"

- ur ; mais -uriout.
d1-' point- dangereux
(•• dos a«idrnts ne
i mquer de s>' produi

arc au Maroc
U.i TryJn de permis-
enant do Casablanca

ur U lUiiL- ti Fe«.
cl'crne- li-ans-

«ro in n un îimusn
se brasier.

On signale jklue.li>ment a-'ux
mor;s el douze blt--se- mais on

s craint qui te- vfctim-s ne soient
plus nombreuses.

1 FEZ. — Le PMinx-t de Fez
i poursuit son cnquè p suc la c*
tasirophe ft rrov^a^e de M«t-

inr-s.
f Le mécanicien e( le chef a«
[ tram ont été ar rê '^ .

f L- bilan dr^ vtctlmr - ne pour
r^ ê|pç établi avec cer Itudp que
lor>qu? tous '"-s mi.it-"ir'. su^'^p
liWes de -e ifiivi r dans le train
•auront été r-cen-és.

Pour î'instani on parle d* 50 a
100 vic'imei.

re sur «à joutes sinueuses et
«truites.

M. Vogin suggéra donc un ê
sii do un moi- sur exclusive-
ment la rou1)- de Bjstla à Ale-
ria, qui offrai1 des largeurs p*u-
prononcées, de* rubans droi;.-,
de- l 'ngues parties e|ues. C'e.4
dans ce sen^ que le préfet d« ie
poque, prit un arrête, le lnr
août 1867, nutorisaoi les frères
Gambinl a installer à leurs Pals
ri-que-s et per^s. un service de
lo:omolive> pour le transport
des vuyageuts "t des marchaiidl
ses entre Basiia et Aleria, et, un
mois après, si l'essai e|ait pro
ban:, entr>j Bas|ia et Corte.

SI la demande des entrepre
urs de Corle n'eut pa? de sjl

te. elle aVaM eu un certain rettn
tiss-ment dans l'île et a'>ait pro
voqué une reprise de la campa-
gne, arrêtée comme presque u o
pique, in faveur de la créarj p
li"n du réseau ferré de lar.D'
Corse.

LA GUERRE ! L'arrestation de Darftalfd
en Extrême-Orient

MANILLE. — Le communique
du général Mar Arthur annonc
que la totalité de l'Ue d.- Luçon
est m-iin[t nant libéré*.

Unt formation de croiseui^ e
de destroyers allie- ont f ranch
P'-ur la pi miere fols .e chapfle
des îles Kouriles et a pénétre
dans la mf.T de^ Okhotsk cnti-t
la presqu'île de Kamtchatka e
la Sibérie

De >ourc*- japonais*; on an
nonc- d'autre part que des com-
bats acharnés se livj-ent sur 1

-i|e il^ de Koume <U les for
c s américaines ont débattue

Koume est à .'ou^st d'Okln
wa à 500 kms de Formol .

WASHINGTON. -- Les super
forten-s<p^ o«r O"mûardc aujour
d'hui à deux f^pri-e?» dt>s locuii
té- industrielles clans Fil" japo-
naise de Hondo.

EUis ont ;,-tiice plus de 3000
tonn.'- de bombes.

A TRAVERS LE MONDE
MOSCOU. — Le- personnages

poionaigi-s qui ont participé aux
pourparlers de M'i^^ou sonl ren-
trée* à Varsovie où le nouvrau
gouvernement polonais va et]•••
iroc-amé s;in- délai.

LA HAYE. — La r*inc wi.h-'i-
minc de Hollande a annonce
dans un discours radiodiffuse
la formation du n"Uve,,u C;ibm« I
- premier forme en Hollande df
mis la libération.

SAN FRANCISCO. — Le com'
-t exéculif d • ia Comnns-ion pre

rasoire qui «e emptt-' qui' 11
erabres dont la France &e reu
ra à Londres fin juillet.

PARIS. — M. Ch.ban Del-
a. f-st nommé secrétaire gêne

ai par intérim au mini-tère d̂
'information.
M- Johanncs Dupra a pri- un

WASHINGTON. — u u m ^ - »
é de H»i-vard a j-emls Jeudi Us
iip.ômes de Doc'^ur en Dr<»ir
« honoris, causa » a M. Bonnet
amoa-sad.-ur de FranC'1. â l'ami
rai King. comm.'indant en chei
le la nvrinc de guerre de, E(.its
Jni- et a Claienc Howi-. mmis
i- canadien.

MOSCOU. — Les savant- sO'i»
ques et éir,,ng. rs ont qut|té Le
ingracl l»; 28 juin Un pain spe
iaî b's a ramenés à Moscou.

LONDRES. ~ L'agence Reu-
•r annonce : on man, < d inae
ndance Mis-ourl ». qu*' le pre

iden| Truman s'adres^ant iux
,bi!anl> de -son pays nalal leur
déclaré qu'H esperaii que ia

prochaine réunion de- trois
Srands permettrait dr trouver

formule de tn j t é définitif sus
ptible d'ftssUr^r .a paix pour

PARIS. — L'émis-ion d- ia
flm* |rartc*if de .a Lol«ri^ Na-

ie 194S -ouvrira le 30 jum
MA

MADRID. — Un nuage ard-nt
balaye la région voisine de Da-
roya dan> la province d'Alemna

Qu f lQue ? h; « bit £Jits on t s ubi
des brûlures <t ae> conunence-
menls d'incendi' sont signalés.

L.'s météorologistes étudiem le
phénomène

PARIS. — On annonce lu nvr t
sUiM.-nu. a Suttîno Vi'tonc (Val
u'Aost") d> Luigi Cmpo.ongvi,
président de la ligu-1 uai.eune
ut-s Droii- do l'Homme.

LYON. — Michel André, meai
bre du groupe PPF auieur de
plusit'Ur^ a -sassfnaus u ë{é cou
uamné à mort.

PARIS. — Un arrêté des'itue
de leurs fonctions d.ins Ifs orga
ni^m^s agricolt'1*-. Hervé Bud?^.
de Guebrian), anci1 » président
de l.i commission d organisaUon
de la corporative paysanne. Hen
ri Do i gères, ancien deleg ué ^e
néral de ta commission d'organi
sation corporative pay-anne. 'in
•i qu" MM. Ri'iny Gpu--alul. A-
lolphe, poinlier e! Louis Saiie-
on qui occupaient diverses fonc
ions dans ces organismes.

BERNE. — 25 personnalité* al
iees et Suiâ-i*-- miiit^ireg et ci-
iles se sont rencon| r*ees a Chias
o pour fixer les modalité* du
tu rapatriement prochain des
flieme- <•[ relugie- Italien-.

BERNE. — Un g r ^ u proje
•-t actuellement discute en vue

du séjour de près de 250.000 p«r
missionnaires .imericams •n Suis
se.

LPS négociai ion- -e poursui-
vant pour permettre à environ
9000 soldats américains malades
de venir suivra un traitement et

passer leur convalescence en
Suisse.

WASHINGTON. — Le pi*5l-
nnt Truman n-• de-ifnera <»on
>uv«au sfcrétaire d'Etat qu a
>n retour à Washington.

pas le président à la Confér*n
des 3 Grandi.

itOME. —
de l'inlerieur du gouvernement
de Vichy ut secrétaire gênerai
de la milii?f îrançuist- a elé
ié Lundi in Ita'.iL1-.

Il se cachait dnns unv mai-
son aans une région au nord <te
Bergiimo, non l'in de la fronjie
rt- SUl~se.

D-rnant éteit un des princi-
paux collaborateur^ du gouv.rn,
m*'nt de Vichy et sa milic s'é-
tait montrée implloy.iblc dans
la luitc oonti-e le mouvement de

xi-^tance r-n France.
Lui ot sa milice (>nt livré oe

nombreux français «ux alli'manas
Pendanj les dernière? prisses
la guerre Darnand était à la

Ec de 600 hommes à Turin >-t
ros-p'o où "s ont ^u à ^e dé-

fendre contre 1rs a'taques des P^
triotes italiens.

UN MESSAGE
DE FÉLICITATIONS

DKTCIIAM. KAI C1IEK
AL PRESIDEINT

TRUMAN
WASHINGTON. — La Mai-

son Bl-inch a publié j * udi un
- <ge de felicitation- adresse

p Tt;hang Kai Chck au prési-
dent Truman à l'o?x:asi"n de ia

urr de la conférence de San
Francisco.

D.̂ ns >on message l̂  s?neralis
im remercie les Etais Unis ae
ho-pi|ali|e- accordée .ux ûele-

gué~ chinois ri déclare qu^ la
Chine fera lou! c« qui <--t en

on pouvoir pour atteindre le-
ibjtctifs Communs.
Le mes^ag-; dit encore :
c L''s résulfals de lu Conie-

rpnee son| tntierpment dus a
'inifiative prise par les Eats-

Unis et à 1;J collaboration ha rmo
=e &e* NaUon- Unies. >

L-'s miliciens oa{ perdu 11 hom
mis e( ont ru 30 olessé-.

Quand D.irnand a été pris *
amendait pour -e rendre a Ml
lan à ua rendez-vou- avtf; sa
-ec re tai n - Suzanne Charris «te
Vichy, fixé pour hier ma'ln.

Ell«' -ussi ;i été arrêtée.

LYON. — Lf nommé Guy E-
clach d-' la W.iflf'n SS de Gre-
noble, mi \i-nf d'être arrêté a
Lyon a déclire que Darnand et
ses principaux lieulenant$ s«
trouveraient dans la région ae
Veron^ ; Eclach. tortionnaire
de patrï'l = Dauphinois et qui a
é|é en cont.ict avec de nombreux
iraitres. pareil déridé a îair»
d'importante- révélations.

A PROPOS DE ÏA\OFR
LONDRES. — D;iprè- les mi-

lieux dipl'tniat iq110"* londoniens
l- s r* pré-senian- des sou'verne
^îenfs français, britannique >'t a
méricajn s" reuni'-on( proch;iine-
ment pour étudier les mesurei
a prendre pour mettre fin à l'em
priée l'spagnoli' <ui la zone OB
Tanger.

Arrestations
NICE. — Deux nouW.ies ar-

rtstation^ oui été opérées dan*
raflai re d< - poseurs de to-mbes.

D s'agit de Jaseph Y-.oppe et
de JVan Aicordi. qui seront pour
suivis pour exlorsion de r^nu-î
iiUx comni- rçants é'rangers

NICE. — L1- docteur Muiler,
•vait été'déporté à Buchenwald;
A son retour il vient de faire ;ir-
rcîcr la dénontfîa'rice de .a Gea
tapo Mnrii- Gamier dit Yvonne
qui av;jit dépouillé sos victimes
d-1 l'urs bijoux ei pour une vt
leur de plusi ur^ million»,.

La Corse a honoré par une Cérémonie
émouvante trois héros du Bataillon

de Choc
Une émouv.inte cérémonie sVst
fouKe li' 28 juin à Al.Tia a
'Wallon de la réinhumation

dans le cimetièf de c.Ue com
munf des rt'^tee des sergents Scr

no *•! Sauniac «t au c^porai
:hil Cornler. du BMiiUon flf
3h(K. Le^ corps Qui rrpo^.ilent

•puis 1'- 26 si-ptcmbie 1943
u li1 u même où ils etatenl tom

Ses. dans la ïallé> du Tivlgn,-,no
vaient été amenés la \eilif à A-
rta cl déposés dans lïglls.-.
Li' 28 juin à 10 heures la m1 sse

tiiil célébrée par l'aObe Taadc:.
lumôni.r de lHopilal Militaire

Cnrte, qui. âpre- lriO>uutr'.
Tononça l'ploge des héros morU
tour la Patrie.

Générril Mollard. O uver-
ieur Mili'aire de la Cor*p avait
•nu à présider coite cérémonie

•ntouré du rolonpl. commandant
Subdiirision de Bastia. du ehi'I

• Balalll 'n commandant d'Ar-
es de Corte et de piu-t-'urs or-
Mers.
La population d'Air ria d;,n, un
uchant élan de r^conr.ai--înc«

a'rio -qu. nvrr- ces eni.'.nts ae
Vance contfnenla'p tfmbés sur

tt-rritolre d* lu commune a-
II abandonné les travaux pou'
t urgents dp la ferre, pour ve

nir loute entière accompagner
ces brave- à leur demiero dem,a
rv.

Un piquel de s"lda[.s en ar-
mrs rendait 1 •> honneurà et de«
lirailleuis d,> nore armée d'Afri-
qup portèrent sur !• urs épaule»
Ifs re-tes do leurs -camarades
jusqu'au lieu deieur inhumation
• n terre Coi -i. ' Touchan'e ima-
g.> rie runion de la Cor-r. de iA
Frmce C"n|inen|ale . t de l'Em-
pire qu< le gênerai Moiiard de-
vait rappeler dans son nUoco-
ion

Apres discours prononcés par
M. Jobin. adjoint au main1 et
par le Capitaine de réserv.' Biag
g;ni. président .oc;u a-% Anciens
Combattants, le gênerai 5\idres-
-ant aux parents du caporal-
ch*>i Cornip", venus du Continent
pour rieonnui're les v st«s de
ieur enfant, exalta ia vaillance
d.' &•- jeunes du Bataillon o-'
Choc avec qui H pr,t pa>! à la
'olle mais sublimr ". venture du
débarquem-nt en Cor-e. qu'a-
vait p-epa-e "I fac.lité 1.- «ouïe

v n du 9 srpteniare. Il rappe
la que sur le. 400 homnv s de o»
Badillon. tous Toi'maircs. 11 j

it une compagnie entière com
posées di> C ' "»s — que *»• nom

I



breux Jeuut-A gelU de C»rse
ûia.-^èr-ut le, ormes tombe*--d
m&iiu de nos hei-Oa et, l'enj
granl spontanément dm, le ]
UtiUua a> Choc, allèrent se c
vrir tto glolr« a llle d'Elb*. <
11 > .1 , en France et jus«ju"en
Umai-ne. Enfin, évoquant le »0
venir de-* obscur^ martyr du J

mii^s*- dont plusieurs repos
au .:m>'tièi* d'AlerU, le fiféné
Mollurd rendit hommage à C«u
qui sans connaître l'ivresse d
combat ont j >ur après jour, me
ire après métrv. rUquant la moi'
à chaque inst-mt, nettoyé la co:
se dV plu?- de cent mille cnglif
meurtriers <", européens ou m
sulmam ont trouve la mort dan
l'accomplissenu-nt du devoir.

Les ' rois héros du pont et
Bughiont* reposent maintenait
côte à cole comme il* ont com
battu et comme ils sont mort;
Que la terre Corse qu'ils ont a
rosée de leur sang, leur soH 16
gèi-e- La Corse les gardera e&rr
me <e$ enfant*, et la famille r-
deuil qui «tssisla a ct>tte cerém
nie a trouve un peu d'apaisé
m.-nt à s» grande douleur e
voyant U façon dont tous, mi
ta ires et civils ^nt fait preuve e
cett<- pénible circonstance de
connaissance, d'union *rate*>n'c

et de patriotisme.

Lire plus haut : M. Jol
joint au maire.

LTQÏÏÊSXÏÔ\"
SYRItWE

LE CAIRE. — Les rciaUoite ai
plcniiitiquis soni, pratiquement
coupées cn(re la Syrie et la Fran
ce.

M. Delagjrde délégué
H représentant de .a France au-
prèi du gou\ eriiemL-nt -ynen
s'e-t retiré à Beyrouth.

Toute la représentation <Upio
maUque françà-.L- en Syrie eôt
UmUêe à un fonctionnaire char
ge de la gard,; de, archives e1

û.< > bureaux. »
LtvacuaWon IraûÇ îat,' se pour

suiL

NOUVELLES
DIVERS»

PARIS. — Le 9 Juillet un nou
veau timbre poste d" 4 frs plus
2 lis « .a Croisade de ''Air pur »
s.cra mis m vente.

\}n limbre de 10 Centimes de
la seri'j « République > fabrique
a Londre- ^era émis 'insi qu un
timbre du 20 frs de la même se
rlf.

PARIS. — Le Conseil <ies Ml-
nislri s a appiouvc maiiii le pro
jet d'"rdocaancc tendant à ins
ti uer des commissions paritai-
res, de travail ot à établir des re
gl-mente 4e travail dans l'agn-
cullui1*.

TCHOUNG KING. — On an-
nonce duc Ies T"Upes àe Tchang
Kai Chck ont réalisé de nou-
veaux propres en din^tion ae
Changhai qui -raiblt ètr leur
principal obj-ctif.

AVIS DE DECES
PUTTRAN'EEA

Mme Vve Graziani Paul ; M
f| Mme Je>n Anziani et leur
fils : Mlle <3r,.ziani Jacqueline ;
Mme et M. Tomrf François ;
Mme ,-t M. Jacques Graziani et
leur- enfants,

Les familles Perotti, Qraziani
Poli. Quilici. B< nigni. MircUîC'..
Galctti,

vous 'Ont part de la perte
Cruello qu'il- viennent d'èprou
v r en la per-onne de :

M. GRAZIANI PAUL
Or. ffler, ancien Maire

décodé à Marseille le 28 juin a
l'à^e de 68 ans.

P P L .

ERRATUM
Dan* l'a-.s d« décès de CRIS

TIANI Albert ont été omiç :
Mm- Vve Santinl Xiviere et ses
enfan's tic Morosaclia.

v L'ASSEMBLÉE
CONSULTATIVE

PARIS. — M. Teltgcn „ i
'in ue a préciser hier a t'as-e.
bléo t i.)U-tative qu'aucune i
qutsih n d'appartements prive
n :iura plus U- u et 'tue celles qu:
on* été effectuées Jusqu'Ici
seront d'ttvo'r eQVt au premie:
octobre.

Prix des journaux
SUIVANT LES- INSTRUC-
TIONS MINISTERIELLE
LE PRIX DES JOURNAUX
EST FIXE A 3 FRANCS :
A PARTIR DU Ur JUILLET
« LE PETIT BASTIAIS ».
« LE PATRIOTE - de B:,, ia

MISE AU POINT
Nos Iec[eurs doiv- n| se souve

nlr de la violente cjtmpagne
presse qui fut dirigée contre un
de nos plus honorables conci'
toyens de Bastia : M. François
PATRIMONIO, Président de l'TJ
nion Syndicnle Agiicole d'Appro
vLsionnemen: de l'Arrondisse-
ment de Bastia.

Ils ont encore sûrenv nt pre-
;enles à la mémoire les accusa
fions portées contre la gestion

scandaleur-e > de M. Patrlmo-
nio qui devait à la suite des ir
régularités par lui commises, en
courir les sanctions les plus
grave?.

Pour faire Justice de ces dit
famntions. il sUffira de donner
le texte de la lettre que M. le
'hef de Service de la Direction
générale du Conir'ôle Economique
au Ministère de l"E=onomle N»
tionale a adressée te 19 juin a
M. le Directeur général de la So
ciéfé des agriculteurs de France:

« Monsieur le Directeur.
« Par lettre du 5 février 1945,

portant référence MS/222 vous
avez bien voulu appeler mon at
ention sur 1' cas de M. Patrimo

nio. Président du Syndi;at Agn
cle de l'Arrondis-ement de B.is
tia. lui était inquielé par les sl.r
•ices du Contrôle Economique a.
.a Corse.

« J'ai l'honneur de vous fairi
conniitre que l'enquête poursui-
le auprès du Syndicat Ag'i:"l.
n ques^on n'a permi-, en défi

nitiv. de relever aucune infruc-
ion de hausse illicite a IVncon
re de votre adhèrent.
« Dans ces conditions Affa

don| il s'a-gil ,'i été cla-^ee pure
ment • : simplement.

t Veuillt z agréer Monsieur le
Directeur l'expression de ma con
idération di-tinguee. >

Le Chff de Service de la
Direction du Contrôle

Economique
signé : ILLISIBLE

Toutes les personnes qui con-
naiv-i nt M. Fa|nm"nio n'ont Jn
mais douté de sa scrupuleuse
nonnéleté. M la lettre ci-dessus
ne les surprendra aucunement.

Nouvelles Religieuses

•AROISSE N.-D. DE LOURDES
Aujourd'hui 1er juille; : Solen

'ité de Saint Pierre : a 7. 8, 9
meures. : m> sses basse- : à 10
heures : Grand"Me>-e. Allocu-
ion ; a 18 h. 30 : Vêpres suivies
u Salul du T. S. Sacrement ; a

-8 h. RecitMi"n publique du
Chapelet dans .es ruines de 'E
;lisc N.-D. de Loui-oes pour l'E-
:ii-se el pour le Pape.

EGLISE DU SACRE-CŒUR
Lundi 2 Juillet : La Visl'a-

tlon de la T.S.V. (fée titulaire
1 l.i Congrégation des Dam-s).
A 8 heur,., : M«--si- do commu

u'n. cour'a allocution. ohan|s
A 16 heures : Sormon di- elr-

ortitance. Siiut. peunion du
:oaseil.

M. H U C O l i

VICE • RECTORAT
LA CORSE

EXAMENS Dl B. K
ET DU B t r S

Son) deflniriV) meut uamiv-s :
FILLES

B. E.
Allt'grmi NonCr M.nte ; An.

tonelli Uim-eiwe ; Airighl de Ca
-anova Marie Rosé ; c ' " ' I' Mar
œllf ; Clabrini JuUe : Fra.iceschi
ni Marie ceci'.'' : Luciani Henni
ni ; Luclanl Luct- Michelin.' ;
Luiggi Marie Louise ; Marche||l
Marie ; Missonl Tou-sr.inle ;

Matleazzi Jeanne ; Mattel Non
c ; Mencac.i There,e : Mil' in
Marie ; Nlcol.,i Antoinnt'D ;

Olmi Marie Jeanne ; paoluii Ca-
therine ; Pas-anl Marie Anne ;
Trujani Françoise Marie ; Vel-
lulini pi'rreile ; v-scor.ili An-
toinette.

B. E. et B. S. P. S.
AKssindrl Isidore ; Ambrogi

A Jccinne : Gua^co Angele ; Ll
ciani Gi-ace Marie ; Mei Marii
François' ; Pcrelti Tous-ain'''
Simonetii Antoinetie ; Viale The
rése.

GARÇONS :
S"nl définitivement admis :

B. E.
Alosaiidri Isidore ; Ambrogi

Louis ; Barinci Marcel ; C>ni<
ni Antoine ; Cesarini J.-an-Paui
Es:'Obar Jos; ph : Fi-anchl Piei
re ; Fra-sati R>-né : Giacomin
Jeun : Gregori P.ul ; Lasira
j"li Ulysse ; Lo>i-.i Loin- : Luc
che||i Jean ; Manicacci Antoine:
M:tssoni Toussaint : Mêla Fran
çois : Mercier André : Mi?he
Jran Pierre; Qrsini Francis ;
Orticoni Robert ; P'trucci H n

Poletti Jean ; Riffal.i Pler
re Paul : Renucci Pierre : So-
lefti Crucien : Suzzoni Je:;eph :

i Marisn ; Trojani Fran
cois ; Doncarii Dominique.

B. E. et B. E. P. S
Coralllni Je&n André : Em-

manuilli M'ircl ; Gi<marcfli
Rémy ; Giorgi François ; Gru
fi L"Uis : LTeau Pierre ; ""
ciadri Sévèrp ; Palazzo Phi.ippe;
Paravijini Jacque- : Rocchesan:
Toussaint ; Rosinger Ricjinrd ;
Simeoni André ; Zucconi Jean

BACCALAUREAT
Les rêsul'aLs des épreuves e-
-|tes du bacciilauréjt seront

ennus vi rs |o 9 juillet. Us seront
aussitôt affichés au Lycée
B''-tia et publies dans la presse

Les épreuves orales commeQ-
cpronl dès .e# lendemain.

Les candidats admis a subi
_ s épreuve- orales el haDi'ao
des villages éloignes feront donc
bien de se trouver à Bastia vers
le 9 juillet.

Ai^un candidat retardateur»
ir pourra .-ubir les épreuves
raies.

LYCEE DE GARÇONS
DE BASTIA
EXAMEN

D'ENTREE EN SIXIEME
Le Proviscjr Uu Lycée de Ba\

lia rappelé que l'examen «en
Iree en classe, de dixième dan-
son établissement aura lieu «
leudl 5 Juill'-t à 8 h. Appel a 7
i. 30.

Se munir de iout ce oui est
lécess'ire pour écrire.
Lfs élèves qui ont demandé u-

ne dispense sont autorises a com
po-er c<'nditionn< Uement.

IIOIIVEMEVT do PERSONNtl.
En ral-on de /isolement d'A-

accio et des retard* de jransmu
ion pos'ale qui peuvent -u re-

iUlter le;* nolices d' demander
Je changement de poste ier"ni
aceptées au Vice-R«tor»t Jus-
au'à la fin Juillet, n. est preel-ê
daulr- part que 'ani que le mou
ement ne sera pns fait, c'est-a
lire peut-être Jusqu'en s^ptem-
jre. les démobilisés '.** prison-
niers Hbcrés. 1' s rapatries, pour
ront adresser leur nolice qu'eUc

la d;iie de leur retour.

REGENT - CINEMA
Charles EOYÎ.R. O:ivl3

4* HAVILAVIj. " ule:te G J-
DARD el Victor FRANCEN. dm»

Par la Porte d'Or
tftTSIOI* originale

S'Us-iil."- F r ' i . - e .
UN DOCUMENTAIRE

LES ACTUALITES

CltKOlNIOLt: LOCALE
MEMENTO

Dimmch 1er Juillet. — Saint
Tierry.

Pharmacie de sarde
— - . A —

Ph»rm»cie C. OIUDICELL
10. Bd A.-Gaudln. Tel. 3.27.

MAIRIE D" BASTIA
MERCURIALE

fixant le prix i!i- mile d's fruit
et légumes pour la période ,
lant du 1er 'U 15 juillet 1945 :

LEGUMES
Tomates, 18 fr5 le kg : Ca^ol

tes équeut^e, 18 ; Carottes
équeulées 12 ; Courgettes 2 X*
pièce ; Choux non pommés
frs le kg ; Choux pommés sa
trognon ni b&ss' s feuilles. 12 frs
|Hartcots mangetout, 30 fl
Haricots fin- 33 ; Haricnis à égn
n r 25 ; Navets 8 ; Oignnn:
frai- 5 frs le paquet de 6 ; P?
tifs oignons secs du Cap 15 fr!
le kg : Oignons autre qualité l r

frs : Poireaux 4 fr le paquet
Laitues pommée* 2 frs pièce
Lailues non pommée- 1 fr. 50 pli
c-> ; Salade romritne pommée 2
frs pièce ; Aulx secs 50 frs le kg
Betier.vves 8 frs : Bleltes 10
Céleri- 10 ; Co:ombrei- majti'
mum 300 grs 5 frs pièce.

FRUITS

Mirabelles ?{ prunes rouges
10 frs le kg ; Abricots 20 : Ce-
rises grioit-s 12 : Pêches 20
Poires 15 ; Tommes 10 : Aman
des veries 10 ; Figues fleurs 20
R'ine-claude 20.

DEPARTS
POUR LE CONTINENT

Le prochain départ de la
< Ville d'Ajaccio » pour Marseili'
•fura lieu du port de Basti;
MARDI 3 Juil-ct a 11 heures.

n est rappelé que le passag'
est interdit à tout voyageur Ve
nan| d'Ajaccio. même vaccine.
SOUS PREFECTURE de BASTIA

Le bureau d.?s lais-ez-passer
sein ouvert lundi de 9 heures a
midi < t de 15 Heure- à 18 heu-
res.

Les réfugies de îMrrobdis-e
m'-nt de Bastia devront se pre
.senti-r ou écrin- pour leur de
par à la Maison du prisonnier
cie Bastia, faute de quoi ;1- s'ex
pos-nt à perdre .eur qualité ae
réfugiés.

COMPAGNIE FRAISSINET
La délivr.iixe des blll'fs 3e p-

sage pnur le départ probable de
mardi matin S juillet sur Mar-
seille se poursuivra lundi de 9
heures à 12 heures el de 14 heu
r « a 18 heurts, au bureau pro-
visoire dee passages. Mal-on
FTRMIN et LOTA. 13, pace St
Nicolas.

L'enreglttrrnent tfes bagages
aura lieu lundi 1er Juillet de s
h 12 heures et de 14 S 18 heures

L'embariuemenl des passagers
se f. ra I" 3 juillet «e 8 heures a
10 h. 30.

A L OFFICIEL
INTERIEUR

M. Stef.inini François est nom
mé préfet du vaueluse.

EDUCATION NATIONALE
MM. Bru-chini Gaston, pro-

fesseur adjoint au Lycte de Di-
gne. C-'salonga François, pro.
fe,si ur adjoint au Lycée de T' u
ion. Gregory Antoine, profes-
seur adjoint au Lycée de Ba.-tla,
Puccinelli Augustin, professeur
adjoint au Lycée d'Oran ftgur at
-ur la list'1 d'aptitude aux fonc
lions dp surveillant Ç?néral de
Lycée de ga:-çons.

MM. Angelini. à Libourne (ma
thématiques > e| Sabi-int à Ajac
:io ima!hématiques> figurent
;ur la "iste d'aptitude aux fonc
tions de principal de Collège.

MM. Barloli Paul, collège d»
B'.idn f| S-rocchi René, collège
d T-loaon les Bains figurent
sur la liste d'apti'Ude aux fone
lion» de -urvelilant général de
collège.

Cour d'Assises
Râle de> afTaireï QUI vroal

soumu' - au jury a la se3sion de
lu C u: d'AsM-s. ; de la Corse
qui dot: s'ouvrir uu Palais cii- Jus
Hce à B.is|h. mardi S juillet 45
ï S r.euivj 30 du matin. ,ous la
présidence rf^ M. le Conseii.cr
p JI toukalian.

MARDI 3 juillet : Agostlm
Ange Antoine, homicide volon-
taire, délention et por d'arme
prohibée : Mini-lëi-o public M.
Thiers. avoca; gdncral , Défen-
seur : Me Trcui, ;ivo'"al.

MERCREDI 4 juillet : Patmte
ri Jeanne Bapti-tin- , Parigl Ma
lie Thérèse : faux en écritures
publiques ri usage de faux, sous
I-action et détournement de de-
niers publics et piivés : Ministe
re public M. Kalill. sub4ltut d»
M. le Procureur général ; De- ,-
fenseurs : Mes Cancellierl ec |
Zuearelli. avocats. i

AVIS
La Direction Dcpitrtem.n

des prisonniers. Déportés et
fugies communique :

Tous les maires du départe-
ment sonf informes que les pri-
sonniers de guerr> non militai-
res de carrière et les déportés po
lltiques rapHtries après 1'- pre-
mie mars 1945 reçoivent un oon
gratuit de costume • t un b"n gra
tuit de chaussures qui leur sont
délivrés par la Maison du Prl
sonnier de Bastta e| d'Ajaccio.

La Direction Départemental
du Commerce informe lu popula
tion et les commerçants que le
ticket Na 1 du mois de seplem
bre. de la carte d'alimentation
(tout»s catégories), reste vala-
bLe pour l'achat du fil à coudre.

COMITE D'INTERET
du QUARTIER d<- In CITADELLE

Le Com:|é donne, au profit a»
21 prisonniers d« guerre rapf
triés du Quai ier de la Citad»
le deux grand- BALS, aujoutd'tj

dimanche f
juillet à 21 heures sur l'a
du Donjon.

Prix d'entrée : Messieurs i
Les demoiselles sont lnvit<

fenir ch"y> r no- chers
mers.

ORCHESTRE-JAZ
OATEAUX

RAFRAICHISSEMENT
LE C0HTK

f —
.MERCREDI 4 JUILLET

J 5 P REOCVERTIIE DV

PIGALU
15 RUE CESAR CAMPfIC

SON NOUVEAU CADRI
SES CONSOMMATIOt

CHOIX.
SON ORCHESTRE. ',
SON AMBIANCE. ;

TENUE CORRECT!
DE RIGUEUI

LE SEUL ENDROIT
OU L'ON SIM

ANNONCES
ECONOM'

Oire js
VENTE de Verr»; ir.,jn.

Ir- l'un, par cent : COUD
formation do bo/t Oiaces
toir Corse de T '
Toga. BASTIA

''Eë
PERDU o t o n j . B j

Bar-Jean *"»> u nom
phots rodr pwere r v .

l'abbé 7_
l n aUrtea,,,n(

f



Le Petit Bdiitiais
d Mormahoi el de Libtiofion Nationale

UE < A VitlLl.fi COR.SU

Scènes de la vie pastorale

LA ILllt: PASTORALE

i*ec>lte j
• durcLvtinii des HÏOP

matérU' qui
près d'un d.
i.'tion .mx fe

CDnsi,.tt' dp-.ii
-iècl- Lu ivno
ch<mpètfs •
Lts. qui C'ïncidftk'fl notamment
avec la période pa^.ile. celle-; C
la lont^ des brebU. s«CciCoil i
ja. marQuan! U tension UlUH
re û ' B relation?- entre .e propr
jlr.- et le b'-rgn. Remontai

don- d'un dt-mi siècle pour r.
trouwr. dun*, leur gi-âct- •.••mw
e et iouchan"'1. Ce., icen s û
oinmuttlon Èitns la nature e
'•vivLvesc>-nct.' saisonnier!-. O

a pu voir i c derniên - nii.ii
j n - di'- doux ]• ux de i

al ions hanno-

- acène de le vie passée (
c«ll- d, 1* dans . ux s>n- de
f.û'i'. le rep;ir> de lj lonte tcrml
IUV -ui rherbe. à l'abri i
olivier, o repas, qui reunj«
l'ûlil- !.-. paronti M Tout le i
nage cordial. Le violon tn|erw-
nn: :iu**f. un peu racl.ui. m
Toi. -'.rt-Stait. cl l'-n ccou1

avec un. soru1 d. i-Hglon
flûte don) !•• vi. ux b' rser. ?j
de l.i tribu, lirait des son.; qui
••mblaienl my-, érleux : ce n e-

de

*

.siècles
rt' poésie P"inJ i-n
ns -,on pur radi*

[urel
h u m

[
Oa d;<n-alt »us-i[ fvtriemm1 n'

:iux son- dr l:i nû|e. mai s dr-s
danses calmes, Jenl s. -il. ne [eu
-.--, presque medi>allvi>s, inspi-
r**-- pir I» Hûte nchon'#r que
tr*s cla«U<rarmcn|, .c berger 11
IMÏI de %a b- sace pour e.Goucir
un. poiî%** d'amer un.- ..u ;'
fort r av*c la doue ur du cv
pu^culi- de- plage-, ou de. hau
pl^t.-iiux. Une <lur-- journée c
I3beu> «S| finie, tinn- la p.tiX
d'un* pérlod. qtitet? «•omir
Si-ieif-nr noiK i-n 1 r-i rP

:lell
iailrc. Un
e a été r
— -cèn

-rc s. flûk-.

pa|u«i-
éruo par mirac..
%ei 'rois grenues

filles, hi ureus. s. -'avancent suc
i« pbc t|e a dan-.'iu ; c| i-
chii-n de la mal-on au-il, i-n-
lialné i-l eduqué par l'euphorie
virgiljinne. f|.,nM' -ui ses pn-
t s de d.rrlerf, e:i cad-nct, les
yeux |ourné^ ^er> le mal- r> o
Ire. pre.qui- Intallg, nts "••>

LA QCESTIOX
Dt: l t \ A > T

BEYROUTH. — Dis tracts c "

3i-li nniqu* en ^ue du m;dn|ien
de 1 ordre au Liban ont été dis-
tribués' a B. yrou| h -t a I inté-
rieur du p.-.ys. a. annonce ii jour
«al de .amrue arab- « S-Sii El An

LA GUERRE

en Extrême-Orient

WASHINGTON. — A " l'o^Ca-
-iun di :.i UtMraUon «• , Phillppi
n, -, l.- Pt-fsident Trum;,n • >.»-
voyi un .n-^-uge Ce le.lCi a«on.-
uU gênerai Mac Arthur.

B i indique dyn^ ce mess:jf
que rarikipel s , r virait eii- b*se
pour U- toup dr grac.' ;,u Jap^O

La rubrique de la Trahison

LE TRAITRE FERDONNET

i eié ru,illi?«. cPARIS. — Pau
Taitrr de Stultgai
,-s émis»kon,s eu
adio aàeminde se

miiin* prochaine
e ju^ii> ; Fi rd

qui d. C

a"* j'ugé la s.
Mr la Coui
ont! preteiîc

aile a S|uttgaf
et n'avoir jjmais n mpli le* Ion
lion- dv .pe&ker : il affirme etc
re-tê à B' rlln e' n'avoir ïai| qu-
de l.i prppag.inde éeriV

Lyon — Le capllain" Pis»
:"espofisjbl*' dj» 1:* Lésion Trt^ol'
re. auteur du fameux Ochier *u

de la rcUtance et
Ue-tapo - "«roc. ai

Hober' U«-
-peak'T •-
t l

TOURS — L'InQochin&
Biing et .e debitan) p^
u: aval, nt dénonce des

Li: PROCES DE PETAIIX

Déclarations du Président Herriot

PARIS. — EU e

ideil H.-fi"l en
Oire, M- li-
itpon^e aui

ég.tioit, d.- Pei;.in qui pi-ei
u< le présicliii

i;n^er République
;iis ,i prpci-F
ai é-;ii a Petai

i r ron'ri- c. t iibu
4 Nou- avons

8 juin. M. Jeunn

de la Chair
n 1940 a r
par E|at F

- En ]uin r

ensuite ecri!
• •tvy - ' ni"I
raour exorir

Georges Brra^rna
est retiré à Paris

PARIS - M. C orpt - B. mai
n de .ri ur du Bre-il où fl s

:&*' installé 'U moment de M

Achat par la France

De huit grands Cargoi
à L'ANGLETERRE

PARIS — L« Franc. vien|
Brnnd- i.irgo1* ûe 1.000 lor
•heter à 1< Gr:inJ" Bretagn

Ce tonnage ,upp emeni
p.'rm tjra d'acht mm- r dan-
coutan: du -cui mol- d'»oû
d v po '-. fTa*ic.ns de TA'; njiq
'U dr 1,, MèdmrriUlP. 35000 ton
»e- de vin. 11000 'onne, S.. bOK
C, coasiructlon <1 200.000 Ion-
n s rti pho-pliai«s

Tous c - eauto, por er-nt d î -
n a n t d< marin- mon- a leur
post,- à bord de nmlre. b» i»ni

:

Waisfrrlel
I.IBAX

BEYROUTH — Un rem.n
Ti.ifii du pouv' riiemrnt hOai
i é ë •décidé hier d'accord »
«• prêsld.n| Khoury.

H A M U H-miel Kar.imcri prf
.ld-n1 du Con-cil

p r in ip . J,- fo
ui ne »era <•

r. (ûur de M

m« u
-tilue
Nalm

n! p
aWn«t

Rapatricmentdes Français

DE SYRIE

MARSEILLE
! Dusuay Trou
1050 sous-orflei

aya
t h

û'-, u.
y
homm- - de

.n l d. Syne •nn*t qui
Ma-ogot > ramenant

0 .'MU fr»nçsl-
flgur-m 190 li
. sont arrive- a

M..r,. lU- hxr Aprts midi.

s. s engagement!,
pa-. aventurée
qu. conlraire a

-. une poli|i
injercts.

Li . président anirètcnt l'*[.
U-ntion du prt-idi n| Lebrun -ur
1' nec'-i-tté de const-riet m syni
patliif et I";ii3pui d. l A n g , | e r f
*•' d. 11TSA.

li-s dont 7
éie conda
m u r de Jus'iCe

A l'isaue dt. )';(ud.' nce. l
-e.s rut. sur 1< s 2 con
et Ir- a lynche--

Unp femme. Devetoii.
vait fait «rie n- 3 pair >.
deux -vai ni eiê Iu-£.lés
egiilem.r-i (.onaamne- à orf.

NICE — Arre|e- en Ilali. .
l Bucan ,i Victor B u r l h e l y
.mbr.-. du dtrcciOMi" nu PPF m
n ruinnés en territoire ( r n
imarccrts J ~MÇ<

Le voyage en Auvergne

eu Uèaéral àr i.aallr

et da Sahaa ém n«r*

PARIS - L- séneral cl,. Gaulle
Sa Majeve '.> Suit .in du Ma-

roc a:comtiîigne- de M. R->b ri
osle. de M. Rt-nê M.iyer, t,n
t ̂  pari. poil!1 un voyage ûr

deux jours en Auv.rgn, .
Apre* aiOir vi-ité Clermont-

Ferrand Ils v sonl r. ndu- diman
en Hau e Auvergne où .«

n.il'on du biT.igi' d,. S''- EUi n
• de Ctft'il**s.

PARIS — En l'absence d*> M.
Jacquinm mlnUtre d, la mari

e i Hce-nmir.il Lemonni.T
' r .mi- la Croix ^ Commandeur
de 'a Léei'Tl Ohonneur à l'ami-
ral 31 R k. commandant t-n cri^i

Cinope.

K IIOS D'ICI et D'AILLE VU S
LUS TRIST5(ORSES :

L£ FAMEUX TKIST DES VINS
La pies,. o.i di-anl .iVftiicee

ie l'île qui -.• s>'rtle bivn dail-
n-nd-r. ti'etudict i.-s reformes

prorondes 11 revoluli&iin.iires

<li- Oaulli- i st en t»-yui d'appu-
quer daii^ le dom.in-.. cconomi-
qur. ïi-mploii pai c n i n a ae-
tiuHcer l'ar'ion ncfaslc d-s iru-ts

lii-r- ^i c<̂ s c..mp?çii|.. injcmpis
UM-. n"avaitnl eu pour con-,;(iu.*n
c immôditito de p^r^ly^ r la
production in*u aln- ,-i dfncoura
%PT if m:irx?hç noir ! jv v ra is ' e n

d'H
toi

t d .
i uper.

'etirs
des po:hcui

d. s ,. L > circoii-tanct":
trop graves pour ee Uvr>r a

enn d pluisunt.ries d'au
que r.idmlnisti ^ion -ou.ieu
ant ->-\it d- manifr-ler son
, n d a n c à l'cgaid d<* |ru-ts
roiraii obligée- d"''uvj'ir un.'
e' i t de mtUre un L-erti(in
i'i ^emeni a t&xi-r -mRsue-

;s rtflcxioi
gérées par uni
-Vsl institue
-, lAction », i

leurs e
A q

po-êm'1!
dan- li'

prop-s
vins.
Quart >

p
Die.urw dreconjenne- tonh
s m rabn, du 1 tus| du vin
iiblr- di' songer a inTl-
c m p i i - i'n banque. i«t; etc

oi. M. giintarelli. presl
u Syndicat de. produc-

s ïinitol s, d. lôponâr- :
L'Homjn« *)«• Quar' » -alt-
- notp ' dtp rfemen] comp-
viron 7000 <-<p| mlllei hec

ÛP • ian- . • Sait-U au-sl

qu. C-s 7 000 in-.'lan-s appartj.n
ni-n| à plu* <^ 14000 viikrul-
ti ur^. C'i:,i dire d'une p;ir( que
la g.O-M exploitation vuucol"
est im-xi-aille d.ms i'iu- i ' aiûr
m r d'autre pa ' l nue p us du
tier-i dt- la population ue noue
Uc i.1' du truvail du produit a..
i.-e|U- cultun-... »

Et voUj lt> fameux |ru-t « •
nnoé a se-; ju-tcs pi opur(tODs>
a un nombre infini d- petit* pro
ducteur^ di.s-eraines et ce-un t ,
a irawr- 1- 'Corse

A.
C>' qu. l'admiiils-i1,i '"on igno-

re au>-i uar altenliv. surjout
aux cr.ucjufs, iiu» luvauce. ae
CL'H- UIS mal informes ' l sou-
vent de siviuvai-f loi elle a,- [ton
Vf pu* 1- lemp- dt sO pnichV
sur la ompicxUé d"» pr-bie-

mi', ecunomi [u< s insulaire? —
f:e que i aduiini-- i'atiou ignore
c'o-t qu. les -.in^ au Ncrd Ce
iile. a .'exe-pl'on p< ui-evrr eh'»
Vins <!e p.ajbt-, -ont d. - via^ de.
qualité «t ci-t|e qualité u'e.t
PJS MiLimcnt dei.imine par
Ir lit' d" icû"l y jiffejeni —
m U f d a d

pr
l'admln- ration po
prix d v< nte. — mal- pu
roir. le Dou4u t . l
d i f l l

fixe
par

le

oin»
on

iols r.lioll r , | t. nue
mr d-n.>. I u- .e- dooiai

pénodi- anormales ou
ndisp. ii-.nl ac coordoa-
Jfforl, u\- l;i nation : a
-. pendimt où elle e-ti-
I r autoriser 1.. UOr- « r
d.> vins, nt- pourrait-
r aux «U,n|- la libert.
of de. prix ?

A TRAVERS LE MONDE
nion el"hl« r Je CNK a pri^
rui-s jn:e d'unç le'tre adr
par .-• mini-ir.' du i .ivltaillt-
. t f.iNant app I au CNR e!
organdi iont de re-UI nce
l'^rgnisallon d.- U lu (•• contri
le marché noir.

Le CNR :i accep'C l'olli*
oollaboration qui lui » et* p i* .
te. p^r •• miniiire.

PARIS. - Du 10 u 14 }uil<
194» 2 200 dfiéBuês prov.-na
e ion- Je. i>epaj|cm.'ntt ••(
empire >' ;ipp:ir(. nan( a to
•s pnr̂ i%. mouvi-ïiien:, «t -rga

in| à p!rls en El Is Généraux.

STOCKHOLM — L;. radio ,li
aUe annonct que le premier E
,re triin-portani d.,, aeporif
•s camp- d-' B>-lM-n t\ cl. Bi
lenw^ld nt air'vé h SlcKkho:m
On -ail que le goutvrnem. ni
ied"i^ a gencreunement ollcr

'ho-pitallf à 100.000 déporte,
i lout. - naUon..li|et pour ]. u'
Tme t r e d s> r.'po-*r A- *i* **

PARIS - Tommiini IUé du mi
l-lere d,.\ PTT :
Un communique du minuter,.
'i PTT .fin- ne. que di-puK i.>
r jtnll' I e iraft; de- colis po-
ux es' rppris avt-c : l ' i l'Ain-
ir du Nord Fr^içais. >5 k g c :
> Oisndi' Bn'îagn* (10 lex*) :

\y% de--*-r-U p ir - ux, a savoir
Con fnem me rie «in .auf le\

ta ouy.mn. bntan
l.-s poa-

in. bri tannique *| S'-pler
Miqtlelon.

ipe
J'U (toit

La Question
de langer

u-tit dm *a*m^> • * • » ! prorTtr mi^ • w n n H M * « « M B<— IV
- - J R i n U b V l w - T ^ -Y,- i»44 a JâuâÉwlhr. a

- • ^ • t M i <nm9*r*m. 1^ ^ , ) SM. jMnda&t un* con|r. -nt
En France * - *—*• .-•' \ \ ' ,nn«n.,- «In,, qu'il rtp-

r-iEVnC'Ul.i L. •••••A.f-,

v;itt >i t-nir au Liban »- 13
?• ' . éc .tourne.

On apprend d'aulne part qi
rai-"D de la si'U.iilon dans le Le
van| • congre- médical .ir-<«
de DMDII . e.sl ajournée nu mou
de novembre

BERNE. — Euzo Oro^^i ' cem
mandant du f TU eux sous-marm
italien « B*rbariBO > a el c aire 'e
à CÔme : Hitler ravi.il d;- r* de
ia Croix d* P ' r .iw-c s l ive •••
b n i a n t s paur j 'o i r cou é : . -

Idaho »
p

li par I»
c< qui

méric

S JEAN DF. J.i;Z -- L*' PruH

l'iiirenjion d<- pnndre 15 Jour% d.
repo- sur la cô'f tciiQUr après
l ' - éJYction- .inginlse-.

Lt* Premier ministre *erait l'ho
t du ch&teau « BoT-dabeig > ap
pat inan t ,u gentral canadien

PARIS — L<- Do-Nur Tasni-.u
clv f d, l.i delega| iu des élus
tnu-uJmaon ;iciuel cm. nt a Pa-
ris a *u un mirolli n av!* M.
M:.rc R u e ri. ex-mini- T.- de ia

BUDAPEST. — Le mlnUUi- a.
l;i BU-'rre a dè-laré que 90" de-
industili'. hongr ij. ^ av;dt éli
lui!»1- p:ir ei -ll.-manrt-.

nanf O-TÎM i 'ndu- 'n r •••\ p»

..iin de i

po
prix u îE
rt .nt -i '•

-nce et l.ur

i . t i o i i •••-l d.-

Les Corses à l'Honneur
CITAÏIUN

A L'ORDRE DU REGIMENT
Comportant lu Croix de Guerre

CI/XEO ANDRE
Aumônier S*rg- nt

u- Bataillon d;i Otni. . ire C
Aumônier d'un grand dévot
»t. n'a cesse u c>ui-- Ci
ipagn* s <t'I| alif. dr France ,
lemugne d'apport ti uux ?
rs i. reconrurt di- •>• pre«-
•n le» aceompagn n| .ur u

le- plu» expo-es. A par

•. elrcoo»t»iîc. * »
Signe : Général D<- LIN ARES

O*n«r»l de Corpi d Arme-
^>isitti-d de Mon|<.abert. com
an: le 2re t1 'ps rt irm«i .

TORDRE DE LA DIVI-
SION l. citnonni'r «<• 2m" et*-
' * LL'CIANI DQue. mair.rule 569

lûlme grou

L< gentrai dAnne, ' de Lattre
d,' Ta»slgny. comm.tndaa! en

Jl f la ire Arm-e FraOÇiiise. es
|, à tordre du eorp* d'Armée :

.MTSfXLI Diue. gen E. M.
In- Arme. Française. SR.O :

« li une F;«nç*;s animé d un
,<rd«nt pa|i r isnic. toujour. vo
!on|a>r< pour les misilon- dau-
geri-»>•-, o n . n-s»e >ur 1' bre-
chi depuis >e débarque me»'
d'août 1944 A noiamm«-ni reu-
s; i -'infiltrer : 23 aoû a M»r-
seill> dans le P C. d'un gro-Jp.
d'u-l'irnir . nnemle don U a rap
porté un., impr ' . n l e docuwo-

18 noTembr* à D< 1,.- Le 20 ao-
v. mbre fa Lia m parti, d un deta
chernent av ar.oe de renseigne-
m.» a grtn- a *on «OuiMg* per
mis à « i eamrjtiW--. -u rp i* par
un embu-cade a TTludlm prr-
d Brtfori de ̂ e âteaXer vif ' -

( np»i mbn- p*ne|ri
^ -txmM mtcarf ooettp
C * *. "S™ *£££?• *™*

m.'.ndetnrnt a pu lalr.

;nt!ign .iji'tii phurlsaSqurs
J'ai a i

porU r̂ .i
noti- rc li»te.

Il r-t :<7np-. que lt bon -eu»
r.'prenne *• ^ drol|s .1 tue r*«-
Viiir Î N -aint'- ir^ditions de pro
blé iommif:i;i|f où <u grand
J-ur l'honne',. commerçun ven-
tin ,i-, produits, importe- ou o-
I'HUX. c un forait m- m aux ';«c u
re. d achat.

L.- fl c y ragn r a c\ u cut-niél«-
s 'helT» au gré dt- -ei moy. Us
<•! de s ^ KOÛ'I ^ n - p:i--.e' par

NOTRE-DAME DE LOt'ROES

-ympailiHllie pu.%qu'll u paur OD
;ot d'ami.-nager \'- ville- de ma
niï're à y Joincir»- l'ut|le a l'ag-ea
b< : B.s'iii a la réconfortante
s.ilisfaction d<- posséder d. m u
Ins urbanl. » qui -OUKCUI a lut
donntr un cadre pr p^e a l.tCt-
lite, ,on es,or economiqu*- dan.
les m- illeure- condi ion- ; i r t l -
liqu-K 11 sanualre» : on "»• peut
qu'itppl udir à d'aussi b 11. . .n-
entiuiis d i il'au^l I<u.ib><< et

for|,.

Mal, l,i r*3-a 'on dt- ce va-le
projet xigera malheunu-emi nt
à.— d.'ai» 1res p^olonge^ : fit-

ùanl dau io r i^ r 1-- valllanl l«r
gé de Nor.-Dam* d.- L-urd*s *
faire proced r à l'«x«Cu|U>n des
1r-ai»ux d'urg.-nce pour me l re

II n ' 'n ;'où:t-ra un c n;inic ni
a l l l a t ni a la mnnlripail'*
puiyQtl1 ®°* «ou^crlpUon d i t"
pour'a&i h*» d inTe .min ' a <»•
ja réuni un million . nv\v< n : c«
drrn;er re-u]l.,1 • si unr Indtca-
lion non equtvoqB. que l.i pieu-
.. inid'ilvr repond aux aspira-
tion- de * C"iite .nfiere : cV*1
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Notre Courrier
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p. c le » M»1 ; 9 4 5

Li Colonel à
Moufeur V D i 'Mi" " .

1,. 2m.' G.TM.

.,, , ..rd'-nt de Mir s«l"ur en
ordU-, M

AVIS -«X ^ g ; > R T l s S A N T S

PHODl'CTIOK F O K t S T I t K t

J, .n vis4*ur a compl.r <u

i l re " . ,« 1, 25 Iii»lct »4 plu*

, . r d . à la O"_=Sl<>n.I?!i.";T'<,°
„ . 4. BC S. l l w o l " *a!"^JJ

?1^
l u , activité.

Ti lt. Carie, non revêtu, du ca
l M , i lu Dir «l. .n Dep«rtwn«i
.?!- 1. la ProduMion yo>.»lic-
re'nu lr: AoN 19*5 -en CO».'-
dé ' te comme annulé.' ••• W
ios c s - u r scia pa--10> d s
J .m io:'- pr^vu v p:«r " "o' d u

'3 a fl* 1M0. _ _ _ _ _ ^

AViS DE OECEt
M -: » „ • Rorm-on; Fru i -

coi< .1 leur, . n : n - , M ' » '
D ^ ^ ^ m R^ne. employf à la

Mme Ben-ni et i.ur< e n i n
Pari- : M. et Mnv Mos^rfi»
l,ur- riirents.

l e . l îmlH.- Brunet. »
ft.r-oli *• » » " le MW«

Les employés de banque

toises protestent

ORDRE DU JOITR
L«. Employé- ûf RtOQu- ayn

dlques réu"ts ' n A-.semble* CH-
neral,. extr:ior<llii»lre à la B"ur-
-.- du Tr*vall. le 27 juin 1M5,
dprps avoii enfï-ndu l'expo-é au
c.[ii.ir«l* ORSI. ,«reiiiirr gé-
nérât, sur .* question du rêuju-

Constatent Une IoU de plu*
QU- la IU'IP (pfui èlrt"«op cour-
iQî-.-> (-cg-agec depuU h- m1"*
.1 ,uù' 1M*. poui i1mhouti«'iin«nt
d« leur- lu-ti-s reM-noicaUon-"
n'-' doirné qu'un requitw purp-
roi-nt neqaill.

N' ••n| Qur dan- uHf fommuni
caiton adr ^seê le 5 mars :iM pre
fet rte la Corsf. If Minier,- du
tra> 'H f̂ Umc qu'il convl-n' <>*
i établir en|re ifs dfpaument-
contin-ntaux t-: la Cors.- l'hwmo
nie de- sn'.»in- lui «is[al' ••"
ipplicntion di- I> Convention C-»i
|«<uve d>- -n-nvail dis Banques.

R,m»rqu.nt qu- dans CI-L»
même eommjnlrallon U- M'ni-
m du TravaH rtecL.rf n.- pou-
••alr r"erlr le p("OJet a « Preie»
df> ^ Corsr. pr»l- ' iui cre.-ralt
un- tf|«pnrllé dp ^slalr---. teb«
f u"il seryU difficile lorsqu il s«-
ait nrocédé a la rVroU.- »n ordtp

"en rnl el- s s'iaiw?* d'appliquer A
<\ Cor-4" le menu- régim*1 qu'm»
bepaH.mern- ™n|inent»uJ[.

Sé'onnent a, la con-radicilon
• noxpHoWi- <»»fc'a»t e n l r > ' C P t-
Tf communication »•! If" t« r '
m , . s de l'arrc'é du 1? mal 19w
|UI --appl'-qu. a .Mi^inbl- da
t, , ri îire mcKopoiit'in a i l—
CEPTION DU DEPARTEMEîTl
DB LA CORSE «rtifl. t4 du d"
.wrêt*.

E-'imont mue malgM l'»Ji#
eonmfn de « Hautes roiupeten
r-p̂  » ils fonl toujours parlie d
ia commun.iirê française ••! qu
d'ui'r* part ï. ui - besmus su^t
e^aux -inoi supérieur* à C«ux
^ê pur* «•aii.ai'adi'N contin«n'.ioA

r> pul- toujours dan .̂ unr situ
tfon m il#rifrie difflclip . t q«i m-
m e de dr̂ -. nir TRgJque. ay:*ni
opuué par aill.-ar.. tou- l^
moy^n^ de :oncili'Iion i .s s^ni
prêt-, for'- 3.' 1--U-- omlls. n
i-npas^r une action extrem*

Di-nianct™t à l'Union Lot.;'
dr-s Syndifii. ourru-rs ConfMP
rés dé Ba-"a. tout 'dppu[ n*
Cr^*aire pour -soutenir ceît* 3^
lion

E". con.eqjrnce. «teciden1 dt
,»-p- rompiet.m ' ' tra%»«

i , dae limite du 10 Jntlrft 1SIÏ
d

MERCREDI i JIH.1.F.T
l'J^ RF.O1 VKKTIREDT

P I G A L L E^*
15 RUE CESAR CAMFTNCfll

SON NOUVEAU CADRE
SES CONSOMMATIONS I »

CHOIX,
SON ORCHESTRE.
SON AMBIANCE

TENTE CORRECTE
DE RIGUEUR

LE SEUL ENDROIT
OU L'ON S'AMUSE

REGENT - CINEMA
E.: So ré .1 21 (.- ^

rhM-:** B-.IYfcR. OUvla
•le HAVILANL-. " ule te & *~

DAivt> el VH-f.r FRANC. EN. d.ns

Par la Porté d'Or

1 \ nO
I I S UT1AIITES

A TRAVERS LE IMO!\DE
PARIS.

,-<jorU^ i
— Dan*
>n indique

riitr* plënlpoieniiair
Fran.v *
-.ailr-ucttontr,- polom
« r e - 1J r<

Yar<i-'Vie J
d notifie

in des afl
•connais-:!

! r -
qu

s d «

i r

'lin
n~'

milieux
, l< nii-
•leruf de
PÇU pOJr
u mlBi»"•- *tr»n-
. au souvcrnemem poionai- par l* *UJ-

v*m^m<'îit français.

PARIS. — Cnc -"l'a-1- r- **
1* COT. et de la C F T C «•
pu I ! r. avton po*»* Lon*".1» :

délégation se r-ndant •
^tlon du gouvernement

Je- EM'-Unl- v» en Ame^lU.ï
unr 'iMOtie .ur l'effor' dr
. de no*. al!Us-

PARTS - Miùom UO Bc
Ha^sin. -*\re««r den*'J <*•
Comiî. Franco-Tunisie ;( qu't-
Tun,- a d siination de Pans .
II *é|.<i ent-.Uou aupwm^u:
a».-c U- Bey . i e Rév:d*>ni Ztv;
ni.

LONDRES — Une depeciie a
St-w Y'Tk à ft.-ut^i annon-..- W
154 <-i!o>'-n- an W.i s capiu
re\ al r. |u iU cotno»liai> nt poo
lA.lemigrte f QU c .
pi-ochaiMm-'nt r*paln*s >f
motlnéi ; iroi- denrvwt M
0,-ndas-

é

son

PARIS. 1 Juillet. — U M-n-*.
tn- du Tr«T»ii loi) appel .VJ
e t u d i W - p-nr aider X» Munici
p , s;* du Hiivri, rc s «in:^t'*<'
en vu de t o z r JSMO haOi'< ,;•

lba

TRAVAIL
M La;iJry ani't- n

Ti- 'J i *-l nomme m
fotw ii Sup«i- ur dt
«•, . StJCU't* au titr
>onn«5 connut'- p"tii
vaux iur If» quntloni

A u a
de* p«r-
leur» U*

FINANCES
M Pup-io Fi«açoi- P»fT« NI

colas <"hi t ^ bure •« ausHtalT:
à S| Nfl3»ii- es' nomme Wr c
t. ur d. l-t iuecui's»!e de ]» Ba"
qui d.- France à Ba-tit en rem
pla:em#nl d,- M Hebr rd JU!
st ;.fticté à Agen.

TRAVAT'X PUBLICS
:i<)inl»

à l'examen p:ot > . .
1945 pour 1 acei-lon f1. .
joint- h-chiilque-, d.* P^^'î
Chiiu=see<. au grade d'in^n:
adjoin1 d*. . ^ a u * publics
l'Etat (Port% et Chausse*'-'

J lTSTUï
Sont nommes suppléants oo

lutte d* puix du panton d"A]ae
cio : M LK*-I Bartmi-my i-n
îtraplacemeni a, M. Mutcangen
M. Paganplh Antoin. . *-n r»>m-
iii'.cem«nt de M App)'lo

ACIIICT1.TI'KE
M ToM E!i-nnr • omm-^ <*•-

aux et roréts a Ann-xy. <•»' u
i-cte à A}a?ef'j.

COLONIES
Sont nommes • AdminislrS o t Admi

• M.
Jean Fr«nçoi- M;, ri*. M O»i"4l
ni piiul Mnn.

M.4KINE MARCHANDE
M. Gloi-glctli Mar.in c <pit«l-

lu- au io«(E courN flguri ^ur la lis
le d';idmi'islhiiiié à l'emploi d'ins
penteur de la n a t a t i o n «-t du

avail maritime.

IN HEMORIAH
II y n un an ;iu mom. at où
nature aval! mis -*• htibii-
prtnt-mp".. où tin -ouffl* »

cnnd.nt pa-*C'iurail l t îonï cîc-
vallée-, frobiit le^ llstére* boi-
sé*.** moniani :iu somm.-t di s lu
laie, redesc-ndant ;)u tond d/'s
combe- où naguère dormaient
aes r-U-lK- Cl. nrlgf. aior, w
sou- C''|e Ii»Ieine c-re-s^iii""
;(.•( près avai.nt rr^.rfl. i.-s tyM
?oons aviiienl poussé, le -ol lEger
dr, tu (aie- se courait d- p> r-
vrnchi-s, un., joie conm-e -em
blail circuler dans le* v..in.-s de
la l.ir.. .-•[ --exhaler dan^ l'afr pai
les mille ctoch.-H.^ lMteurfs. p.-.r

mlirn-nn^ capa**- odorante-
violel'es «lalces aiix marges

_. . près, un j ' une homme
Jolo Valenlinl au p m temps «
s- vj. qnlital' CPIM valiee d.- lit*
mes el de doul.urs. ponr n }oin

ac?ompasin* par un e--aim
eraphin. :e ceif^te i-mpir- d.-

Dfpu.

Son 'tebre plwe toujours an
sein de *it ami-, C.jr Joto Val.n
-ini • Mt un homA" de boni'*
foi prlalte. H é|ait adm<iu01e
rn!i • OU.-., par set tfertu* autant
lu. p«r -on inr,|i|g*n e. L.. c«n-
t.le,.c.. etjii sa mu- ; ?elta-.a
n',-i p». I»e5"iû t i e re mvo-mer.
car an l'entend Toujours qU'nn
un l'éetiUle une fois. J»mWS "

' ii ii

népocuiUOn »
Umen's. Il vi

^K-ait comm.

e.ii
ml. le meili.ur p«'«. « i«—
évou- epoUK. le nln \c plu» af-
«riueux : aucun- au'lit* ne
lanqu.-H a <:• carac'ére doux *•'
• lUtble qui le |ra'aQ -iul i n

nmmiit : 1 mour de la Uberie
re-p« pour - ° n prochain

fnthousia^me p..inoliqu. atl>-
•îai.-nt s' n «prit.
AlWBt ] .unr par u « m»»-

M « n - -spoir «i «rind-mcre.
on per-' - s -œui- ««* l"'!f-
a femme w. mernaient par nsUc

nual"é> tou-liiin'cs 1 att:ich*nn m
,UM (ivait pour ' »• v on' .do«-'
M'- d> miT« mumi-ms. Il *.up^o-
l a h'oï t««n«-nt H chretienn--
m , n t -^- vuerane. - . En ^

fW à in W>:nl|é " n'appi-ohal -
.1 P N du icjour d s ju-te» .
>re.t-tl pa- d.m* ce mom.nl au
pi», de -e> pareli^. . t n a*t-ii
pa« et*(à reirouve lei anu- (|BI
noiH >^ ndrat ?

Repos, . n paix Cher Jo]- ton
souvenir ri'Sl* lmp«n-.able dnns
> œur de l(*s 'mi- «l ta memoi
rehonoi** P»r 1°Uli c, ux çu
ont f.; • bni'h-nr de t appr<h.-l

UN AM:

ENGAGEMENT do».. 1" MARINB
Jcun«-\ g«is d*-ireUx d- -fpn1

d^n. H maiin^ et d,- vou* c i * r
un.- c-irrtew t*\-f* *••'» aenu-1

d. û rs;»geni«nl.
pour c l : . , eenvea des mainle

nant « i Ci-ntr.- MaHtùn* d lncc r
poretton C#î*f«B Livrelll. AJ'L'p
ctO

Le- . ngtgsm»
H » . K .«m
ïagfnvn'-

reponse a ̂
I rn

*t»nt rtonne
i"ng (rrmf

re tel»r TOUS

TICKETS DE PETROLt
.C|t, s 0. p(tr f l-;:ipa:i
» de Juin 1M& -<»ni r- p

4e la résion basllalse

cinq g
rr. daa» la
i"Hd» i df F

«wuf juin a 1« h«u
, a ' k d.» Wt- de

ji»t . i> Comité au

a C a o Chiar>lli B
!•- W.CffUés d* la I\'nif Ht

pubilqui- en ^u- de Jeur :idhe*ipii
>iu Mouv ni ut di- LtDer.lion ^«
tionalt-

La -Liinc.; ? *'ê ouï«r ,- a 14
heurts prtcLsea,

Apie- un xpose tre* cieimlie
ciu Capi!,ilQi Cjii'-flii .ur U
•on.iltut-on du M.L.N d*jà «Xi»
t .ntf *.•( d.- - demandi- d adhé-
sion fie la rvm> Hèpub iqu« U a
c e dtc.uê qu.- lr com.te d A'-
r'-ndl-setnen du Mouv nu m d
Liberutlon Nul<onai« .• irouve
constitué aprê- compl' l ateoro
oomnv H sali :

Pre-idt-nl • U«ut. naiit-Colonei
Chlanlli : Vlci*.s-pre!iW-"ta -
C -mniandiini Bomfj i Docu-ur
Simid.i ide la Poitai. Plnei.i
nie Ccrvlonei Pranzinl id.< pero
C:ise-v.-c«rilei . Trésorier : S.-
monpaoii Dqu ; s*-?retalrv :

La«zu:avl B.rtlrfr« my Mo.l
Oeorgelt . V-cti i M"fiu- . M'm
bi«s i t délègue* a la Propagan-
de • Pand-Ti de San|o Pietro :
Avocat Ros*: No. 1 de Cahi :
ftloni. împTlmfUr ; Cul1» Raou
Ca-.lr Pi rrr : Tando Frarçoi . ;
Grinuldt (!•• La POJ- :» : MaeJrac
•i ciu C-ip ' Panc.-azf de K«rtno-
le ; MUi- Oludk-^IH Anaa d* Ca
lenz n i - Anibraslnl Laurent
d'Occhiats-ua : B-ilbino de Mnra
w.

Ce Comité :. è\t constitué pro
vi.oir.tneni pour pf-rm itn* o*
If c m p è l r par u" membre de
chaque Can'on

2* — Le Comi * «xeruKf ae
l'ai-rondt,cernent s.- trouv- égal.-
ment eniistitué romm. suit T

Avocal de Ca-.-itt.-i Sebastien :
Avocal ZucCiirelll J ' i n ; M. L-O
ni Ange -, M. 6i*ve-'rl : M. Ne-
grtnr : M LaraWe : M. Tramom

3 - — Ort é é dt-slenes commi
dTlefîUés pour l'arrondi--•'•

m«>nt de Ba-H.i pour siest-r ;i»
Comité réiîloaal d>- -•• Co-sc :

M. Btmonpeoli r>>minii««*' -
M. Negconl-

Ci- pro^e- v-rb;,! <̂ t établi en
six expédition* : la première au
délégué permsn-nt du M I N
en-Cor** : la sf^ondr ;iu prftil-
d.-nt du MLN 'ComHP rép^nnJi
Capil'ine Canavelli ; la tr«l-i(*
me ;iu prf*ld<Ti! du MLN à Bas
lia : ;i quatrième au presidin:
dV Combat de Ba-tla ; !a cinqulp
Tr_e 'M pré-idenl d- la JVmr R^
publlQu*' à Basti-, : la s'.xiem-
s In nre->w

Sl<mé CHISRELLI

Si le tt-u u v#ssé i-n Europe, 1*
SU.:i«. elle, n'fit p u flat' «1
j est p«H cre a p re -n t qur
raid* ipporWi- p v le. f mm. ^
a TArmee pi-ut être I, plu. ,-in-
CrtV

E nou- faut «ujBtird'hu. o.-ux
mille i«ntme^ d'un. • i\\w par-
t».lv pTete-, a faviilii t it<i"*
l'O'dr* t-t i» di-clplint. L'Arme.-
Françawr t-t 1- i M-rvic*.1* eu Ai-
.i-iii'ini- exisenl un prsennel • -
claire «1 sérieux pour mener ft
bifn U tà.-Jii qui l ur i&"inbe-
L.-. ?iTvlct-> régionaux français
doivent égal' ment Ionc1 tonner
sans faiblir

Sienodaclyio-,. -tcreiau»^. m
ftimiéres, »-slstt.n t s sociaJ- s.
f,'rani« iui parli-z ..:..mand ou
-ingLiis. la pertod. actuelle , -t
>a plu- imp-'ftante en ,e qui ron
c-me l:i Renù-sanc- Nation,,.e
Alton- . n acar-- REPRENDRE
aux AUi-mands ce qu'ils ont pris
chr-z nous. Re-onstrui-ons dans
l'ordre i* p;ijf> où demain nous

n hetrù"'
Femme- consclrni,- de vos res

ponsabnite. guidti. ect.ir-u-es
v nez r*ioindre les c.idrps o. pom
mandem.nt, qui. om p"ui mi--'on
d. protéger, de diriger i t d 'dmi
nl-trCT les trmmt* dans l'Ar-
mée.

F' mines de Franc1 qui n'awj
na^ !• bonlieur d'avoir des p*-
lils enfants A élever, letoignez
noa- Nau<i vouion.s qui- tn-re
:,rméc soit digne de r. présenter
les femme-- tombee- ;iu Champ
dBonnf-ur depuis 1939 . t l«s mar
:yre* d* I» deporl'Uon.

F-mm"; frafialse* qn! a «2
fî dpn é

soldai*. W
cl .nde-Tîn.
foyers, qu

rout- - vous soyez
Le Coinmandn

gorur^ de ta vie
e ce -iOit dans vo
soil a l'Armée. i=i

mple.,
d- t'AFAT.

ffadres-'r p1 ur ta Rê?toil : a
M f Commandant du 12?me Es
c-iâTor. du T'-ain à A1;-CPIO : aux
Commandants n. Stibdtri-ion
MHHiiir. d'Aiavio P1 de Basti»
«t aux Ci>mni;inO'nt< d Arm.-s.

COIJ.ECiE rLASSI*Qt*E
DE JEITfFS pn.LES de B ASTI A

ADMISSION EN SIXIEME
LVxamen d'admission dans in

ixiemf du coli?ge au
lie

L" ppeJeudi ma'in 5 jul 1- t.
COmm'-rK̂ r̂f» a 8 heur,--, pi-éclsp-

L< * cnndiiiats qui on! demande
une dispen-e d'âs» pourront com
po-er conditionnel!'m«il.

Le^ résult.its de l'examen *•
ommunîqui1'. par l.i vol.

In
LA DIRECTRICE

Extrait des Minutes
de la Cour d'Appel de Bastia

Nou* PTê-^d. ri de la Co'Ji û,'
j u s i e f d. a Corse. **ant a Bâ-
ti a

VU le- p i « « . d.. la pr-Cf'Iure
.uivle comre ],• nommé DESSO-
U S Jù- ph. 44 :ins. ne le 12 mar-
1901 a Man*J«l3 -SanUi^n.' I-

fl'-s

ên
n»iurali

te à !..

laçon. demeunnt a
Français

-,a ion. *»c~n*e d'al-
sûrelé <x<*rt.ure ae

orlgin^l à, la cilaMon en
23 m*i 1»45. n Une,- le

our à la roquete dp M
mu-ain* du Oouv r « -
DESSOUS Jo*epîi.

d u
rrpal de M.

. n-omm^
d ' e du 19 jm.. iWb con,!.

nt >- defauf du -u--r.ommé a
. pp.enter à r . m ^ n c r * '?
..ur d. JUsMc- du 19 m»n «* •
Vu le mondai d'ar,-ct deeprn-

•contre U- dit accusé lr 27 «rn.
19« par M le jus- d m , rucHon
d» Inbunal oivil d'A1 -.rd'î.

Vu . '« ' le» » ae l 'o rd(>nIianc*
du 28 novembre 1944.

Joseph de -e pre^rWcr 1 &£•
neuf Jullle- mil neuf e n t qu-iran
t- ,inq de^n- la Cour de JU-ttt
C(. s«ui1 à B»--|.-. P««r y *U"
Jugé su- :'accu*a-;oii - i i -vi . f .
-inon dUon, lu'il « r i d;c are re
bellr à la lot. --uspendii ue i>*er
cirr d n dr-lt* de ctU>f«ns * • '

!a"'è™c -̂ n - nta*\e* 1«= " r. in
lerdLt* pendant e même temps.
,.t ii f a p-oceoe ronir-1 lui con

•• non.
e. a re
mmune

}
du a

li- d*

F^lt . ; donné au Pal;.i- de ja
t f a Ba«tl« \c tpenlc juin mi
ieuf (- nt qtt^raill. cltifl

Signe : onjDICELLI

En i.onsé'iiii>nce 1- RfpybliQu
iir.ndc ' t ordonne ,i touA hU'«
,ii»r.. -ut- ce r,.qui- de nu l t r e
•JC«U Ion la dit' ordonnance

p
se* pr fureur- d» J..
prèi le, IribUn.nUX
lance d'y u>mr a

d t ' f

République
e lrp in-
ain, a rou-

t
fore, publique
forie lorsqu'il-
men| requis.

• lot d< qu

p prêter m
n -.front légale

s par Sj. w
lct\t de ia dite OOUr.
our expeamon conform.-

P. > Grtffler «n ch^f
ILLISIBLE

CONCOTKS
Reoruti men de^ Elev, -.

tns | i 'a i 'Ur« •< t levés iR-,litulric«';
ai,on âc la quarantaine Iw
à AJ ceio. jrois ci-n ,. •

d'examen écut
poor le conenurp
1*» a AJaecio
d'in-lituteur^' : 2

ol.- du Crn ri't ;
*Ecol* de Plu -t.

L*s candidat* e

(en : t
de rr
lEcot Nor

as!].-.
San*?ne

i.<« à Ayaccio pourront -i
Vr ion a Ba~t,a. so*t a 8»'
' m*rdl 3 Juillet a 7 h 3t

Chronique Locaiv.
M E^M E N T O

M A R D I < .̂  A:i . t . .K'

MAIRIE »' BASTIA
araVICf. tin I U \ ITMLLFMINT

Lr. m«it-v d. r.imllli
ent

rer 1

y
nourris au lait i

-ucré «ont priée- de
Ik 1 M^h

l|rdr.i mitii.
Elle- devront %t munir d'un

ctrlKlcai médical en doublées, m
plaire

— Lo- I tub* * de rtgimi's spe
ciaux d> gro-sese. N" 1. 2, 4 et
suralimentation, -*ont pr-te^ de
retirer k u r . Ikk.'U a .:i M»lr»e
(bur.itu du r.vltaUU-m'-nt'.

Fédération Nationale

des déportés de la Résistance

L'an mil neuf c m i quarante
Ctoi ei le pr-mi- r juillet sur
conv<dation du Capitaine Ci-
navcl'i t ' en exécution des pre.-
cription- d« 1- citrunrtn- du 3
Mi«1 1945 N" 34 Ii a e|C créé en
Corse Un ComUé Deparïfmen|v
affilié t Li Fedérntlon Nationale
de* Dfportés de la HssK'ance.

Après fxposé d c s m»tils. Un
Comité provisoire . été ci*é en
a'fendant le-; m-truction- d.- .a
Féd.-rili'n Na|jonalf. CV ui-ci - p

Irouve corfp"-e commp suit et
-on stèg* département ni etaiw
à Sa-tia. 34 Bd P^oli
PRESrDE^^^ ; Capliaine Cai.a-

TelU ;
VICE PRESIDENTS •' Co.il-

inandunt Bonilaci : Giudtcelli
Ch-ir-s : Rossl Noël avoc-'1 •

TRESORIER - Biait^-nj ;
SECRETAIRE Sln.onpaoll DO

a FHs
Canceillprl : Ca^ l . Pier
!i Pernand : p.-ucrazl
Raoul.

n a et* décidé que
ront falff pxrtie d- -.(-[
"' ••'" "eparti nn-n a',
déporif-< au tjtre a* .,
« on produisant yno at
écrite du Oroupf ne R
auqar-i ïl- ont appart
le Uni 6r déporta Mon

F;.l| à Ba-|l« !. 1«T fuj
Le

Signé

Avoca1

, • Po
c.itta

avec

1M5

(-ANAVELLI

LYCEE DE GARÇONS
DE BASTLt.
EXAMEN

D'ENTREE ES SrXIE\ÎE
L.- provi^j r Uu Lycée Ce

(fa rapp. tc que rexjRieti c.
Irêo class< de -ixieme a

u r a i u
5 jutU. l a 8 h Apprl

unir d1-' ou' ce ou i .
néce-v'lre pour écrit*1.

L'^ élevés qui ont domatldft -.;
ne dispense sont autorists à <u:

d

son e|a

h. 30.

ANNONCES
ECONOMIQUES

\XNTE de ver r . s a boii* 1S
fr- l'un, par c.-nt 10 fr*. 'Tnti-
forma'ion di" bouU-UIe- ; Cotup
toir Cors, d, V.rres ei Qrt 'ei
To^a BASTIA

€ AGENCE VICTORIA >
Directeur : M. VlNCENTELLJ

Desormal. s'adresser 7. Route
du Cap. anci-n bur, JU de i A-
jenc*.

A VENDRE
\ oX-

f et 4m«
p j

tisi*- le- e' 2mf élage :
3> A appartements de 4 5 et

8 plê;e^. 2m- . i 3me r »gp ;
4L 4 fonds d'- maa/ciru oiert

sîtoét :
5' . 2 vili»s con'or! nr-dern*
«t. 2 grande» propriétés d« r>»p

port.

IMPORTANT mani-jn. d- A
fen-e d.-s Commertr>nt« par »-
bonn. men). rerherch- dj. e-ieoT
réelona:, ayant compétence ja-
ndiqn" t-t torni:, ion pommer-
cla • dynamique . npable de fai
r. ïoi iyrir- de* abonnement
Si ' j s t l n (Ii- 1er ord--e et d'sve-
nir Brrtre a w cui-ttrutura
•itif : LEPIDI S9 bi- Rw^ d?
ChA leaudum P t n - '!>mei

TIRAGE Dl" - PETIT 8ASTTA.S
de c* Jour : 7 000 ..*

I»È'*TE — BONS DU 1>£SC" - - A

BENTg _ fc)NS DU
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CHRONIQUE DE LA VIEILLE CUKSE

blicam dlnloimolun ti de Libération Nationale

en l'hrl . MARTIN H1ANCON1

TARIF UKS ABONNEMENTS

S moi :
« inol» :
1 -in : .

ViV Ir.
Ï1O Ir.
400 | r .

EPISODES D HISTOIRE

L UNE FAUSSE P X t I tlN I ION K t S S t SUR LA CORSE

^ nient, qu'aucun .antagonisme ne
f.iurait, du point de vue territo-
rial, surgir entre la, France et
Russie. On eut, en 17ÎHM8OO, le
sentiment du contraire, mais
suite d'une duperie sur laquelle
les initiés sont édifiés. L'histoire
du reste est assez simple.
Napoléon Bonaparte, en 17ÔS*, en

visagea de conquérir la Sardai-
gne. Il avait déjà pris ses dispo
sitiona à cet effet : assisté
généraux Cervoni. Casalts, Au-
bert, et de Saliceti, le génért-l
Félix Baciocchi. beau frère de
Bonaparte, devait prendre le com
mandement de la petite armée en
formation. C'est alors qu'éclatè-
rent en Corse des troubles polit
quea graves, provoqués par le»
émigrés corses en Toscane, ceux-
ci mis en œuvre par le consul
Kénéral de Russie ;i Livnunv. Ca
' mai.

''alaniiii distribua des encou-
igemonts, des brevets, de l'ar-

ia <'nt aux principaux chefs êrni-
yr-s leur affirmant que son rnaî-
*n>. Pierre 1er, empereur de Rus
* • se rendrait maître de la Cor

Or, l'historien Renucci dis-
i-rna bien, témoin d'époque, que
tous ces chefs émigrés m> cru-
rent pas Calamai sur paroi'1, no
taiiiment Frediano Vidau, qui a-
va: de la finesse, et qui voulut
«• renseigner à la source : l'am
bassadeur de Russie à Florence,
lequi 1 tomba de son haut, me il
ne savait rien de l'histoire, et in
vit a Vidau i se mieux documen-
">r ù l'état-major du général

v ISouvarov. qui combattait en Ita-

t Et là, Vidau eut sans p"ine le
=eeret, point difficile ii percer
d'une intriRue qui avait pour seu
bui de provoquer f n Corse des
trouiili-s qui eussent gêné ou em
pêch*'1 te dessein d̂  conquête de
la Sardaigne.

Vidj\u se deflla. mais d'autre»
••heffl émiyrés, bien qu'Miflëi
-isoii.rent le. trouble dans leur
• i ,e partisane. Seulement, ils

reiu soin d annoncer que l'Em
reur de Russie n'avait lui-mé

!','• 'l'autre dessein dans l'île que
d'y rétablir la religion aposto-
lique Pt romaine. Beaucoup les
crurent, le plus puérilement du
mon-le. sans réfléchir au fait que
Paul 1er était, en somme, srhis-
matiqup !

A !a vérité, aucune visée terri
tonale n'avait été conçue par 1A
Russie sur la Corse. II n'est mA-
mc pas certain qitf» la Cour de
Russie ait été au courant de l'in
trijîue. Tout aç-mbi*» avoir é*é
concerté entre Souvarov. Cala-
mai et l<> Roi d»« Sardaifrnp. dans
un but tr̂ R simpl**. tr*s strict.

militaire : une diversion pt
pp-ciî r les préparatifs eon.
Sardaigne. Renucci n'est pab
rie croire que Calamai s'y r
fha d'autant plus qu'il n'était ^ r.
homme à négliger If bénéfice qui
se pouvait tirer de la manipula-
tion de fonda, qui étaient non
ries fonds russes, mais dea fonds
sa'rdes, ce qui s'explique très
bien.

Deux ans après, c'était le Con-
cordat . Mais des cent aines de
paysans corses avaient été victi-
mes <if> leur naïveté, car il y a
foujoura naïveté à. laisser ex-
ploiter l'honorable senti- rj n
ment religieux dans le do-' - O.
main*1 politique.

Brusque interruption
du Service Aérien
Bastia- Marseille

Le (iouverueiuent. va «tlen-
dunt la lin de In quarantaine d A-
îaceio. avilit décidé d"ou* rir une

çoe aérienne MarseîHe-Bas
ii*î*lin«*e aux transports «lu cour*
rier et de» \i>>;igeuxs : vt> servi
<t- avait *•**• inauguré uiercred
iii juin.

Lu bonne nouvelle t'était répa»
«lue dans le Nord de l'tle et des
> «juseurs u\aient retenu leurs

place-, pour le départ «le samedi
qui n'a pas eu lies.

La quarantaine ajaccienne n'eM
pals terminée : et le service Bas-
Ua-Miirscille a été brusquement
•nterroDipu : peut*on connaître
les raisons \alabies d'une «léui>-
••ion intempestWe di.nt II est inu
lile itVnuinérer tes gros invon-

Ordonnant'e du Ministre

des Finances

LA CRISE BELGE
BRUXKLLES. - Les conversu

tiens royales sont terminées. Oi
atuionue officiellenaent qu'aucuni
personnalité n'est partie pour
Salzbourg depuis ces dernières
18 heures.

BRUXELLES. MM Devoze,
Pholien f*t Van Zeeland anciens
ministres appelés en consultation
par le roi, sont partis en avion
pour Salzbourg.

Il ne- semble pas qu'une déci-
Bion soit prise par le roi avant
la semaine prochaine.

BRl'XELLES. — Plusieurs
fcOiinalités appelées on consulta-
tion par le roi et qui avaient quit
té Bruxelles il y a quelques jours
sont rentrées hier soir.

Ce sont notamment MM. Hi»9t»

PARIS. Les mesures pru-
po3éi-9 par le ministre des finan
cea sont contenues dans deux or-
donnances qui forment un tout
complet,

t:\u-a prévoient :
1.) L'institution de l'impôt d»

solidarité nationale qui comprend
un prélèvement exceptionnel sur
le capital et une taxe sur l'en

L*AMCRIQI;E NE

PLAISANTE PAS

VEW-YORK. — Le gouverne-
ment de l'Ohio a ordonné l'appel
son» les drapeau-. .-).-• fr,ui les
homme* en élat d'être mobilisée
parmi les 16.700 grévistes df la
Compagnie < Goddv^ar Rubber >
situé** A Akron.

Le Procès Petain

PARIS - Les avocats de Pé-
ain ont remis au président Mon

Çibaux une lettre collective dans
laquelle ris protestent contre les
lenteurs de l'instruction, contn
ie fait que dea témoins impor-
tants n'aient pas encore été en
tendus entre autres, M. tk* La Bar
lhèu> el Mgr Valtrio Valeri.

D'autres personnalités citées
par M. Albert Lebrun dans sa dé
posi) ion n'ont pas été non plus
convoquées et la déjense n'a pu
prendre copie des documents dont
il avait été fait état dans le ré-
quisitoire de contumace.

Enfin, les avoca^ signalent
que les témoins auraient été au
torisés i'i rectifier après coup leurs
dépositions,

LOCCUPATION
de .

BERLIN
PARIS. — L*' .îélachenv.nt ries

i roupes françaises devant occu-
per Berlin entrera itan» la r-api-
i aie allemande en même temps
que les détachements britanni-
ques et américains.

Un millier d'hommes <umman
dés par un colonel sont en route
verl le lieu de leur garni son.

Les détachements alliés d'oeeu
pat ion se composent d'effectifs
réduits mais qui recevront dea
renforts «ilôt que l'organisation
flea installa'i'-ns sera effrt tuée.

500 fonctionnaires sont en rou
te pour Baden-Baden qui sera le
centre de commandement fran-
çais.

2.) Une série de modification:
apportées à la législation fisca
•.'n vigueur et qui tend à supp
mer les doubles emplois, à fav.
riser la reprise des t ransaci iom
el à simplifier la taxation dei
entreprises industrielles eî
merci a les.

La taxation <!•• IViirifhissvn
posait un problême extrémemen
délicat. Taxer comme enrich
ment la plus-value acquise pai
les biens qui sont demeurés dans
i'1 menu- patrimoine aurait don
né des résultats profonMémeni
inéquitables. Cette plus-value
doil être frappée que par un pré
lèvement sur le capital car on ne
saurait considérer comme s'é
tïtnt enrïcm une foule de citoyen
dont la fortune ne s'est pas réel
If ment accrue.

La taxe sur l'enrichissement m
vis»* que les accroissements réels
d<* patrimoine intervenu» entre
le 1er janvier IfllO ••' 1" 1 jm
Ï945.

î A Ql ESI ION
Dl LEVANT

BEVROtrTH. L envoi du
couver ne mont français de la no
te commune qui avail i-té mise
au point par les gouvernements
Syriens et Libanais est ajourné.

PARIS. - A doa correspon-
dants di- guerre vt*nua le saluer
dans sa résidence patriarcale, si
tué*« dans la montagne Iibanai-
&• le patriarche Mgr Arida a con
llrmé que l'Eglise Maronite ac-
nieillerait avec faveur le traité
franeo-Iibanais qui sauvegarde-
rait bien entendu les intérêts du
pnym

M.TUitr rentre à Paris

PARIS. - Hier «oir M. Tixièr
ministre de l'intérieur est arri-
vé ii l'aérodrome de Villaroublay
a\-ant terminé son voyage d'etu

en Algérie.

La situation eu Italie
RGMK. — Lu situation dans h s

houilles continue â préoccuper le
gouvernement, qui a envoyé un
renfort de 700 gendarmes et 7
enara sur les lieux.

ROME. Le général anti-fas-
ciste Roberlo Benci&enga qui
commandait les forces de la ré-
sistance à Rome, vient de fonder
un ĵ «rt i cSestinê à grouper les é-
lénu"i ? compris entre les libé-
raux tt les communistes.

ROME. — Ranat o Kici, un
des plus hdélea collaborateurs de
Mussolini qui, notamment a voté
pour lui au cours de la iameuse
séance du Grand Conseil du 25
juillet 1913 où est tombé le rr-
îime fasciste, a été arrêté-

ancien ministre et Oisi-tier, prési
dent du groupe socialiste de la
Chambre.

Ganshof, Van Dermeersch, au
dilcur général L-t Cornil. procu-
reur général près la Cour de Cas
sation sont parmi lna prrsorma-
lités qui sont restées ;i St-Wol-
fang où ils ont été rejoints par
i*?8 anciens ministres Deveze, Van
Zeeland et Pholien.

On pense que eeux-ci revien-
dront dans la soiré" de lundi.

. tDI\

LONDRES. — M.Ed.-n «si Pn-
iré en convalescence et son ré-
tablissement complet rat immi-
nent.

NOUVELLES DU MONDE

l'KALE. Emile Hacha qui
a été pendant l'occupation alle-
mande président de Bohème-Mo-
ravie vient de mourir â Prague
à l'âge de 73 ans.

Il avait été arrêté le 15 mai.

PARIS. t"n communiqué de
l'Education Nationale annonce

que lus vacances des établisse-
ments scolaires et divers ordre»
d'enseignement sont fixées du 15
juillet au 30 septembre.

NEW-DELHI. ' - Près de Ban
galore un avion de l'armée s'est
écrasé au sol et a explosé.

On déplore 33 morts parmi les
habitants d'un village vt 20 biea-
ués.

Réceptions d'hier et d aujourd'hui

Lu Mai «m du Prisonnier df
fait «le >*on mieux pour nti

cueillir dan* lc>- meilleure» c
lions u«î »il>|«> le» rapatriés d'Al-
lemagne <tunl elle ut^ure l'at-li
niineiiieiil jus<|u'a ^le^lination.

Cet organisme a été, est pui
>anuiient aiifi* dan> *e* lâches
\et*e-, pur lu '•ubdivisiim de notre
*ille. qui Ire- spniilanéuienl, •>
rire leniM- pur une autre nbliçn-
IMHI i|iif> telle <lc lu siilîtlurilé pi
Iriolitjiu- ^Vsi dt-pen^êe île loule-
leb facon> pour faciliter le retour
de* prisonnier^, à leurs (oy et:
respect if «* : on connaît In bonu
lu bicn>eill:»ncf. lu jEénértiMlp îl
M. le t.'olonel Kerueol, qu'aucun«

humaine ne lui.sse in ' i
tarent.

On a cru <le\itir prendre à pi
ie la Subdivision He BaMla sous

prétexte que les camions militai-
res usaient déposé «tes prison
niers à Sarlène-ville et non pas
à leur* <l*mii<lleN f'-gayrs h Irn-
ers le -uil «le l'Ile : les. orgunis-

nir<« iM*)ili(]ues nu professionnels
de ce i-hef-lieii miriiienl pu îtu uu~>

titre que la SubilivUion. nchp
l'a-ovr*" entreprise d'uulani

que i (-iiminnv militaires Irnnspor
è|p hloquêt par de«

pannes.
En pareilles ci r «-on stances l'ini

iallve privée we doit de *up-
pl^er éventuellement an\ défall-
I.mee-, nf)ï< iellrs (tct**rmini>, set!
enl pur la pr^arlté «>«* r*>s<M>itr-

Les prisonniers eut-mème* n'I-
morent pas qn'iN rentrent <l»n<

un )li-paru-uienl epmutf. épuisé
put l'occupât ion. le- bombarde-
ment*, la uiubili.satiim el le» rë-
i|ujsilionM : qu'ils sachent en tout
eut que la <'nr*e foiuiuence à pei
ne à retrouver a\ec ne» eilcris
ioouis un ïtenibluni «l'équilibre «*-
conomiquir 1res instable.

Mi ces uièiue» prisonniers u-
* aient eu le mauvais çnût ou le
privilège d'arriver ilan» l'ilc au
lendemain de la libération. Ils eu*
senl élé «le beaucoup plus ilésen
chantes.

Je «ai* leur raeonter à ee su-
jet une histoire éditante :

a C'était rêpoqu9 heroimif où
le» faiueu\ hrros de la r<Si*lan
ce venaient de s aerrother à la
queue de la pot'le et rirnlnvaient
toute leur activité a partager en
lr>u\ le gâteau, «nmpos»'- ne mn
nicipalitê^ et de sinécure- : dé-
barquerent alors tin octobre 43.
en Ajaccin M «téporié» politiques:
nul Or Mtngea à s'occuper il Vus:
l'un il'euK, personnatilé corse <-on
nur. alla *alupr le général goq-
terneur a^ec lequel jiuli- il avait
soutenu le bon combat et entre
tenu d'excellentes relations : l'aa
< ueil fut 1res cordial ; mais an
«ours n> la conversation le non-
veau débarqué lit rompre mire que
q uatre «le nés ramnradew et lui.
«lesireux de rejoindre le plus tô*
po—ible lenrs ramilles respe«ti-
*pv r^-Munl à en\iron ir>n Lms
<l'.\jat<-io fiissrnl elé reciHinals-

il« à l'autorité militaire *te
leur en «'onner le« moyen*. "MaU
ber auii, lui fut-il rêponitu. je



iiiuuue
Lu

plu» gr
v .;-ni rte IVtt>c
p.ii l de lf(ir%

de tuiturt».
>ntre\ue très itiuU-itle
eveulioii était d'uuli

qur : r . <le|»irl«".
ImiK , | r

uulri

et .l
<>n nr fM*ut plus utle*tueu\
uiunif*>tl4|luut «i

vutr* dpcum «au* : I
il»- lu ville d'AJtiM'lu, p^rdua, |<
pins ht» ut luagUtrut d« là vllli
portait al»r* I» litre de prêsi
«lent île lu l>êlêguti(»ii ••pêvlale -
el ait iibsenl : ttn«ien «I
de \Iiirbeuf et de Pruiwlll d»
t'iuinorbo. il u*eut pus manqué
êtiiot prêtent, de leur prêter MMI
woneours.

Apre» uVlibemiiua. le» i <!*•-,
porté» Uêtitlèreut de loaer une
voiture : on leur luis** entendra
que 1» municipalité a jat tienne
aurui t rembourse le» frais de

tran-^tort : enfin, le plu» argen-
té fil le*, uviinre» et it> <| ni I
rent la ville impériale tout

joie d'embraser bientôt
vhtrs parents et de revoir le vi
t.14e natale

111 mois après l'ami complai-
sant qui avait réglé la aote
la toiture les informait gen
tuent qu'il* avaient à *er-»i
quoie part de..*. *

UN .s'exécutèrent a\ec le souri
re et des remercie ment >.

Ceti dit à Iir1tcnlk.11 de ce jeu
ne bustiais. volontaire du tra-

vail en Allemagne qui re* en
ces jours derniers prm
brut animent parce qu'on lui do*
naît I i paquets de cigarettes a
lieu de 24.

Les autorités locales se r
dent compte maintenant que
séjour en captivité n'avait ni
confort ni le charme d'une vU-
légiature : elles s'ingénient don*
à bâter la fin des misères des ra
piitriév : il n'est jamais trop tar
pour bien faire : et les anciens
déportés loin d'en être Jaloux en
-'m! 1res satisfaits.

Services relif Jeu à
la Mémoire des norfs
pour la fraocr

Le voyage ea Aavergne
du géurral de Outille et
du .SulUo du Maroc

l'.UUS.

11

d é e

LES BONS D* TA LIBERATION
LES BONS D.. LA LIBÉRATION
LES BONS 1
LES BO]
LES

"LIBÉRATION
. LIBÉRATION

LES BO^S DL LA LIBÉRATION
LES BONS DL LA LIBERATION
LES BONS DE LA LIBÉRATION
LES BONS DL LA LIBERATION

"PLUS ON LES PORTE
PLUS ILS RAPPORTENT

Sur l 'uutiati
i .dtiait < Saumur *

a été célébrée dimaia-ho
heures A la chapelle Si

î» des Invalides, à la mémoi
les officiera de l'armée

it- la Cavalerie, morts pour
a France.

D'autre part le « Soutenir Kra
•aïs ^ a célébré ce matin à No-
tre-Dame un office des morts à

mémoire de tous ceux qu
sont tombés peur la France
Durs de son histoire

LYON. -— Une cérémonie f
téroulées hier prèa de Lyon à la
iémoire des tirailleurs sénégalais

•jui ont été massacrés en juin
1910 lors des combats qui avaient
précédé l'entrée des allemands
Lyon.

Dans une allocution, M. El y
Marcel Dalle, délégué du Séné-
gal à l'Assemblée Consultative a
juré au nom de ses frères de ra-
ce que la France et \e Sénégal
lesteraient indivisibles.

M. Baudry, représentant
ministre des colories a souligné
que les camarades de ceux qu
sont tombés au moment où \<
néral d" Gaulle lançait son pre
p.iier appel nous ont appris par
leur volonté - qui les a conduits
<iu Tchad en Italie et en Allemn
S1 no le sens de la résigtn

l'.ViUS - U» Général Uu Ua
lu el Le Sultan du Maroc- sont ar
r.vcd re matin à lasure , «o
(va,-..-i.s déliiantob <;•: la \.-
U011 qai se pressait tout le
du j urL-uurtt emp/untu par .-r cor
tige.

XL Gotmrt BOua-̂ wètet et le do
tcur Bienfait, maire tl'Issoiri
ont souhaité la bienvenue à lui
hoirs, assurant vu particulier
utiL'f du gouverne me nt do l'eut
dévouement de la population
l'œuvre si nécessaire du retire»*
sèment matériel el moral.

L>e Général de Gaulle, a renier'
ié la municipalité et la popu

tion cl'Issoire de l'accueil émou
ani qu'elles lui çnt fa.t.

11 s'est ensuite fait présenti
les autorités de la ville el les mi

urs du bassin Brasaao venus en
Jélégation.

Au milieu dea vivats enthousias
s les hôtes illustres et leur

suile sont repartis en direct ion
de Cantal.

NÉCROLOGIE
de

REMERCIEMENTS
Madame et Monsieur L*ê n Cor

nier, venus en Corse pour l'exhu
mntion ta réinhumattoB

Roser COR NIER
Caporal-rii*»f

;iU B»t;iillAn rf*» rho«
Mort ;i 11 < hamp tl'honneur

lor> «le l.i libération dp la Corse
ont été très louches de la manié
re dont la population d*» l'Ile s'est
associée h leur deuil.

Ils prient toutes les personnes
qui leur ont manifesté leur sym
pathie i cette occasion *>t en par
f irulier M. le Général Gouver-
neur Militaire Hn la Corse, M. le
Colonel Commandant la Subdivi-
sion de Bas; 1a, la Municipalité
et les habitants d'ANria et des
environ» rjc 'rouver î^i IVxpr*»?-

L>9 familles Antorv-Mi "t Fc
ieriei Frédéric reniement les pa
r*»ntp> et anus pojr les marques
de sympathie qu'ils leur ont té-
moignées a i occasion <ie la per-
t.e cruelle qu'ils ont éprouvée
la personne fie lf..r regretté

ANTO^TETTI Pierr*

Mort pour I» Franw»

leur fils, frère, beau-frère et pe-
tit-flls, neveu et cousin. <1êcérfé
en Allemaiçnp le 23 mai 1M5 a
l'Ajf» de 27 ans.

NOUVELLES
DIVERSES

WASHINGTON. - C est
une heure hier qur le président
Truman a présenté personnelie-
lent au Sénat la Charte des \ a -
ons Lniea.
La nomination de M- Byrnes

m succède à M. Stettinius
oste de secrétaire d'Etat a été
galement soumise au Capitole

LONDRES. Le maréchal
muta, premier ministre de l'l>
on Sud-Africaine est arrivé

matin en Angleterre venant du
tiada où il s'était rendu après
fin de la Conférence de S

rt-iicisco.

PARIS. - M. Pineau a aasisié
: matin à une réunion consti-

tutive tenue pa r 1 *a micale des
déportés politiques et de la ré-
sist ance de Buchenwald.

Tout le bureau c Bueljenwald >
et an présent et son vice-prési-
dent Marcel Paul a exprimé I<
conviction que les membres d<
i'asociat ion collaboreraient ;t i
reconstruction du pays, mais sa
raient aussi châtier les frança
partisans de {effondrement.

La séance S'est terminée pai
la lecture dea listes des françaii
'iisparus : 80 % du chiffre d<
déportés.

LONDRES. Des entretiens
entre le Roi Léopotd et M. Van
Zeeland onl eu lieu dans la villa
<iu Roi.

Selon la BBC on croit sa
que le roi s'apercevrait qui- son
abdication est la seule solift ioi
possible .i la crise actuelle.

ROME. — Le Gouvernement
britannique a saisi ;'i titre de dom
mages rii- guerre, la société <i<
pétroles italiens t Aiendn ' Gem
raie Italiana >.

Cet organisme est principal'
m^nt constitué par des droits
acquis par l'Ttalie sur l*"s pétro
les albanais.

REGENT - CINEMA
£>: So.ré à 21 u u

ChMfe BOY&R. O1W1»
4* HAVILAND. "> ule'W O r

DARD c' Vi-'ir FRANC EN. d*>m

Par la Porte d'Or
S us-i.it.-1- ¥Ton-« -

UN DOCUMENTAIRE
LES ACTTAL1TES

TIRAGE E>tJ f PETIT BASTTA^S

de c« Jour : 7.000 *-x.

rvt Charles d> C
lin, fil.- du duc et d> la duches-e

Piaslin, c-.t moi t pour la
f'ran? , le 6 mai 1945 à l'hôpital
S;un|-Louis. â Saintes. U était

21 juin 1920. Avec -e5 p;(
et ses deux frères ânes,

avait, dés le preniûr jour âpre;,
la défuUe t-t l'armi-lice de juin
1940. fait parti des ~
qui. a l'iippo] du gêner il d. Gaui

rrf usèrent cir désespérer d
la France. Désormais il ne ce-

ci, -c préparer à rejoindr
, Force» Ftaûçais's Libres

Apre- deux U-ntaii> ~ avorter
il truvcr-a .e;i Pyrenee» e& juU
lel 1943 avec >a jeun-' femme

19 ans. Il p.is^a quiN-
que.s mois a l"E"'ii' N.ivalr de

Son rang de -ortie
lui permit <*c -choi-ir d'embar-
quer ~ur 1' s \eçlr|tcs iance-ior-

fr>>nçaist'> libres, (ou-
jaur*, au prvmier rang dca com

i sur mer. Son per*. et un de
M-.s frère, funnl arrêtes pat- la
Ge-|ipo • l cmpriri-innés comKif

srî U1-. . puis aprè-i avoir
à évK-r la déportation, je

lr maquis où se trou
ai! déjà son frère aïnô, Charles j

Choi-.ui-Pro.sIin es) m-r\ en
servie* com mandé aptes une
oernière aefion -ui le front at
m r. au moment d. la Ubcr.-i'inn
<te l'îli- d'O ëron. te veille même
de la rt'ddil'on s?-n-- conditjon
d(i- arme*1- i { fl"!{ps allemandes
tt de lu victoire d> la Fr-nce
qu'il ;nai) ant aimée, pt servie
jusqu'au bout.

Les funérailles ont eu ieu ie
rti'-ccredi 9 rr.ai. ' n la chapelle
<">u châte.'U de Sep(-Fond,s et d;ins
l'infimité p;if suite des nrcon-
ances. Mgr l'Evéque avait d;(i-

gné venir donner l'.iD-oute • |
M ie prër t délégua son chet
d, cabinet. Un pique! di soldat*
*n arme- rend.iit ;cs honneurs.
D n"mbreux prelirs du Collège
SI-Joseph ivai-nt |enu a venir
prK-r pour celui qui rivait ètë un
de leur- plus brillant- elevpv
M. l'abbé de M.igondaux célébra
la messe et prononr-H qu. • que-
mois ému* sur 1' sacrifier de
C'-tfe jeune vie si riche d'avr-nir

qur c| chrétien. Outre la
proche de trê= nombr< ux

voisins fir n| |rèv(- à leur j-ypu
cl justifiée réj"UKsancc pour

témofgner lrur sympathie a^ec
m> spon|.,nêité cf une sincerije
ouchanfe ^ui on' profondement
>mu les p.irtnls désireux d*1 dire
à tous une Ï'HS de plu- un
* merci > vpnu du fo.-.r

Di son mnriage ivre Mlk a>-
ioucy. Char*.es de Choi-'1ui-

Praslin laUs.' un fil- âgé de 14
mois qui saura a Pexemple de
on pé-re nimei "t «rrvir la Fian

ce par d. -su- <OU' et. s'il ie fr*u'
bout.

Chronique Locale
M ElrtÏN T t

Mt»rcrwdi 4- — Ste Bortb«.

MAIRIE ^ BASTIA
A V I S

LH .Municipalité voulam acc<
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r ii noà obéra prisonniers tuu-
la sollicitude qui leur est ituc

leur a permis de s'approvisionner
au marché avec la large.sse qut-
permet la situation actuelle.

Certains d'entre eux ayant
poussé jusquït l'exagération, nous
noua voyons, ù. notr« grand re-
grut. obligea de réglementer ce'-

distribution qui, tenant <•ump-
des besoins d? ceux qui ont

souffert pendant de longues an-
•lécs sera néanmoins faite lie |'a-

.-! satisfaire leg bénéficiaires
même temps quVi empêcher

out abus.
A dater du mercredi 3 courant,

les prisonniers rapatriés devront
pour s'approvisionner sur le mar
ché passer chaque jour à Ja Mai

où il k-ur sera remis un bon
cur permettant (i être servis par
iriorité. Ce bon comportera l'at-

bution f l'une double ration de
isson. fie légumea el de fruits

mivant les quantités mises en
•nte.
Les revendeurs sont priés de se

•onformer à la présente note.
ui, en même tomps, sera irana-
nise .i Monsieur le Oommissai-

Cendal pour application.

COLO.MES
Sont nommas

do Ire classe
Francois Marie
loin.- Marie Pé

Administrateur de 3nv
U. Giuntini Paul Marie.

Administrateurs
VI. t\>ggi jean-
M. Giuntini An

MM. Cinqumi Jean-Baptiste et
Angelini Don-Charles, sont pries
dp vouloir bien ao présenter au
Servir? du Secrétariat général fin
la Mairie pour une affaire 1rs

RAVITAILLEMENT
La Commission des. \ ianitfs n m
munjqa« :

Une distribution de 250 gram-
mes de viande par rationnaire
aura lieu chez les bouchera dont
les noms suivent :

Soulier. Mazzoni, Gnlormini. Fe
ricelli. Caaelli Français, Cona-
tant, Giorgi, Galietti et proba
blemont Fîesrhi et SpaMarossa.

— -o
(ur i(lii

UISTRIBI'TION I>'HUILE
La

juillet
ation d'huile du mois de
fixée ii 500 grammes est

rléj'i en dislribuiion. Celle du
mois d'Août au même taux wra
distribuée inceasament.

Ces distributions anticipées se
justifient par le fait que \p R. G.
np dispose pas de fùfs vides en
iissfz gramlo quantité qui per-
mettraient à ra fois le stockage
et la collecte.

Aussi, les consommateurs sont
mvH ^s ;i rot irer le plus rapide
ment possible leurs rations d'hui
le chez les épiciers où ils sont ins
crits.

De la rapidité avec laquelle les
fù s seront hborés et renvoyés
s-jr les L(;tix .!<" producti.tn 'W—
pend rapprovidionnement en ma
tierfa grasses d, ,a population au
"•••turs rïes mois à venir.

B, F. H B. E. P. S.
Mlfe Franeeschi Honorée, a été

omise dans la liste des canrfirlfi-
tes reçues à cet examen.

AVIS DE CONCOURS
Un concoure sur 'itre est ou-

vert a .a PreïeclUie cie la Corse
en vue ae la désignation d'un
médecin départemental des pri-
sonnier-; et déportés.

Les candidais -«.nt invi(e< à a-
ciresser à la préfectur- (Cabinet
dupréfeO ;

1) Une demande -ur papier
libre :

2.) Un extrait de naissance ;
3» Un certificat dp bonnes

vie et mœurs ;
4-i Un extrait n" 3 du Casier

Judtejauv rayant moins de 3
mois) :

5.) Un exposé de titres et di-
plôme? ;

6.1 Un* notice menlionnaat
les etaf.s de service, la -i{uation
miiit;iire e1 «vergueHument leg
citittions ou distinctions rioncr*
fiqucs obt^nuis a ti|re militaire.

Le candid (t indiquera, en ou-
tr*1. s'il a été prisonnier ou dépor
é ainsi que ;a durer de «a canti

vite. •

Le Médecin départemental
dp*; prisonnier- de guerre, depor
lés e<t un medr-cln convention-
né à temps par'lel. i-n^a^e sur
contrat.

S'adre-.,T à Ja Diiec|ion de
.parlementai des Prisonniers ap
guerre, déportes . f réfugiés
pour ren-rlgaemenf.. complemen
(aires.

travers âa Corse
MONTICEIXO

Ministère de l'Inlérieur
C'est avec un vif plaisir que

nous avons appris la nominal ion,
en qualité de com.tussaire de po-
lice de 2:- classe de la police ju-
diciaire .'i Ajaccio, du jeune Del-
latana Antoine Marc, inspecteur
principal à la Préfecture de po
lie<- à Paris-

Avanl de rejoindre son poste.
le jeune commissaire est venu
passer aveu sa fajiiille, quelque*
jours chez ses parents où noua
avons eu le plaisir de le voir et
d,- le féliciter de &on avancement

Concours de Bourses
Nous somn.es heureux de féiici

ter la petite Popoff Madeleine,
qui vient d'étn- admise au con-
cours des bourses (lr- série).
Pour les Prisonniers rt Déportai

1. ne quête a domicile en fa-
veur ries prisonniers ei déportés
a permis de rerii,>Mijr la somme
de 7J55 frs. Celte quête avait été
confiée n deu\ prisonniers. MM.
«imeoiii Bernard, adjudant-chef
et Oraini Ange, caporal-chef, ac
compagnes de leurs dames.

Remerciements ef félicitations.

it
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licoin . '^rmaiion et de Liberation Nolionole

.MARTIN B1ANCOM

3 UK1É :

6 mois :

Ut:* ABli.NVKMKXÎS

' t'Ht rr
^10 lr.
*0t> tr.

la Extrême-Orient
[rCHOL'NG KING. — i-« com-
Linqué chinois annonoe que Isa

pupes de Tchouug King après
ir pria Liou Tchou effectuent
poussée en direction de Kou-

i.

îtcheng au nord-ouest de Liou
ou est encercle*.

|L île d'Oei Tchéou a été net-
yée de tout éléments japonais.

1 Gl-'AM. — Opérant pour la Ire
)is en partant de bases à Oki-
iwa les bombardiers américains
U attaqué la base de Chiran à
îou Siou utilisée par les avioas
Suicides > japonais.

LA QUESTION
DU LEVANT

DAMAS. — Le Premier Minis
<; libanais est arrivé hier à Da-
i&s et a eu un long entrelien a-
i- 10 président ^e la République

présence du président de la
i ambre.
Brusquant son retour, la pre-
ier ministre syrien est rentré
Damas. Ces différents mouve-
•nts. l'ajournement de la Cham
• libanaise, la visite du comte
trorog. ministre des affaires
angères du Liban, constituent
ensemble de circonstances in-

prètées comme susceptibles
imener de nouveaux développe
nts dans là crise du Liban.

Allocations familiales
par Adolphr LA.MIRV

Le relèvement Ue* salaires qui
(M en rôtir» les met, elle-, i
à l'ordre du Jour. Profitons-en
pour parler un peu d'elles.

Est-il besoin, dans ee Journal,
de rappeler les grunils bienfait
•liie cette institution d'origio»

itueaîse, née il v » quelqua tren-
an*-. nous a procurés ?

Elle a, tout d'abord, atténue
dans une mesure uppreoiable une

çaliU- sociale enlre toutes cho
n le et f âcheu.se : cel le qui

résulte de I» diversité des situa-
fion> de famille. Un (ravailleur,
réliliatairc il'ubord, s'est marié ;

s enfants lui sont venus1, es
qui ne fait pas encore une famil

nombreuse, juste ve qu'il faut
pour assurer le remplacement
«les ffcnérutions. La mëre de trois
enfants est obligt-e. peut-on dire,
le se consacrer â son ïoy er :
•Ne «i"% eonsacrp dans l'immense
uajorilê îles cas. Conséquence :
mire travailleur, si aueune ai
le ne lui est fournie, verra
on<lilion terriblement abai-s
I il.-t ra iltrc comme si, tle
•.'• félibiilaire. ^in retenu av
u- ramené de I.0IM) à 444 ou mè-
ne à 333. selon les estimation
Ini ont été faites «les rlinr
e Iinutile. C'est assurément i*i,
•1 ti— (gué partout ailleurs que r<
>onl parler île s thiire anormal

LA CRIS£ BELGt

AVIS
Mercredi 3 juillet à îfl h , au

« Foyer Catholique >, 9. Bd Gi-
ra u d, réun ion des Dames de la
Ligue Féminine et de l'Apost;-la,
de la Prière, «ous la présiden-
ce rie Son Excellence Mgr i K. •
que.

MERCREDI 4 JUILLET

C ë ^ REOUVERTURE DU

»IG ALLE*
15 RUE CESAR CAMPTNCH3

SON NOUVEAU CADRE
SES CONSOMMATIONS

CHOIX.
SON ORCHESTRE.
SON AMBIANCE.

TENUE CORRECTE
DE RIGUEUR

LE CHEF DEPAUTEMENTAl,
DU M L. N

- La Dord' 5fni Libre » du 19
Mai I94A i P6r1«ueujr>

HARMONIE Mt'Mf'rPALf:
Î es membres de la pha la nge

niunicipali1 »onl priés d'assister
sans fautf à la réunion qui s*
tiendra re «oir .1 fl h. 15 a la sal
le de musique : importantes dis
posit iona i\ prendre ; répél itmns.

Les musiciens de la vilfo qui
nf" fon1 pas parti" ie la Musique
Municipalf >•! qui désirer.ii^<it
prendre par) ;i c t l e ?éan<v ;
«ont cordialement mvit/a.

Le Pré«t«te«t : AZAMBFRTl

LE SEUL ENDROIT
OU L'ON S'AMUSE

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE de V"',- s à boïr* If
Ir- l'un par c«"-n| ?0 frs. fraus-
forma'ion do bouteille* : Coup
toir Cors- df Verres «t
To?a. BASTTA.

r
Dire»! .£Mr»nt

I LONDRES. — Suivant une de
de Bruxelloe au « New Chra

cle * le prince Baudouin, âgé d»
ans et le prince Char lel asstl

iraient la régence jusqu'à la m*
irité du jeune roi, aoit pendamt

ans.
|Léopold se retirerait en Suède

il possède des attaches et des
^térèts.

BRI XELLES — La presse ré-
lam*1 l'abdication du roi :

Le Peuple » écrit qu'il ne se-
au pouvoir de personne d'em-

écher la voix populaire qui s"e-
aujourd'hui : ••; Abdication >

.'ESPAGNE offre rhos
ilalilé aux froapes
kmrriraines d'Kuropc

MADRID. De source offlcieu
on apprend que le gouverne-

io;it espagnol a tait savoir au
T»uvernement américain que les
oupes américaines stationnées

Europe pourraient passer leurs
Hiices en Espagne.

Toutes les facilités leurs 9e-
( aceordéea.

Ces troupes n'auraient pas be-
iin de passeport et pourraient
•culer en uniforme.
Le gouvernement espagnol pu
lera probablement un commu-
)i* .̂  ce su pet.

LONDRKS. — Faisant allusion
la précédente nouvelle, le* mi-

américains soulignent qu'un
ficier des l'.fi.A. vient effecti-
nont d'élu^l*» la possibilité
n semblable séjour, mais cet-
éturte ajoute-t-on. n'a eu jus-
'i présent aucune suite officîel-

i: ^:-)n.ier demain « déchéance
La Libre Belgique > dit que le

roi aurait résolu de clore ses in-
vest igalions politiques et forme
rait un ministère.

Il se pourrait que Van Zeelaiid
t n reçoive, le mandai.

Ce ministère ferait les élec-
tions et de leur résultat le roi ti
rerait les leçons ti^cessaires.

La prochaine rearontre
des ;( <iranrls

LONDRES. - La question de
la participation ae ta niain-^l'œu

allemande à la remise en
élat des paya dévastés sera à l'or
Jre du jour de la prochaine ren-
ontre des Trois Grands.

On croit savoir U Londres •\\i't

l'i'RSS a l'intention de réclam-T
quatre millions d'ouvriers alle-
mands.

Si un accord se fait sur ce point
iv.':c MM. Churchill et Truman
I f au ri ra envisager l'envoi on
: RSS de milliers de prisonniers
w» i rouvant act utilement dans
T- camps angln-aniéncaiiis

LE PROCES DAR\AND

PARIS- - A la •la(r <|u H
fl août 1911 Pélam avaii déposé
titre les mains de Laval une plain
e contre les agissements de Dar

d et de la Milice Française,
i que l'a révélé l'enquête sur

flamand qui est actuellemenl <-n
ours.

Ainsi Pétain Uii-mèrne »\ai:
n par s'apercevoir - - ou mou-
r̂ qu'il s'apercevait - rien cri

nés coinmis par la Milice ïi- D-ir

(lieut bus'; G'B»( ici qu'une uide
est vraiment iodispensubie' : le»
ii)l<KuU«m* tamiliaies l'apportent.

Le» alNn-utioiu, fiuiiiliulfs répain
dent ù une exigence impérieuse
de l'huuiaiii lé. en même temps,
elles exerueul ùnv influence lu
viirikble à lu nutalilé. Kn 19» lu
iiiiliilitê truiu'aise a élé Mipêrieu
rt* il ce qu'elle avait été en 1939
imilgré tien oircon^tanees tout à
l.iii ilêfuvurables : Fabsenee «l'un
nuinbre énorme «le jeunes hnin-
mes, éloignés du foyer conjugal
nu empêchés tle fonder un loyer,
et lès iliftieultê*, «Je lu vie maté-
rielle, les tourment* mnrauv dont
Uni de Franc;»i-. étaient accu-
blês : on ne saurait expliquer le
l'ail constaté sans faire entrer,
vu lomple l'application du sodé
<!.- lu famille.

La justice nodule vent que
rii)>.liluli«m de> aliotations farui
liâtes soit développée «la\anta-

çe encore ; l'intérêt tilu! de lu
nul ion. la nécessité «l'opérer un
\igi>ureuv rectresNemenl «lémoera
phi que parlent ilau^ le mëiiie
wns, peiiln'-lre a\ec pln^ de for
rc. Le IJIII \er- Ie4|iiel on iloit al-
ler, c'est hi ( |iéré<|U»lion fami-
liale ». c'est une aide à la famil-
le qui cou * rirai I intégralement
les charges de famille*: non-; n'a
von;» fait cni'or-p qu'un peu plu»*
• J il tiers «lu chemin à parcourir,

(ommenl donc pr içrewr •
Une bonne méthoftp serait île pro
lîler îles iM-i-asions qu'offrent les
hausses lies salaires, quand il -'en
produit : nn ne devrait jamais
relever les salaires, dans l'inté-
rêt de la masse «le*, travailleurs
salariés. san> faire quelque ehove
•le spécial pi>ur les travailleurs
chargés île famille. r'e-.t-u-<lir«-
vins procurer a ces dernier- une
amélioration réelle de leur eondi
tion. On t oit néminoîns (|o'it
lient en aller à l'inverse. cVvl
un point sur lequel il con\ien) de
-'arrêter un instant.

Pour le fonctionnement o>> :il-
loea lions familiales une notion

;i été introduite par le décret-loi
tu i'2 novembre 193H ; le lécisla
leur d'alors l'aval conçue com-
me ilesl inée à jouer un rôle e--
sentiel : c'est In notion Ho salai-
re moyen départ entent al. La loi
détruit régler l'aide à donner
aut famille- par de- barèmes t -
a Mis en pourn-ntaee dos -aiai-

res moTPn-» département a ti\. (es
salaires mn>en- -lépartenvntan\
étaient eii\-meiiH-s ti\é- arlininis
trativemeni. Il allait de -oi. U
semblait du moins, ne faire an-
-1 un doute qu'on -'elforrerail rte
les é caler aux salaires rt̂ el*.

•ijuVst-il arrîié ee(Mandant ? (>n
a \ n. dan* i-es flernièrps années,
le-, salaires moyen- départeilien-
IJIII\ np pas -iiiivre le mnutt'*
ment d*> haus-e de- salaires, se
mettre de plus en plus en retard
*iir les salaire» réels. Quand u-
ne -ilnmlion pareille -est r-réee.
on ne sait plus .tans quelle me-
sure le- Jillo«iilîons faniihale*i
aident le* familles fe qui est
certain, c'est que ces fnmilles

sont lésées : elles sont frustrées
d'une partie, qui pnnrr» être im
portante, de co qui leur est dft,
de ce que les h.tri nie». Insrrils
dans les loi* leur promettent.

1̂ *- Allemands, pendant l'oe-
rupation. ont pesé lourdement
ptMir retanler le-» relèvements né

cessaires des salaire- moyens
parlement aux : il*" savaient ce
qu'ils faisaient. Eux partis, les
mêmes errements ont continu
sous la pression celte fois de no
tre luinistére des (inances : et*
lui-W \otiluil é\ lier le surcroi
•le liêpense- qui résulterait île f-
haii.-se des salaires moyens dé
parteiiientaiix du lait de certai-
ne charge budgétaire qu'on avait
basée sur eux. <>st ainsi qu'en
octobre l'tH le relèvement ini|>or
tant des -alulres qui fut uccoril
ne s'aciuinpagna d'aucun relève
ment des salaires moyens dép
tementaux. f'ect étant, pour ne
pas léser les familles, on fut u
né à imaginer «le majorer le* al
locutions familiales de 50 et 80'

Aujourd'hui H faut une fois de
plus relever les salaires, Va-t-on.
duns ces conditions, porter les
majorations des allocations fami
linle- de 50 % et «le H0 % à peut
élre 100 % et 160 "„ ? Qu'nn se
i^arde bien de le taire ! L'impres
«ion produite par des chiffres pa-
reil- risquerait d'avoir les plu*
fâcheux effets. Trop de gens in-
siifnsaïuinent informes seraient
portés à s'effarer de if* ma-
jorations énorme?, ne voyant
pas qu'il s'agirait 'le majoration-
apparentes, c'est-à-dire fausses.
Des clameurs risqueraient de s'é
lever contre la profusion dont
fin croirait voir hénéliclir l*>s fa-
mille-.

II faut se préserver des dan-
gers qui viennent d'être si^rtt-
lés : U faut ramener la clarté, (•-
tablfr la logique. Dans 1rs dt ci
sions quf se préparent nous vou-
lons espérer que les salaires

moyens dépu rie mentant -**ronr
haussés an ni t eau des salaire-
réels. Ce n'est pa- tout. Pensant"
aux au delà, nou.s demandons
qu'un texie législatif soit élahii.
qui lie la détermination des salai-
res moyens déparlement ar v a
des constatations fariies r* cer-
taines et crée ainsi, pour cette
détermination, un .nilomuli-me
excluant dans loiitr lr mesure
du possible I arbitraire i.Im'nK
tratîf. A. I \M>RY

'Le Monde}

Au sujet du Statut
des Dardauclles

et du Bosphore

LONDRES. Suivant, une 'ié-
pet-liu d'Istamboul au Daily Te
legraph > on estime dans les mi-
ueux bien informés que la Rus-
sie ne pourra obtenir de modifies
tion au statut des Dardanelles tt
du Bosphore qu'avis- lu consent)—
nienl de tous les Etats qui ont si
gué la convention d.e Montreur.

En ce qui concerne les ri.-cîifi-
cations dos frontières orientales
de lu Turquie réclamées par Mos
cou, les journaux turcs aouligent
que les régions mises t'ii cause

ont pas été acquises i\ la suite
d'une campagne mais cédées li-
brement par Lénine.

La presse estime qu'il in> peut
donc être queation d'une injustice

réparer ot rappelle qu'en août
1911 une note Russe adressée à 4*
Turquie déclarait que 11 '.R.S.S.
n'avait aucune réclamation à for
limier au sujet des détroits et
qu'ollo respecterait Tintégfrilé ter
ritoriale de la Turquie.

Le Lieutenant
De Gaulle à New-York

NEW-YORK. Le lieutenant
de Gaulle récemment arrivé à
New- York a déclaré aux repré

ntants de I AFP que Sbn pêr©
ui avait dit avant son départ :

•Tespère te revoir bientôt aux
Etats-t nis. >

Cette déclaration confirme ain
le bruit que? le général de

aullij aurait Tint ont ion de se
ii lire en Amérique peur eonfe-
r avec le président Trnm-.,• •

n avait exprimé le désir
Les Etats-Unis ont b/'auroup
choses à apprendre aux fr.in-

ais a ajouté le Lieutenant do
llc qui a déclaré avoir été

'rappé par *• l'oificipury des
tats-Inis ol par l'impression dâ
uissanci- qu'ils produisent.
Le lieutenant de Gaulle qui a

uitté NVw-York pour se ron^rt
u camp fl'enlramfment tto Cha-

Hi!l (ÎCorth Carolina) a expri
ié son désir de participer ;"i la

PP -lans V Pacifique

à MARSEILLE
MARSEILLE. — Le Tribunal

y prononcé les condamnât iona
suivantes dans l'affaire dp dé-
tournement commis au préjudi-
ce de la Société du « Petit \far
seillais » :

Jean Gaillard Bourrageas, par
défaut, ii 5 ans de prison, 120.00O
francs d'amende et 10 ans d'in-
t.Tdictinn de séjour ;

Georges Vais, directeur com-
mercial, à un an de prison et
i:0.()00 francs d'amende ;

Marius Raoul, directeur d** la
comptabilité, à 3 ans de prison et
un non frs d'amende.

M. CHMtCHlLL
NE VOIT RA PAS

LON'DRES. - M. Churchill ne
pourra pas voîer car étan'. absor»
di* lx>tiiiri?s au .ours de \'èn- Wlô
li-rs de létahlissonuMit des listes
électorales il ne «est pas préser.
té pour retirer sa nou'eiie car
te et rerrteitre 4'ancienne.

EN CROAHL
ZAGREB. — Le tribunal mili-

taiie c!e Zagreb, a prononcé 45
condamnations à mort, notam-
ment contre le patriarche do l'E-
glise Orthodo-<e Croate, le Mufti
de Zagreb, l'évêquc de 1 "rTfflise
Anglicane allemande croate et la
prêtre catholique Philjpovitch.

Mflitrovitch. e\-oommanriant
du camp d'exferminat ion fie Je-
senovats a été condamné à la mê
me peine.

Tous les accusés avaient été m
xestia rie hautes fonctions par P»
levtich et s'étaient cfistinguéa
par leur zélé au ser\-ir*e des Oufr
arhis.

D'autre part le tribunal mili-
taire de Ijubljaka a condamné

mort 17 alovenes ayant servi la
Gestapo ou la Garde Blanche.

CfîN'DRES. Le Maréchal
Smuîs, premier Ministre de l'U-
nion Sud-Africaine a été reçu en
audience par le Roi a Buekir-

an. Palace.

I yV.ua avorta d^Vfliinn^ niuaifnrq I l l " a t'urceS nniâfilU.»



LA GUERRE
)A\Î» LE PACIFIQUE

i::^rins «mer- ...ns ont depu't
uctut de la »u*na «oui à 140 D*-
virtâ (te guorre *t i<t buti*« pro-
bablement.

Ils ont également roulé 1034
navires de commerça.

MELBOURNE. — Radio Tokio
signale la présence des trois dot
tea alù£es compi , j n des «en-
ta inos de naMies de g.«erre et de
débarquement dans les eaux d'O-
kmawa devant Krawa au sut
oueBt de l'île et au large des îima
Katern.

Tchoung King. — Les troujee
chinoises progressant vers Kouei
Lin capitale de Koung Si sur la
< rite orientale et se trouvent à
200 kms de Schanghai.

En Indochine les forces ehinoi
^•s ont pris Alung Chai sur la

frniui'Tv et livrent de violrati
combat» autour d« Ti-lioung
Tchin Fou.

Lu résistance ennemie a cesse
dand l'île ik> Wei Tehéou dans !••
Kolfc du Tonkin.

SYD.VEY. - Radio-Sydney a
annoncé aujourd'hui que les aé-
rodromes de Manggar et Scpin-
ggaii occupés par le.s troupes e?
l'aviation australiennes lors du
premier débarquement de Bornéo
sont dé>i utilisés par l«*s austra-
liens.

TOKIO. Radio-Tokio a fait
savoir aujourd'hui que le gouver
nement japonais allait réduire
les rations alimentaires de 10

Cette restriction restera
gueur du mois de juillet au moi

L'tobre de celle année

Resistaace... à la peste!
JL'iLLhI" \ 9-i Ô

itihOMUlJt LOCAL L
... Pttrae qu'il u'v a pit«. eu de |

i de peste hur-> de la < ilê
MEMENTO

Le futur Statol
de Tanger

KAKIS. - L,eg délégations a
méricaines et britanniques qu
doivent avoir une conférence pré
liminaire avec la France au sujet
du rétablissement â Tanger du
statut de la zone internationale
3ont arrivés à Paris.

Les discussions officieuses dé-
hutprnnt mardi.

NOUVELLES
DIVERSES

LONDRES. Tn Klat Bava-
rois indépendant pourrait être
constitué avant la fin de 1945. a
déclaré au correspondant du * Dai
ly Chronical > le colonel améri-
cain Kecger. commandant en
chef du gouvernement militaire
de Bavière.

Lrs autorités supérieures se rai
lient à cette proposition : c est à
''ancien chef du parti populaire
bavarois Schaffer. récemment
nommé ministre résident, que se
rait confée l'administration rlu
paya.

Par wux fois SchafFer a fait
savoi* que la Bavière aspirait à
obtenir son indépendance.

JERUSALEM. — Plusieurs
centaines de réfugiés et soldat s
tsraéhstcs démobilisés se trou-
vait aans logement ont envahi ce
matin le village de Srona préa
de Telaviv.

lis ont occupé les habitations,
se sont partagé les terres et ont
'•onnr..incé à construire de noir-
•. >•;•.uM immeubles.

Ce village appartenait aux al
lemamis chrét iens actuellement
internés en Australie.

PARIS. — Les Ktats Généraux
de la Renaissance Française, ont
commencé avant-hier leurs tra-
vaux.

Les commissions de travail on*
été installées par le Conseil Na-
tional de ta résistance, elles pro-
cèdent au dépouillement des es»
siers provenant aes départements.

MOSCOU. — Radio-M^acr»! i
annoncé officiellement n<!j-v r
•Thui la nomination de Mon8i'*jr
Trebin, au poste d"amba8«aie
d'I RSS au Venezuela.

NOTRE COURRIER

tn S.O.S. deialSalagne
Catien le US juin li

M. le Directeur,
J- vous serais très obligé

bien vouloir insérer dans vol
journal cette lettre ouverle à
In Préfet de la Corse.

Monsieur le Préfet,
Je fais appel ;"i vous pour

lea villageois perçoivent au
me titre que les urbains les den
rées alimentaires que le ravitai
lement Général attribue fi ces de
niera.

Malgré toutes les précautions
prises, les sauterelles ont dévas-
té nos jardins, la sil uat ion ali-
mentaire sera pour nous un pro-
blème terrible pour l'hiver ;"<
nir Aucun légumes secs ne poui
ra être stocké, quand il s'est ag
dt faire appel à nous villageois
pour des cotlecl es de légume;
seca. huile, etc.. notre cœur a pai
lé haut, chacun rie nous a fa
son devoir suivant ses moyens.

Nos ^populations en vous re-
merciant d'avance, espèrent qu<
votre crrur parlera haut devant
une telle situation, et que les do-
léances qu'elles vous exposent se
ront prises en considération pa
vous.

Je vous prie M. le Préfet de
trouver ici l'expression de iou1e
ma reconnaissance et de mes <vn
t i ment s l^s meilleurs.

MITRATÏ Vincent
Frétillent du S>nilic:it \

£ rien le fie * .tflerl

IF.-S BONS DR LA IJBfRA
LES BONS DF. I * I.IKri"
I.LS BONS Di". A l.lBf/
I.fS BONS Or ( t
Lr.S BC

LONDRES. — M. Hubert Gué-
r > n, ambassadeur de France en
Hollande partira demain pour LA
H&ye.

Après un bref séjour, il revien
•ira toutefois a Londres où rési-
rje toujours l«» corps diplomati-
que.

PARIS. — On annonce la mort
<ians !a Gironde de Mgr Michel
Feffhali, représentant en France
du Patriarche Maronite.

WASHINGTON'. — La nomma
naîion de M. Byrnes comme mus
secrétaire d'Etat a été confirmée
à l'unanimité, aujourd'hui p*»r le
S^r.nt américain.

Non . Mouleur le l'r, ft-i ,le
la ("ors** vient de fitire i-uun;
pur un ruiuuiunique otticlel qu'un
Aja««i«B v avoine cou ire lit p«*«>te
ne peut se rendre sur le Conti-
nent, alors qu'il lui *\st lol-.it* te
de circuler librement tt&ns le les
le de I Ile. ce qui veut dire
bon français que les Corse» non-
Ajaceiens ont une réslsttuue
la i-unlagioii trè« supérieur» a-
celle des ttwnl ineutaux.

Quand je » DUS disait que les
irx-v non-Ajurcien* ont le tlroi

il'être fiers !
Cela u'etupêcne pus. plat

ri» à part, qu'il laut, oouuue dit
Musset, qu'une porte suit ouver-
te ou fermé : Cn Ajaccïen
ne cwntre le fléau est-îL oui ou
nou, susceptible de contaminer

son voisin ? Ni oui, on doit te te
nir à l'écart des insulaires aus-
si bien que des continentaux. Si
non. il duit pouvoir se rendre sur
le continent aussi bien que dans
le ri'sie de la Corse.

Que les « responsables >; pren
tient doue leurs responsabilités
vis-à-vU de TOTTE la pnpula-
iioo !

Charles OKSIM.

MAIRIE •>' BASTU
SERVICK du RAVITAILLEMENT

Les Prisonniers de gui-rre
Inleinés politiques ou des camps
rie concentration de Travaileura
eu Allemagne, libérés après
31 mars 1944, ainsi que les Tu-
berculeux 100 % sont priés de
se présenter chaque matin au Bu

tu du Ravitaillement de la Ma
, pour y retirer des bons de

gumt-s et de- fruits ou de poissons.
La quantité qui sera donnée aux

ayants droit dépendra des arn
'âges sur le marché

LE .MAIRE.

Le public est i n for mé qu "uni
ente de 5.500 kilos de charbon de

bois aura lieu chez M. FILI Ar-
thur, rue César-Camp inchi,
••emtrurti 6 courant, contre remi-
ie des tickets l t*t 2 fie la carte
<«• charbon.

ASSOCIATION' des PRISON-
XIERS DE GÏ'KRRK

AJACCIO
CAMPAGNE

Ut LIVRKT DV PRISONNIER
Dans chaqui- hameau, village et

ville, ia campagne du Livret du
Prisonnier bat so.i plein. La po-
pulation a compris le sens dt

tte campagne rie solidarité en-
rs ceux qui ont souffert pen-

dant 5 longues années. Nous ap-
prenons que liastia a déjà orga
nisé plusieurs séances théàtraies
•I hais. En Ajaccio un Comité
orme sous la Présidence du mai
e, \ icnt d'ébaucher un plan de
ravail. L'amicale du 173me ou-
re le feu en nous adressant aa

souscription. Ola a organisé
bal. Erbalunga fait une kermes-

•». Lea groupements patriotiques,
?M syndicats font circuler leurs
si es dt» souscription. Des muni-
,palité.-= votnnt des subventions.

Le.s êeohers apportent leurs gros
ou s i\ l'Instituteur, car ils veu-
•nt aussi participer à la bonne
uvre. L'I .F.F. de Sisco a fuit
L collecte. Multipliez les fêtes.
IIK, KOffnetiL's, kermesses, don-

nez au \ colleelturs habilités car
nos camarades ont droit ;i tout

re sollicitude.

es propriétaires ayant rtes
S nés sur le territoire de la Com

iç de Bascia sont pri^s de se
présenter à la Mairie, Bureau du
Ravitaillement pour y retirer
eurs bons de soufre et de sul-

fate.
LE MAIRE

ORGANISATION DU MARCHE
La nouvelle organisât ion ne

l'approvisionnement du Marc h ;
de la ville en frui's e! légumes
ïrûvo>ait une lol/ranoe t?ti fn~
vour des revendeuses : elles a
vaient la faculté de pi élever une
certaine quantité des denrées
pour l'usage de leur propre fa-
mille.

Certains abus avant été cons
talés, la Municipalité a décide
que les revendeuses seraient, à
partir d'aujourd'hui, mercredi
t juillet, astreintes à prendre li-
rraison d* leur contingent peraon
riel au magasin municipal.

Donc plus de paquets sous les
bancs, pour quelque motif que se
soit

Cour d'Assises

Al D1ENCE UL i Jt ILLET
LE MLl KTKE DE FKOl'KIA.NO

La session de la Cour d'Asai-
•es du 3nif trim^^tre de l'

lt*U-19 15 a est ouverte aujour
d'hui soua ia présidence de M. le
Conseiller Ponoukalian, assisté
de M. le Conseiller Leooelli et de
il. ie Juge Campinchi.

M. le greffier Antoniotti. qui
remplace le regretté M. Pieraggi
siège pour la première fois. Nous
sommes heureux de lui souhaiter
la bienvenue.

L'accusé qui comparait devant
le jury est un aventurier répon-
iani au nom d'Agustini Ange An
toine, dit Biribi J-. il a. par gui
te de son passé l'ait son service
aux bataillons d'Afrique, a subi
pendant la guerre de 1914-18 u-

forte condamnation, s'est éva
des prisons françaises pour se

réfugier en Italie, où il s'enga-
dans l'armée italienne.

CHKONIUUE DE LA VIEILLE COKSE

L'enseignement en Corse
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FONT FRUCTIFIER
^ VOTRE CAPITAL
SANS L'IMMOBILISER

AVIS DE DECEf
Mlles M. et N. Casabona,
ont l'immense douleur de fai-

e pjrt de la perle cruelle qu'ei-
^s vii-nn'-nt d'éprouver en la per
-'i.n* ff-- lour mère chérie :

Mme Vve CASABONA-

jsèment décéViée .\ Penta-di-
sinca le 29 juin 1ÎKÎS. munie

Parpmpnis '*•-• \'F,z\w>.
es obsèques ont eu lieu- i
ta-^i-Casinca le 30 juin

P. P. E.

MOSCA

AVJS
La Société François MA TTE
C a l'honneur d'informer ss

«nléle que s-s Bureaux et I s i -
seront f'-rmes nu Vèndred

ir 13 juiMfT au Lundi matin 30
ili.l pour rongé annuel.
En conséquence, aucune livrai-

icn n'aura ÎÎMJ pendant cette
iode.

REGENT • CINEMA
' J-.TTK SKMAINK

A L ' P R O G R A M M E
F*-rn,imlH. H;m^ •

Une Vie de Chien
I > IMX I.ME.N TAIRE

LES ACTI ALITES
Séances, tous les jours en Sol-

rif a ,'l h. 1". : En Mutinée, le
.jeudi à I."» heure» : les >amedl i»l

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE d.* ver r*s à boire i;
fr- J'un. par c ^1 10 fis. 1 ron-
ronna Non d^ boutelUe- : COLIJ
toir Cors, de Verre» <•( 31a?«»
Toga. BA3TIA.

OI FILIR dans ea
'irt ïïrezza. paqur
h" l'amc, Prière r

Villa tran*
contenant

Les bénéficiaires de cartes de
surpriorité devront, dans le but
d'éviter des abus du même gen-

rlemander chaque jour à la
Mairie, Services du Ravitaille-
ment, un bon spécial qui leur don
iera droit à une quantité de lé-

gumes et de fruits qui sera dëter
minée quotidiennement, suivant,

les disponibilités du marché.

RAVITAILLEMENT
La Commission rtes Viandes

'•nmmiiniqtie :
i "n di-sf rihution de 250 gram-

mes <i** viande par rationnaire au
ra lieu jeudi 5 juillet chez les
bnueh*rs dont les noms suivent

Spallarossa, Galiietti «M Tard
â Oarrlo.

I\«KTI elles

PAROISSE StMEAN
Aujourd'hui jeu'ii 5 juin. Heu-

r<" Sainte du mois n 6 heures
Samedi prochain ouvert ure

la neuvaine du Mont-Carmel. Les
exercices auron tlieu le matin a-
près la messe de 8 h. et le soir à
»; h 30

PAROISSE Ste-MARIE
Aujourd'hui jeudi <In 20 heu-

res â 21 heures : Exercice d"
l'Heure Sainte.

EGLISE fU* SACRK-CŒI R
Vriidreili f. Juillet : 1er Ven-

redi du mois.
A fi II. 30 : Messe de commu-

ion réparatrice, Consécration aii
arr^-Crrtir. Bénédiction.
A Ifl heures : HEI'RR SAINTE
mendc Hom>rah|f<, Salut

EXAMEN D'ENTREE AV C. C.
DE GARÇONS

Cet examen. déj.\ annoncé par
••i presse locale, aura lieu, a l'é-
ole de Si-îns^ph. le mardi 10
. i::-: ;"• pr\rtir (î 1 8 heures

lA- Direit.Mir : î». Pnftll.

Le 13 novembre 42 ,il fit bon
accueil aux italiens qui venaient
occuper Propriano. puis s'en al
la au café des Sports, où il fut,
particulièrement pai *•> facteur
Paoh, traité de mouchard, et som
mé de s'en aller.

Agostini sortit, Paoh le suivit
Us échangèrent <les coups, pui»
Biribi alla s'armer, revient de
nouveau, lea coups recommencé
rent pendant lesquels Biribi. par
deux fois, tirra sur Paoli. qui ne
ardait pas à succomber.

Il prétend que les coups sont
involontairement partis.

Me Joseph-Loms de Montera
organe de la partie civile, fait
une plaidoirie pleine de talent et

d'émouvant e éloquence, supplie
le jury de se montrer ferme.

Après lui. M. le Bâtonnier H.
de Montera intervient dans le
même sens avec son talent nabi
tuel.

Après un éloquent et énergique
réquisitoire de M. l'Avocat génô
rai Thiers, et une très belle plai
doirie de Me Tram, défenseur de
Biribi, ce dernier a été condam,
né ."i ."» ans de prison.

CII\>IBrU: CIVIQUE

SKANCE DU 3 JUILLET
sous la présidence du président

GIl DICELLI
Colombam Jacques, Me loin Aa

selme, Antonelli Toussaint, ac*
cusés d'aide directe ou indirecte
à l'Allemagne ou a ses alliés, dé
fendus tous les 3 par Me Zucea-
relli. ont été acquittés.

AVIS
La Préfecture communique :
Le prix des paies aliment aires

?n vrac est fixe comme suit à
injTir.t^r du 1er juillet lfi-45.

PTJX de cession par le R. G. :
1H !rs I» le kg : Demi-gros : 19
fra 20 le kg ; Détail : 23 frs le
kg.

Ce» prix s'entendent franco tôt»
tr's taxes comprises.

PARTI SOCIALISTE S. F.
-Section de Bustia

Assemblée générale .le la
t ion domain vendreti
res. Hôtel de France.

Le Secrétaire.

la See-
18 he

Les années IHiti-il luteul pi*'>
ie fatales â la cause de l'ins-

ruction publique en Corse. Sur
ordres d'uu ministre sectaire,

ui ii\;iil ii prouver son ultra-
aliMiic rt sans doute à se fai
pardonner, wus le rèçne <l*

hurles X, quelque léger accès (Je
bérallsine, le recleur *le I» Cor-

Aï. Cottnrd, prononça un evt-
liu nombre île mesures néfas-

lunl lu suppression des tren-
L-oles dites d'enseignement

iuluel que son prédécesseur, M.
fourre, avait créées avec le ton-
ours «le tous le* Corses désireux
e relever leur pays dans ce do-
aine capital.
Ce ministre, M. de («rbiëres,

bnndonna lu politique entouré
e déconsidération, du seul fait
oqm*. Quant â M. CoUard, l'his

Tien Renucci ne le ménage [M.-.
l'eût peut-être moins critique

il a\ail rédigé la liernière p^r*
de sa chronique quelques *»«-
-, plus lanl. M. de Lanlivy,

préfet île l'époque, s'issocin 0-
Icinens aux mesures en ques-

et pourtant M. de L<inli*y
riait- pu?, un stu-taire. .Mais les

<-iaient iormels.
M. de Lantivy, qui :i>uil su r i-
der à certaines suggestions nu

islérielle* (el linalenienl |/aya
uie cette résistance d'une dJs-

e) ne pouvait en tout se po*
ir en récalcitrant, son opposillon
inulée étant déjà surveillée. M

J, qui uvtiit repris l'o-uvre
ilut»ire île Mourre, eut égale-

iles appréhensinns et se dô-
la a les écarter en proewlant

.ibotage <le ro*u*Te de s^ti
'éiléeesseur.
Il nélail (|uV\(u.-,;ibi«. Sou» le
n ne suivant, celui *\r Louis-
Jippe. il resta excusé par sa
ninalion à l'Acailéinie de Stras
iri;. Le principal respon>at>1e

4|nil le minière (qui, lui. avait
tfles mm eus propres il"esJstene«.
«t ne sinspiruft que de son am-
bition) d'un régime de réaction.

On peut donc afténûer la ri-
ilr Renutci. sans en négll-

l*»r«n, aiséiiienl di'giïjÇee
critique sé\ére. <'* M. de

bières Vt »on gouvernement
ient tombes dans l'erreur gros

•lui ronvjsle a baser la do«i-
•iii peuple sur son ignora

|M>iiple maintenu dans l'Igno-
'a jamais relanlé son re-

il que pour lui ifonner la tor-
explnslxe. La Corne, qui sha

(unit déjà au rile simplement

politique de la ttesluuraliuii. un-
l'iii'ilJit la nouvelle He la viinpri v
sion «le ses trente écoles d'eusei-
gneiuent mutuel, dont celle* de
Buslla et d'Ajaeclo, ave« un»
inorne stupeur, qui dissimulait
une siuuiiie redoutable de colère,
il <-e lit connue un gr ml silen-
ce : T>'alto silenzio, a!1 n'iw
è figlia Le Juur de la
êtail proche, m trou\a les L' . ._•»
frapj"1-- à leur endroit le plus .<en
sible — ignoran.ee slgnibunt plus
prtur eu.\ que pour d'autres ser-
vage — conjugués dans leur
opnooition méprisante.

La démobilisation
en K I S S I t

MOSCOU. - - L'armée rouge
commence sua préparatifs en vu
de la démobilisation de ses plus
anciennes classes.

Les magasina des tailleur*
ties cordonniers Son! ouverts dans
les différentes rues, afin de pour-
voir à l'habillement de ceux qu
quittent l'armé».

En outre, afin d'assurer la nour
fil urt1 îles démobilisés jusqu'à
ic qu'ils soient rentrés chez eux
ceux-ci recevront de petits colii
île ravitaillement.

750.000 hommes s*>rtmt héber
tte année par "es symliealf

i(j\ietiques dans 250 maisons de
repos et 68 sanatoria, alors qu'il
n'y on avait eu que 270.000 en
1944.

De nouvelles maisons de repos
et de nouveaux sanatoria vont en
tore être rouverts cette année.

Conseil des Ministres
l'ARIS. — Au Conseil des Mi-

nistres, réuni sous la présidence
du général de Gaulle, Al- Bi-
dault a entretenu le gouverne-
ment dt l'étal do nos relations in
icrnaiionales.

M. Tixier a rendu complu du
son voyage en Algérie. •

i! a exposé au Conseil les ré-
:-u(lal3 de son enquête sur les in-
cidents de Conatantine où la paix
publique est complètement réta-
blie. £f a fait approuver les prin-
cipales mesures à prendre, «.lin
du poursuivre l'application rie l'or
doniianct- du 7 mars 1944.

Sur la proposition de M. Teit-
gen. le gouvernement a approu-
vé deux ordonnances concernant
ia n'-organisauon du Conseil d'E-

tat et du Comité Juridique.
Le reste de la s é a n c a ÛLÙ con

sacré â l'expédition d-_*s L..Yriin-s
courante*

LA GUERRE
DANS LE PACIFIQUE
TOKiO. — L'agence Doinei

nonce aujourd'hui que d'iutres
formations d'appareils alliés me-
naient d'attaquer les installations
militaires et les aérodromes d
la métropole japonaise.

Ces attaques ont été pnnepa-
lemf;iit d.rigêes contre ?e Oiafnei
Me Dibaraki prts du i,ricrt t«a
tro industriel d'Osoka c * or ' re
les riistricts de Cnib-i '''--i- l i ré
«ion ri- Toki-».

GlAM. — L.a derniérf: offensi-
ve aérienni* ininterrompu- effec-
tuée par les alliées contre la m*
tropole est entrée dans sa 72me
heure, et a produit des •; con-
flagrations générales * dans tous
les centres industriels importants
de l'empire nippon.

L'attaque exécutée la nuit ri."1*"
tiièrc par 500 superfort presses
qui ont lancé 3.000 tonnes de bom
bes incendiaires sur les quatre
grandes villes des îles Hanhu et
Seikoku a été un des raids ineen

lires les mitiux. réussis par
l'aviation américaine.
Les équipai;.*» des super-or'er-s-

ses trouvèrent le ciel extraordinai
rement clair et presque tous las
bombardiers ont epéié â vue.

Les résu i i ats ont et é claire-
ment observés. Tous tes objectifs
visés ont été laissés en flammes
mata des incendies plus violents
ont été allumés dans la ville <)•*
Tokushima.

i e su 1 tau du .Maroc
quitte la France

CHERBOURG. - î e i Juillet
un train spécial transportant le'
Sultan du Maroc et sa suite, est
arrivé â Cherbourg de bonne heu
re.

Après avoir reçu les autorités
locales, le souverain es! monté
dans l'automobile qui l'a conduit
.'i proximité du croiseur Gloire»

Sur le parcours la troupe for-
mait une haie.

Après H'etre incliné di-van: le
drapeau du 12S»me R.I. pendant
que les troupes présentaient les
armes, le Sultan eut monté à
bord1 du croiseur « Tigre >.

A TRAVERS LE MOIVDË

( O I R S ET LEÇONS
M. J. PERGOLA. 17 lid Général

(îraziam, reprend pour la période
rira grandes vacances ses répé-
titions et leçon a particulières de
Lettres : français. Latin, An-
glais, spécialement destinées aux

pvof» retardataires, faibles ou d«
mt subir un examen de passa-
• ii la rentrée d'octobre.
Les inscriptions en nombre li-

mi t é seront reçues jusqu 'au 15
juillet inclusivement.

Les élèves devront
n?é« pnr liMirs parft

être pr4-

TIRAGE DU « PETIT
de c< jour ; 7.0M rX.

LA CRISE BELGE

BRUXELLES. — Le procureur
al Corml, revenu hier soir

J Salzbourg a élé chargé par le
d'une communication au pnn

! régent et au premier ministre
ec lesquels il s'entretiendra au-
urd'hui.

j Le prince régent a reçu ce ma
MM. Van Acker et Spaak.

|BR('XELLES Des grèves
éclaté dans des mines de Bo-

cage et du centre, provoquées
l'arrivée d'ancien* prison-

fers polonais, parmi lesquels cer
fcn* soutiennent le gouvernement
Ilonai» <

La Question
de Tanger

PARIS. — A la suite d un ac-
cord les gouvernements franeais
anglais et américain onl accueilli
favorablement ia diïinando u.-
l'L.K.S.S. de participer aux dia-
*:uasiun8 de Tanger.

Mais comme l'L'.R.S.S. n'a paS
reconnu le gouvernement espa-
gnol <!•• Marlrid il se pourrail que
adules les 3 grandes puisaar.c-fi
interviennent au sujet du siatu;
ut Tanger.

llopkius drniissionue
WASHINGTON". M- Harrj

tiopkins. conseiller spécial du
Président Truman a résilié su
fonction mardi pour -. cause 'i--
maladie 4

Dans une lettre personnelle à
M. Hopkins, M. Truman l'a re-
mercié pour ses services rendus
et particulièremenl pour sa der-
nier r mission à Mosco'i.

CITATION
PARIS. ••- Le général de Gaul-

le a cité â l'Ordre de l'Armée
Française, les 3lme, 35me et
SSmc divisions d'infanterie ameri
cames, pour leur brillante con-
duite pendant ia campagne ri'II a
lie.

La citation comporte l'attri-
bution de la Croix de guerre a***<:
palme

MARSEILLK — far contun
ce. la Cour de Justice a condai
né â mort.. René Ottavi e) Oeoi
™es Léger, cf^labnrat tonniste? i
toires.

Ul.'EBWILLER. — t n inc^i:
nu qui, d'après un témoin, p -i
tait un uniforme, a lancé une &r-
nailc dan3 un bal ùt Buhl.

L'n soldat nord-africain a et
tué et L'5 personnes gi lêvem^ii
blessées.

LOXDKES. — La reconnaissa
Ci• du gouvcrnpmeiU de Varsovi
par Washington et Londres M
saurait maintenant tarder.

Kilo don suivre une déclaraU'ji
de politique générale que L' l'rt
j.iier Ministre polonais dm- nnr
[ rochainement.

LONDRES. — Max Brauu, la*
tif dirigeant social démocrate a
lemand. vient «le mourir à l'âgf
de 52 ans.

Lorsque Miller s'esl emparé ci»
pouvoir, Braun avait essayé *it=
sauvegarder la liberté démocra-
tique flans une partie «le l'Allema
gni • en préconisant la cont inua-
tion du régime de la S.D.N. dans
la Sarre au delà de la période de
15 ans stipulée dans le traité rie
Versailles.

Sa tête mise n pn\ . Braun s'est
enfui en France où il avait été
nommé chef du bureau fronçais
rfes réfugiés d^ la Sarre.

A la défaite fie la France. 1<»
défunt Georges Manuel avait réus
si ;\ le faire partir en Angleterre
à bord d'un destroyer britanni-
que.

La Grèce déclare
la gverre au lapoa

ATHENES. — A la veille de
l'entrée en action de la marine
de guerre hellénique la Grèce a
(!*(•*" are la guerre au Japon.

ROME. -— Une agence d'in loi
mations italienne annonce que lea
enquêtes prélimindires destinées
à étayer l'accusation portét cou
tre le maré( haï Graziani ancien
chef d'état-major d<> Mussolini.
ne sont pas encore terminées.

S'il est remis par les alliés au
gouvernement italien pour être ju
gé il est passible de la peine «le
mort avec dégradation, pour a-
voir aidé les allemande.

MONACO. — l"n yacht a sau-
té dans le port sur une mine

Six personnes ont péri.

LONDRES. - On croit savoir
ici que les délégués britanniques
français et russes â la commis-
sion des crimes de guerre, ont re
tenu la proposition du délégué a-
méricain, le jugt* Jackson, ten-
dant à réunir tous les plus grands
criminels >ie guerre en vue d'un
procès monstre sous l'accusât ion
'l'avoir conspiré contre la paix
mondiale.

En même temps seraient jugés
les membres les plus en vue de
ia Gestapo, des S.S. et d'autres
organisai ions allemandes politi-
tjies et rmhlaires

A r Assemblée Consultative
l'ARIS. — C'est M. Lebon -1,

a fédérât ion repu b 1 ita ine qu
uvre le débat aur la politique é

t'onomique flu. gouvernement.
L'orateur déclare que la natio

«aIisalion. entraîne le fonction-
• arisme. Il examine les conséquei
.-es Me la naiionahsation ric-s ban
|Ues et ries assurances et estiit.--
;ue si le prix et les salaires sont

fixés par l'Etat, la politique faus
»era tout le système ec.r1vi1.14uf.

M. Gazier estime indispensati'e
•lonomie dirigée.
M. Pierre Lebrun rapporliru:

de la proposition de M. Jacques
Duclos, développe les raisons qu!
selon lui exigent la nationalisa-
ion des banques, des assurances

de l'électricité, des industries si-
dérurgyquea et chimiques et de

marine marchande.
Il tient à préciser que la nalio
iliâarion n'est pas la spoliât ion

l'épargne qui devra être equi
ablcmcnt indemnisée.

La nationalisation n>st pas
é' al isat ion mais la ges! :on 111-

dusi ri^lle ce qui permet le libre
épanouissement de l'initiative in-
dividuelle.

On entend ensuite M. André
lercier qui prend la défence des

(.etits commerçants et M. Schwov
qui étudie les conditions techni-
ques du redressement de l'indus-
trie française.

Les Elections Municipales
en AU.hKlt

PARIS. — M. Tixier. Ministre
de l'Intérieur a annoncé que lea
élections municipales auraient
lieu en Algérie lei 20 juillet et 5
Août.

Grèves à Rollerdani

LONDRES — La radio hollan
ise déclare ce soir qu'.i moins

que lea dockers de Rotterdam,
qui ent fait grève, ne reprennent
leur travail avant la fin de la se
mai ne, la population civile hol-
landaise ne pourra toucher ses rm
îions.

Ceci vient d'être révélé à 1*
suite d'un appel radiodiffusé du
Premier Ministre hollandais, à
l'issue d'une réunion extraordi-
naire du Cabinet.

Condamnations tir commnnnsnt en cnf»r 1 anvieti-
;»>.e dê L



Kl Ml ^11 CUUSt t l | 4 t r a v e r J , a
n rrismii» lldlleiiiirs

- Le F»UI BMSIUI I
.„.;.* itit.iriifc- qui- si I
pu parait rr daiia la
t.'. c'est gràte aux c
ïu papier itu M i l

On n'i'it pas loi

s éla tiré .

i le
•«•Ml

mpnr
Tous ceux qui ont travaillé.

tournai clandestin de la Résiat
,-.• forai- el f 'us qui l'ont rs
taillé en papier romnv ils ont ;
peuvent le rertifW >

A
n n'cwl pn« <lun* I** traulHns»

ltl

me -ui- nprimé. quunl
de façon «ipliflle. *a«- d
en ces terme* :

"Vt e\p1nif (pnhliration di
,>!•).• du Patriote» n'a pu

:i, l'ompli que grâce au pa-

et A une partie rlu pei
du Petit Basllals >

Or le mrrespnnditnt tltihVn *"i
Pair , t de

silence. ife«-amnl«r
pur lie ilu per-nnnel ttu Pi-tit Bas-
ri;iis. ï1 <le déclarer en i-e
concerne le papier, que le rai
lement en papier êlall lu M ,
-iimnellement. 3 de fnlre appel

aîné

us-l prnbantes
de Mii-snltnl.

AVIS

jor .1.
après :

Ajaecio. Corle,
Florent. CalvL

Les domandeu
• luire une dein

iir-" df prêt, un an
iêe pourront les pei
a limite de a dujponi
présentant au Ma-

ison des Places

Basi l*

nde écrit

Salot-

it pro-

ic i'ia-

L «cuat d. ta nui d 10 ;KU-
u ,:i; mià'Uk « ei« célébré une

sr.ina aii -%«> d« ftequi- m .i Vv
gllsi i .iroiv-iat»1 d^OfU». u oour
L• •. H u n A- u»i lùùïaU fr..n.;aw

iteur pour la IlturU et 1< c

Apre- U Su.n|« M*-> .̂\ tou

(HROINIQUE LOCALE

numenl aux Mctf1 a i-u iia!i I &
le Cure-Doyen Cunile donn
litbM>u|i-. . n-ult.- fut t'ii.iiité t
* Libéra me Domine ».

De* QU- la cecfmonif ptruv
rut lorniiofe deux di,cours tu
r nt prononce-, le pr. mi. r par ti-
re matrp M Morgaptl Jean. H

"tn<' ptt. nott- ami Fr .n.vsch
P:iui Pre>iideni du F- N,

DISCOITIS DU PKES1DEWT
M M ,ir*.

!' urs.
En rtntlanl ;iuj urd'hul un

pieux hommage a ceux lui ont
donné leur i<ing pour qui- ta

ne. viv . no a-, remplissons
devoir s .ci e. dont chacun «v

ii. ILnon-nou- W n ùa- Ce-
t ce-- hem- qui n'onl recule
:itit "ticun- souffrance, ctr-
' aucun -aor.ft?r pour iiu-1

iotre p.i|iir. fl^mbtau qu: a
iuj*'Ur-i éclairé le moud*1, reM'
|err du curage du aevoJr et

• la libertt
C'est vous, ii . 'iciinii'- de ia
u-rr,- 14-18 qui avez inspire
ux qui aujourd'hui viennTt
remporter i;L piu- grande a,»

Moire*, la vlet"l» de !• cl*tl*

M E M E N T O

MAIRIE "• BA*Ti»

SUCCES
upprcnniis aie.' plaisl

i de Mlle Giudiceili Je ai
B. E et B. E. P S

K. (Jiudicelli A'Inen, de

nos félicitations à la
uréalp ainsi qu'A t<

RAVITAILLEMENT

T \ l \ UKS HATIONS
UV MCMS DE

Lv R. <•. L-oiumuiuque te t
Wa rttuous pour le mois do juil-
et. Ces raiiuus seront délivrai»
iu\ L-uiui.inunatt.ura ch«* lea épi

juillot :

eura du Département ;
SLURK : I.MO gr« tat- E

M gra cal .\i i 500 «rs toutes et

2 . ~ Puu len (.•o
raox réserva

n produt

La Franc* n'"
•^^i'^l(l•. el l* ;i
rancie Fran-r.

pas accepté
voulu rester i
tnspîrativce d
i » t l l l

de l'humanltc
morts d 14-18

ViVt- le SMier;
In République le F.\"

ê-Ttsué est ii même de
tmn-nablement l'animal.

II. — TouitM restrictions antâ
•u'ur.-a sont aboiios, û l'esceptioo
te l'assurance qui demeure obli.

1945

ir Mili-
a

MOLLAKD

Ajaciio, le M juii
Le Général de Di

\IOLLARD Gouv.̂ rnt

DIRECTION DEPARTBMKN-
F. DE LA PltOI» CTION

FOREST1ERE
OFFRC D'EMPLOIS

Fttréls recherche pour l"« Service!
do la Direction Département;il<
de la Prurtucllon Forestière :

1.) I n Seirétaire admit
•lu ail i les

:-\l U

AVIS
élé Kram.-oii MATTEI

clientèle que ses Bureaux et Usi-
ne seront fermés <iu Vendredi
«oir 13 juillet au Lundi matin 30
Juillet pour congé annuel.

En conséquence, aucune livrai-
son n'aura lieu pendant cette pé

.TIRAGE DU « PfcTIT BASTI-4-;

M. Camporesi Augulte et Ma-
dame ,n^f Gunni Domenica et
leurs on!ania ; M. et Mnu Caaa>
por-si Emile de Forli (Itali«) |
Mme Vve Gurini Kow da IMdttft
(Italie) et tous leurs pareata,

oni la douleur de voua fair»
part du décès de leur fli*. petit-
rns frère et parent regrette,

TAMPORKSI f I T I
kg* de -M I M

décédé accidentellement par en-
gin de guerre, le 30 juin 1M5.

Les obsèques ont eu lieu le 1er
juill-l Iftl» A I* heure*

t ne m.-**> pr.ur ip repos de so«
âme aura heu le Samedi 7 juil-
let IMS en la paroisse r*s Sainte-
Marie .'t 8 heurf-s riu n^atin.

iplômes exiges : Ba'-
ilauréal wimplet ou brevet BU-
«•ri"iir, H défaut première, partie
j haccalauréat nu brevet **lé-
Hiilaire. Préferenre réservée ,i
-launmiT ou déporté rapalrié
i aiiL'im combattant.
S.) ine slénf*-daciylo.
S'abstenir déf-rir- mai» ae pré

peraoi
, .!«• la Cons toi

COL'RS (OMPLKMENTAIKtJN
DE JEI'NXS FITJ.ES île B.XSTIA

il'enirêe. - Lappv
iou ,i 7 h 30. mard 10 juil

let ;. l'Ecolf <!•' Filles i1n C-II
tre.

Seules sont admises .i concou*
nr les candidates ajant fourni
le dossier réglementaire. Lits

tr^- •»!! 6nie du Collène ne
vent se présenter

Prière de se munir •!•• papie

Lu Dliwciriae du Cnmri
Coir pl^nen ta I rs

J. M4RIW1

INSCRIPTIIIK MARITI>fK

cat ui_ja pécheurs de Bailia foat
l'onnaitre ii leurs adhérents qu'u-
n» réunion présidée par M. l'Ad-
ministrateur de l'Inscription Ma-
ri lune. Chef du (Quartier de la
Corse â AjacCiO, aura lieu à
Bastia le vendredi 6 juillet 104S
:i 10 heures, du matin au siège
• t.- la Prud'homie.

AVIS

nrî fl OT rerommaiidéefl ju
IU poids maximum de 20 g
r, que les mandats carte â dt-n
lion de l'Algérie de la Tunisie
lu Maroc sont désormais ache
es sans i>urtâ >< par *•'•>'

tianrter aux usag
-li-vtri<iue d'évitw
'tiaud, rxniillinr'-

les jours ouvrable* de ouae b^u-
r-e -i mili- l'araè le 15 juUlet au

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE •-'*• V'-! -, i boir« I-
:r- .'un, par c- «t 10 Ï--, !r;tu--
forma'ion de boulet Lie- : Coup
tolr C-irs, d. Verres *t aiace»
TO3U. BASTIA.

ON' DEMANDE un- horme pour

l'emploi •!•-
t apparu il»

etarder l'appl
restrir' IVPB d>>

rgie élei-lri

ATTESTATION

L-'ir de taxi .n Basua, cer
; qui m t :
Z juillet 1»45. venant -K
•n,a, ci. compagnio d« M
liiii. M. Pnggi Antoine,
lions p<T'lu un<* valise rôti

90000 fm
• mille i -1 "Ile i

M Pas-

o îr propriété a u \
ia A VENDRE

^ F " répin>ri>' d'
. N. 44, Hd Graxi

M. Rnc-
m. d» K
17 h»u-

--* Vin» N. :>*». I

ON" DEMANDE ne femme

A B-1 Paoti.

i VaWr
i ROI l

REGENT - CINEMA
CETTK SEMAINE

I I ' P R O G R A M M E
Fernande!, .tari**

Une Vie de Chien
( N IX K | Mf NT VIRK

LES M n \LITES
Sé««rfv Inn* le» >ior* en SM-

r«e à 21 a. 15 : En Malin**. I*
(ewfl a 15 hrurr*. ; le)» <mmr>ril el

« des t
s d'huile diatribul
iu tiln- du moiï d'Août. ;
ILE : 300 «rt* luutes cat-
— Pour lo» coitsumraaleurs

urbains toutes catégories ;
PATES ; L'30 grs a titrf dt- ra

tiou L-ourante ; Ï5u grs de *up-

CONKITI-RES : ^00 grs, disin
bution exctptiotinoJlf à t'oct-aaiim
du 14 juillet.

4 . — Pour toul le département.,
lail cuiiden&é sucré : 18 boites
aux ayants droit de 0 i 18 mois;
12 boitte aux ayants droit de ff
^ m mois à allaitement mixte.

pr ëcêdemiDe ni,

sea uùez les détail lama de lei
choix contre remise du lickels
/ivres par itr» mairies.

NOTA. — Aj Le R. G. rapp

rapatriés et gens d.- passagi
qu'un volant poUi "
distribution courante est plat
chez un détaillant désigné <
chaque- L-hef-lieu de canton
si que dans les épicr-rtea de
sagi: d«a Cï-nlros urbains péri
tant i'i ce» consommateurs
percevoir l>-ur(i rations sur
mise dêa tickets ou dt-g pei

tiennent.
L#a lislik dos épiciers dëâigi

des chefs-lifu de canton adri
aév au débui. de juin à toutes i
maifiea du département demuu
s»nâ change me. nt pour le moi a
juillet.

Hj Pour les raisons qui ont f

VICE • WECTOWAT»-. AIMKR» I
n r LA CORSE

SAMEDI / JUILLET 19 4 3

Cepeudant le K. G. c
k é

PRIX DKS (OMNI'NIQIIS
EMANANT

îles OR*. A MSMES tWVU IELS

M. le Préfet de la (iirw.
iirr.-lp du i., Juin, a lin à % tr-
ia H eue, le (jrif d'innerlion

(el itrri'i)' entre en * loueur u
«-oiupii'r .lu 1er juillet l»|...

1NSTITI T

•JE KR\>( E
Reconnu d'tllIUe publique

!.•-« Epr'U\os générales de l'Ins
h'ui Si<>nographique de France:
Sténographie, Dactylographie et
Courrier Commercial auront lieu
LJimanche priM'hairi. 8 courant, JI

heures, \ l'Ecole de Cnmmer-
e.

ti avoir les résulta!» d-n Epreu-
PB de 1943 et qui ont pu a'evr-
•r pratiquement surtout en Dac-
yi graphie, sont pr^S de #> fai-
• inscrire rturgence au S*cr<;ia-
at de l'Keole <MagasinI.
LM inscriptions *onf r»iu*i

!»)»'«u 7 juillet.

Otv. a.; ..u 1 r oc obri
Aj.i.cio, IX i l« e!

D g ancMnoe éculr m
pourvu par deciM n nnni:
le» ; Ctturo D | 2 d . _ .
D g C C 6 cl- ; CorOaru,
2 cl, : Cor| . D g C C T cl ;
R0U,v D f. C. C. 7 cl, ;
Oavino di Plumorb . D

etio g adj. C C I . et r

: AJacclo. Carde> Mabttt
2 postes : BJ»HJ g. ad) C

enCeO ; Bastia, 3|-Jos«ph
adj. 3 pos'e, : B^-ti
Bigorna ; C-nionf. g ,idj CC
" le «Collège* : E»Ka g, ; Ll
ri-Preventonum adj ; Moiot
glla g. «dJ CC U*|r. - ; Olm<
di Nuiiza ^ : Olnie'a dJ Tuda g

irtov^cchm g adj CC : Ser
Sc->piitnènt- ç ; Vena-o g d

C*uto D f. 2 cl : AJ.icçio n
Alphonse f «dJ. ; Baslla Ci

adj 3 poste» ; flas'ia
m 'I. adj. : Cort. f, ,dj. : :

aûj. ; Ghisoni f. adj : Uni
Va l ; Muro f iidj CC
lia f. ; pejri'to BlccW-ano
J ; So'tn t. ; Les Saline'

lacclol m. : B'cca (Zonzai

«nico m. ; Campana m ;
iglione ; Chiova d'A-in•• (
•i.Mo» m. : Cochlglio iB;n:

ii m. ; Cupabla (Scrr- dt f.
3uagno l s Bain, m. : Pii-tra

t-ira dl Fi-rroi m. : Samp>
Sfrragpi;, <S" |en.-i m.

INSTRUCTIONS

devront paruni r au
ra| pour- !• 15 juillet, délai •
rigu.ur. EU. s devront être et
Mies d;,ns 1. forme habituel
(voir tn-'rucllon. parues !e* â

é é d i

V % - • - m* °00157 « • •
e Petit Bastiais

p
La qu tlon

par
d

Ii'squi'll-'!
i-uré- le. 1roits de^

nters de gucfi'i' i t dp- depor
. ra réglée par un tiXfi

L-s d'ét^cnement-s p
necotue- aux ins^tuteurv •>!
itivtitTifrJec* prendront fin

changer
a sollicit r non s«ui»->
postes déclaré- v.ican
tou-i e u x »uscep'ib]e
convenir oui pourri, n1 au C"ur% du mou

CHKONIUUS DS LA VIEILLE CORSE

LA CORSE SANITAIRE

'.ecine et l'Economie
,<•. mMeatnt sont bien
iiiiiiM|Ue de métHaunteiit

de l»8Krdv«tlwn il« I *-
,uitLiire il u pat*, heur
plus iilipour*» en (»r-*e

t.n «eU. Il» rsj
la nature, et l«s

qu'eu* «uM-êre
p respouier Us ter-

M du <llctt>n. Or. ne niunquoo«
i-s rie noter qu'il
ilt-inent en eelu les iuétlvi-iA>

, Ûuofid^^Uftubticoin d'Information et de Liberation Nationale

.MART1.V H1.4.NCUN1

Une proposition
du groupe

Socialiste de Paris

L ttGU.i I If»

portiotih' l jouant Jdiiti U-
départ. -mental sans pan*
et a\et- uuliBatton des reste
le plan national.

temps qui
qu'eus, qui ne pouvaient

lenlr loute\ le» endémies, tou
|#s êpiileinies, niais faisaient

Imparfaitement par
sorti maires, el

pouvoir .rnutorlt*. nn.
'ut, de nue gestion.
it pour la pB.\->iolosi«.

ui- raisonné le plus souvent
Inelif. le» RuMnH. iimi» "°
se reliai I lu Unie un- w celui

„ n..ture pure. ui« po^lbâ-
dea rhaniMMnlt d'itlr. et

mvalenl bien que dan* «es
us il > avait iiuplto*-
-uiiNéqueaces îles cfcan-

une par les eaut
[ahle» qui ne MM! Jamais le»

par le* nllmenla ilonl Vf»
à l'Infini Us

n% qutls p»i»

iis Jour* ?
on» piirle uerniêreiuenl

hion de lu (taunu-. '<• me

17S3. xuleur J'Bn « Menini-
[-a-tupoKrapaigue «ur A-
qlli :illlrp l'a tient ion de*

jours p:»r •>. nï->
ivlon à relier 1- »m-lr.'i.»

.n>le. prnpiis bien d'itetu
propos pernmnenl du p
il Inl^rct pb.ishvlnglqi
•le U (fenuine «>nq_ulert

quences keureu
tue uiêilical du
Mttls l*»rtiwnller nét^tl-i

; i pu tb i v» i r«- i u jo r
II v -ivatl alors une eert.il

llgencc, et elle ne s'hiibllual
naIraircroent à ee que l'un j
.us privations, dont les uni

re-. étalent ui
iprenil ainsi oue l'ë-

i>iH>mIe .dani l'aeceptli
e du mol. ail frappe tanl de me

IH. qui. de no» Jouis, OÙ SI
ni les c-lnlwns Hanche*. r<
obsêdéf* par le« pa^lblliti

naturelle- qui peine n pu p r%
dissiper te* cimscqiieiK-i's r .D .

LIAISON
Amérique - Europe

WASHINGTON.
1er f-nire l'Amt-nq
ibéréa

LA Corse doit tenir
un rang prioritaire

d a n le proffamme it la Reconstruction

M\. 1.?M p a j
irepris : Le cou p

male e> par avion 1 des-
ination des paya libérés notam-
nent la Franc*, a repris ;, par-
ir d'hier.

Avant la
rencontre des

3 GRANDS
WASHINGTON - M. Joseph
aviea va incessamment rçtour-
•r J'I Lnndret- m mission «pécia

ntre- de pruiluction e

•n compte pour cela d

rte-* région» ?
U'jtulre- éléments d'upureelu

lion de%raleni intervenir mëw

On iidmel dtllieilemenl pat
••xeniple que il an* l« premier ttè-
pitriemenT libère de Frunce
n-;ili pus déjà procède A la re-
uii^ PU élut tolttle îles voies f<
ri-t-s et à lu rrfeclion dei> pont
M̂n d'us^urer le Inttic relative-

ment normal d'avant guerre : «
f;mle île locomotives, il n'est pu
»»ur l<- moment possible d'alteii
dre lu cadence passée, il >erai
par Contre injnslt! de cunilaiiine,
a l'isolement complet de* parties
de file, sou* piëlexle u.ue des
tronçons de voie nu de* pont*
sont inutilisable» : II y aurait .à.
rie lu p»rl des mlmlni-lmHonî
cumpélenles ineoniprekeiislon ou
néxlieence. afi*ez étranges a
l'heure précis ment où ne^ ef-

r»ru Ju'll.ieux «'Imposent par-
tout pour i-vKer lit puralt.tle mê
me purtlelle rfe la vie économi-
que fin pnvs : I» pénurie île ma-
Iriiinx ne saurait rire Invoqué* en
In circonstance, après rfeux an-
nées environ rie libernllon 'l'aii-

it que les (|0,inlilc- n^ce-wl-
ponr ee-* réparations nrjen-

les ne sonl pas con* i il érable» el
que lu main d'n-uvre même sp-

ttINf-e ne rail pins iléfant.
Tn retnrrt nn«M proloneé <lai
>\éctnlon ne trav aux Me pr.

pleur .

L'INDÉPENDANCE DAY

t pas Un nature à nous
,ux les uYluis à. impartir
ilevement des ruines de
?p generitl el ils la vil-
la en purlivulier.
i* mi empressement e.i-
IIW Inconsidéré a lui
une réluriuA financière

justilier nos prêtention^ a «e su-

me. û I» mnin.
Lai Corse a. démontre que lu

Résistance pouvait être uu élé-
ment précieux de libération.

La Corse e*l le seul départe-
ment frunçals o*i U ioiTnlliial-
re ait joué .lann ioule SA rleueur
par la mobilisation de tontes ses
tinsses et par les réuiiIsItloTM de

Lii Tarse est le seul départe-
ment français nul se soit battu
sur (ous les frunls «le l'Ouest.

La Corse est le seul ilépatrle-
menl frni«vnls qnl ail des réservi*
les sous les drapeau*.

L.n Cors* n fait wa iieiolr et
Inui son ilevolr riant l'entreprise
Klgnnloonr- rie In Libération.

LA dossier de la Corse rst à la
fois fflorieuv et ilnukmreux : II
mérite il Cire examiné avec dili-
gence et une particulière bien-

Le général <te Gaulle, noii^ le
sa von «î, aime I» Corse: nous innp
tons sur lui pour que noire Ile rt
trouvât itevuni les réparations l«
ranjr qu'elle a tenu dei uni les >a
criltces palrioliques.

Martin BllNCOM

\nctena Prisonniers de cm
Déports on Renuls

Lu Direct ion Dépari r>mei
•a prisonnier» ;IH Guerre, 1
'Ei t*t réfugiés <rommunique
Le Directeur oepartementa
•iMnniera df guerre, ri,ip

réfugié» fat heureux do
1er /i la connaissant de» kii\
liants. l'ntviTBii aires,
prisonniers. iléfu.rrés
qu'un délégué umvem

installé ,~i AJHccm .) la '
natmnier.
O délègue

les Eiudian's rapatries.
Fa vue de permettre leur

mt prié* df ae faire connai;if
urgence A la Maison du 1
ier, Bd Sarnpiero. Ajact

.lu so
éilicai
nta lion,

!»» an *en« iféBériil. des «en
l'inquiète, (oni-

arier. dont- le-, par ta I-
êt

mrnl hiiiiialn revlsnrant '
en Corse Hii momen! o*
inlrOflnll I» pomme ne ter-

Voici noire Talnn «le 1» Caai
ifnns tous ses ëtuts. «urieuX,

NtC BLEMES da LEVANT

L'entretien
Beynet - Pharaon
lEVROLTH. Henri Pha-

minisire île» affaire* étran-
du Liban a reçu anjour-
]f général Beynet, délégué
France PI l'a longuement

ral «tait accompac*é-
Ostrorog directeur d»

î politique récemment
rranoe.

C'e»t la première entravue en
général Beynet et M Pba-
depuis les incidents de Sy-

Condamnations
[PARIS La Haute Cour de

i « a condamné par con [u ma
la peine de mort. A la rti-gra

M nationale et à la deenéan-
e la LéEi

, Abel Bonnard qui. de»
> a demné de nombreux gafes
nitie aux allemand»,

1M2 devenu ministre îïe l'E
Vtkm Nationale do Laval il

nia par de n»mbreu*ea me
i priarfl con ire le enrps en-

A TRAVERS LE MONDE
New-VorL. — La radio japo-

naise iléclarc que 1 BOO.000 nip-
pons ont elé tués, bloasés ou ai-
nis par les raida aériens sur les
5 grandes villt-8 japonaises jus-
u'au 31 mai dernier.

VANCOl'VERT. - t n accident
atianun au Canada : ô avia-

;urs de la KAF ont àtê tués el
autres Messes au cours d'un

cctdent d'aviation qui aesl pro
mt ce matin :i Abbotsford. lor»

que deu* Lihcrators se sont *cra
H*S au W>l en effectuant des ••-'
ito nuit.

LONDRES - La radia at
se annonce que lea troupes i

aujourd'hui ri ans Berlin

PARIS — A leccasion de l'i-
luguration de l'avenue J Préai

dent-Ilooscvelt » rt Paria. M. Bi
daull a prononcé «ne courte allo-
lulion où après avoir rendu fiom
nafce au Président défunt,
:saltiî le courage des amen
tt dit la grande part qu"
aiem prise dans la guerre.

WASHINGTON. - Nous
TH-S en état d'utiliser les gaz con
re les japonais, a déclaré un poi

parole du service de la ffuei
chimique rte» Etsts-t-'nis.
• ous avons développé plusieun

iques ; des écrans de

LONDRES - Le 1
le

il'AbiTfoni, gouiern«tir d'Irl
du nord a donné sa démission .<
compter du 6 septembre.

Elle a été acceptée par le, Roi
et le comte de Granville a été
désigné pour occuper ses ïonc-

PARIS. — La Sûreté a
deux individus dont un e
de Banque qui tentaienl
1er 1000 Louis de vingt frB

irrrvs
P I C

q u ePARIS. — On
(Juilr> a\ait déjà été
de cause, mais à In suite nr r,
velles dénoncialions son dosai
a élé rouvert et l'affaire vie
it'être de nouveau rla»s*i* : au
rw> charge nouvi-llf n'ayant été
ielevé>

PARIS. — Les biens ou inte-
rêis appartenant au général Wey
gan.i inculpé d'atientat .« la sti
lé iniéneure .le l'Etat ont été pi
L.̂ I Boue sequestr*.

LONDRES- — Apres quelqur
jours passes à Paris, M. René
Massigli- ambassadeur de Fran-
ce en Grande-Bretagne, est rentré

HELSINKI- — Le général fi-
ne Enrichs a démissionné de son
poste de commandant en chef
dea force» finlandaise»

MADRID- — Le gouvernement
espagnol a confisqué les bien» d«
M- Madartaga, écrivain célèbre,
ancien ambassadeur d'Espagne
a Pari*.

ANKARA - On signale de vto
lents séismes dans la région, et
ta population passe se* nuit» de-
hors

NEW-YORK. — Brum
ĉm avait fui en Allemftg
naïf-Social iste et ét
toyen américain r
direct ion du Féstn

Luxemnoarg
bourg annon
ph'enn Bohle. chef d

Ra-lio-Luxem-
qu'Ernest Wi-

parti naz

(. chanla los louanges
Ires et des miliciens et
les atlsqoes ctwilrt» la ré

d'Etat !k la Wtllhftnstrasan
général de* SS . S été arrêté.als-I nis font re-

que le Japon et t'Améri-
.'. ce sujet aucan truite

• nippon» n*

LVOV- •- Le milicien Pierre
An.lri* A déclaré q
forr* «rt « Le l ï .fci

rapidemen

rirhaire affirme fnwjVwr* <fw*H f »#^ T**
w i pus condamné quand on
~h lors (V son PTIK-A* (S» qy"il

WASHINGTON. - M Edward
Stemmus a fan parvenir à M
Anthony Edcn un meaaag^ dans
lequel il exprime le regret que le
;,n,.i8ire britannique n'ait pas pu
être présent :'i la signature d.' la
Charte née Nations L'nies.

Il suggère ;i M Eden de venir
apposer sa signature sur le tlo-
cumint dès que aa santé le lui
permettra

MARSEILLE. — Venant de
Naples 927 prisonniers «ont ar
nv?s avant hi-̂ r ;"i Marseille

LONDRES. Sir Wflltor Ci-
trine, secrélaire général du Con
urés des Trart-M"nions, a déclaré
aujourd'hui rfans un communiqué
publié au nom des Trade-I'nions
que toutes lea déclarai unis insi-
nuant qu'il était en désaccord a-
vec te parti travailliste et qu*
pour cette raison il n'avait pris
aucune part .i la campagne élec-
torale sont absolument inexactes.

Il n'existe aucun désaccord en-
irc Sir Walter Citrine et le La-
bour Party sur quelque question
que ce soit.

PARIS - Le Parquet d» la
Haute Cour a mis en liberté pro
visoire Leroy La<1urie qui a été

Entré flans la clanilostinit*. !,•*-
roy I,adune prit le maquis en
juin I»H et B'engageit dans l'ar-
mée des Alpes comme capitaine
des FFI.

Son colonel fait les plus grands
étogea de sa conduite.

L'allocution du
Général De Gaulle

PARIS — Le général de Caul-
{•; u prononce a la radio une ai-
loctitiun en angUis à l'occasion
1-- rtnUê-peiKlance Day :

MomniGS et femmes des Ktara-
l nia. a-t-l! «lit. Vnus HV<?z raoon
l'êlre joyeu\ et ft>rs

Par votre courage ei par vo-
!n- effort, vous avez contribué
i battre l'Allemagne, ennemie d**
TEuroD-1 et par l,i. \ sauver la

rt é du monde

glorifier d'avoir joué le premier
•ôl̂  .Ipna la défais du Japon.

it Nul plus que la France ne se
•éjouit de vos succès.

't jamais nos di'ux peuples ne se
ioni combattus,

iisemblt- le même idéal. Noua ce

le jour de l'IndepenMance. Puis-
biuns-noua Jt célébrer ensemble,
longtemps encore, dans une Jus-
te gloire acquise en commun. >

Parlant après le général de
Gaulle, M. Jcfferson Caffery, am
basi-adeur des EtatB-Lnis. a rap
pelé le message -lu prêsirient Roo
ae\-l( le 8 noiembr M9-12. adres-

LE MESSAGE DI'
SULTAN Dl/ .MAROC
NU ti-' DE GAL'LLE

PARIS. — Le Sultan du Ma
M, S.M. Mohamed Youssel, a
rlressé le message suivant au gé-
iTiil de Gaulle :

« Ce ;
parfe uu
tandis iji
paroln s.

tançais et q-11 se tsrnu-
' <** mots :
la France «M.-rnelle ».
nr le général dt- Gaulle

peuple américain, et.
-- l'Araéri<|iip écoute ses
je suis sûr que de cha-
. montera I.- souhait fer

de 110 ans, d'uni
f ••' d'une aide
Vu la France i

depuis
amitié COnS
réciproque,
terneHe. >

Le message du
Président Truman

Hu-.hinglun. — Le Président
Trumai. a adressé hier soir, A
l'occasion de l'Indépendance Day
un message au peuple américain :

Le président a déclaré notam-
ment : .: Tous se joindront à
nous piir honorer notre déclara-
tion d'indépendance qui proclame
que tou;i les hommes onl été créés
êgau\ • ' qu'ils possètient certains
droits inaliénables, ilrnits à la
vie. h \:\ liberté et au bonheur. >

Relations entre
L'AMERIQUE e t l'A. N. F.

Noi
Gloire et au moment de quitter :

re de France, noua voulons <l
l'heureux souvenir que noi
dons rie l'accueil si chaleureu
si amical que nous avons tre

vé près de vous, dee membres ri
gouvernement et de faute la p<
pu la non française.

Nous voua arir«9«ins l'exprt
on rie notre vive gratitude. >

Le Procès Pttain

PARIS — La commission d'ins
ucticn de la Haute Cour a cons

até que le supplément d'informa
dont elle avait été chargé
jet de Philippe Pétam e»t
enant terminé.

D'autre part le procureur gêné

glon.
eiatioi
anger
établi!
îomiqi
s-t'nia

— L adinim
is éonomiqu

a aniioNC*
ssement des
les privée* >

es a-
hier

rela-
entre

el l'Afrique du

Les Corses
à l'honn eu r

l"S KNFANT DE RUTAU

Le Colonel Laudouzy, cite j
l'or.tr.' .iu Régimem. le Sergent
ALFON^I Jean, du 23m.- R.IC

plus;
s'est dist

V octobre 1944. au
• l'une reconnaissance RU

r'u^st rie Villars s Ec-,t, en
t:t son groupe ."• Villari les
<ni en appuyant par une ac
personnelle la progri-asion
sec t ion voiBinc.

rai Moi •ni ré -

comport l ' a

LONDRES — Sur

allemand bordant la frontière se
développe en Hollande,

M M M I . — Selon le président
du Comité central juif de Polo-
gne, sur 3 500.000 juifs résidant
en Pologne avant la guerre.
100.000 seulement ont survécus
aux massacres nazis

— La radio soviéti-
que annonce que le cadavre de
Grrbels fut réellement identifié

la Cf-ur iV la Chancelier!"
de Berlin par des cinéastes de

rmée Rouge.

Lea traits de r*nct#n chef rf<*
propagande du Reich «aien(

t eeonnaisVihlea

L>- «• néra! Morlièrc, Comruan
dan! i.î S<m>-' DI.C. cite à l'ordn
<ie IJ division le sergent-chef
ALPIIOVSI Jean :

1 -Ir me chef de groupe pk-in
lie cran et d'allant l'a parfaite
ment i ̂ limande pendant Ira opé
raiirti-s iu 2Q au M janvier 194*
enirair'*:it tâni A Phoslatt qu'fi
Mey-rs Ki>.T. son groupe A l'as»

fai!

gré deuv
Panihera.

« Otte

e t
s prisonniers.

commandait un j.
îamienu t-n place, T
oups au but de fa

atioc comporte l'at
:>n tle la CTOIT; de guerre

"""us-offleier ci-^h-ssiis. ijiii
i-ipi* .\ la campagne dm
fCIN> est 1» fila de Mon-
AIforts 1 François, actuelle
•nployé deè PTT .i Cannes
nnu et tr^S estimé j Ra*-

Adjwlaiit BAÏTESTl Cintrl^
CITATION

A fOr** é* l'AmM

< Chef de section de vottigeura
d'un courage à toute épreuve et
d'un sang-froid remarquable.

« A obtenu le rendement maxl
mum cir« se» ho
de la période du 1.1 mai au Jt-r
J I1M4 A j <,mp*-
«nie fomt ." - ^*"



ui«L- il 'Oni» a rame»* ..lana no
igue» uu bl«asi> gisant au
lavis b«l»>iJ pmi le ffu ilea
raillOUSttS tfUimUllL-B ».

CITATION
A l*Ur4r« <• U IMVMMI

- Kxcellent *LXi»-.>fflotw. Le - i
oût, a Marseille, a pri t Je M
toprv initiative, la ooounai
ent d'une «*cttoa *wu lu <

» lu.à. B1I»
nt» plus lard, n

mi-uer nu'»pr*a
objectif '

voir atteint

A L OFFICIEL
COLONIES

M. arisom Alphonse est lilu
r.rf dans l'emploi d'adjoint de
Z-.nv cUsse 'lea service» civil!
pour compter du 11 septembre 44

MM. Magnavatca Ane* r r » n -
i O U et Fabiani François Ai
ne Domintqua, ont et* promus
au grade d'adjoint principal de
3nte classe pour compter du lar
lanvier 1945.

d'avancement
peur I- gra.ie

arde général de»
ngur? au tableau

supplémentaire
d'inspecteur ad-

TRAVAIX PUBLICS
(Inscription MarltUM)
Luccinni. commis d'insei

maritime est Affecté A AJaû-
-i\ <.jornplemeni d'effectif

DU * PETIT BASTtA-fi
c*" jour : -*.uyfl ->x

LuFt'drratloii Nationale
jl«\s <îroupemeuts Corses

urae Koaiataute

aejt, Provence, Cote d'Azur, q
représente tous U>s groupai ion
unis des Corsvs des Boui'tVa-d
Khoiie. du Var i-t des Alpes-Mai
titnea ms sont réuni» l# dimaud
ï l juin 1W5 à w houru» à Pari
>ictna lea s»lotis aimablement u
fi-ria .. leur travaux par \l D>
mixtn, 9, rue Scribe. Le ohef de
la Délégation du Comité d'.
t.- Corse-Provence-Cot» rt'Azi
Docteur Pérès «tait

e nombreux délégat
posée de Vlarchelh. Maasom, Ma

Toussaint, Caste!Ii et Mlle
Xicodetm de TOUICH

uaeppi, Torre. Arrighi. Ciccoii
imbbtli. Mutieli et Lanfranchi
Nice, Squarciom de Cannes.

Les corses de Marseille et d'AiX-
[-Provence avaient confié 1.
m de les représenter A M. l-
M'teur Pérès La région pan
•nu-' i>lAil représentée par Ii
ri-au i»e la » Cor*.» Késjsianlei
if» ^5 présidents de s.1» sec-

ions, par les délégués de ta < Coi
et É*-B Amia », du l'Union des
r»'s et Amis de la Corse, par
Comité des Prisiinnieia et Dé-
'tés, par l'Amii-ale des Cori
Amis de la Corse du ITme.
•aes du Métro et r l FuCOlK

AVIS Ot DfcCW
île carlot t i . née
ura enfanta .

Angeh> . M. Cani-
nfant» «t p*
u§ leurs pa-

M. fi Mm.
Cambiaggi <
Mlle Carlott
tuaggi Joseph.

part r pel.t

Ellenn* Sauveur CAW-OTT1

t-û!ipei

i samedi i
lîaon morl

, N. 4-

é le H juillet 15.
aura lieu aujou

13 h. 30.
aire r Pla.f

reçoit p u .

:'Ar

Mme Vvc aaiLtuori Jarquea F
»t *-a cnf.inl» : Oiiieitp et An-
.ir.' d.- Maractii- : M. et Mme San
tuivi Antoine : M. et Mme Fi*8-
rhi Nonce d.> Bastia ; Mm.- Wc
Michel et sa fille dp Dignt- : M.
PT M HÉ.' Albert iiii ' t leur fille d»
Bastia ; .M. et « M Muraceioti
et leura enfanU <i« Casablanca,

Lea fan«ll«-s Croraldi. Sauli

Garai <1i* Pieralba.
nse douleur de faire
leurs parents, amis

ices du décès de :
M. Jacques-François

Directeur d'éeole a

'. ..i.'liidissi' !•• 30 i

ru i i
\I vt Mme Mancu

Marwilie

..n îOt-»
P P L

IATANA
René. IilS-

tituL**ur A Oechiaiana et leurs
enfanta : M. et Mn
Don-Martin. Inspecte
le Polict- Mobile ,•
eur* enfants : M. - i

t kur fille ; Mme V

«• Mancini
ur princpal
Marseille st
Mme Man-

ur a Paria
» Ambrosi-

L»a familles Colombani et
uni rtt* Costa : GMomban
puna ; Biaaim, Fabrizy, Colom-
bani, Cristini. d'Occhiatai
n.nggi. de Lyon,

^ni limmens* douleur de
faire part de la perte cr
qu'il» viennent d'éprouver »:

de :

. 2H juin HM5 * V

Sïr.i- V'.
" Vi

Virginie de S «-Lucie de Munai
M. Giannoii Mathieu. aorfur
Pans • Mi.-*c ef M. Ortall Fran-
cis et leur r-nfant : M. et Mme
"iorgi reliv •'! leurs fille» de M»r
«••Ile : Mme We Sar.rucc C*-
•heritv ei w8 enfants. Xavier st
\{fc.iu> u et na p.-tii"-nlle Pauli

a leur
àVH;B f«n1 pàrî" '

GI4M?(OIJ
t aporitl-d*! i w w

4 . IT.tnw R I *

d*o#« de .

REMERCIEMENTS
I1ETBASERENA

Mm - Krr-Bt MorsThini ; M

• ipnn» Moracchini. dans l'impo*
nbÉii.A •'>•• rip-in in" in ! ' :*ielle-
rasnt aux Dombr^uaea marques de

I l«or ont é té té-

OFFKK OEPAKTtMJCNTAL
.le-. >1 utile-, ( ouibattHnl».

VtatiuH— "If lu Guerre
et Pupille- de U Nation
* as U ( o n t

JOURNfctJ NATIONALE
DU « BLKl'ET DE FRANCE •

\eûtes et Lh-phelins des dSIU
(«lierres

Le 14 Juillet 1945, l'Office Na-
tiOnal des Mutilés, Combattants,
Victimes de la Guerre et Pupillea
îlf la Nation, organise avec l'en-
tière approbation du Gouverne-
ment une Journée Nationale en

Orphelins des deux Uui-rrea.
Elle sera concrétisée) par la

vente du * Bleuet de France *
fleur adoptée par les Anciens
Combattants Français comme le
symbole, du Souvenir «t de la Re
connaissance. Le produit de la
Journée est enivrement destiné

veuves el les jeunes enfanta de
nos Soldats Mort» au Ctiamp
d'hunneur. Cerleè. les Pouvoirs Pu
blits n'oublient pas ceux qui ont
donné lea Leuis à la Friuice, maia
cela n'est pas suffisant et l'Offi-
ce National s'efforce par des se-
couru el des subventions, de les
aider le plus possible, Cette œu-
vre de solidarité nationale ne peut
être efficacement poursuivie qu'au
moyen des libéralités et c'est pour
accroitre sea ressources que M.
:e Secrétaire général de* Anciens
Combattants fait appel à la gêné
roaité publique. U a la ferme as-
surance que chaque français, cha
que française, aura à cœur, dan»
la Journée d'inité Française que
sera le 11 juillet 1PI5, de mon-
trer son affectueuse sollicitude
pour les veuves, lea enfants et lea
ascendants de nos Grands Morts.

Les ressources devant profiter
aux ascendante, veuves et orphe-
lins du département, chacun au-
ra ainei l'intime fierté et la récoo
fortante joie de remplir auprès
,1- ceux que la guerre a privé d«
tr-urs fila, de leurs marffi. de leur
père, le rôle de soutien en hr>m-
mage aux GlDneux Diflp»rj*.

,Ui uiU ttcueplé lu |M-|(ic.|M^ il'uua
ÉkWratiun régiuaai«. Toua !«• d«
i>guéa ont vole a l'unanunti* la
Dnatiliitioa d'une Fédération N*
looale ilea Groupenmuta Ccntp»

Mé(rii(mle et ,1e» pays d'Ou-
-e-Mer dont les

Congrès
jaus trois mois. La Fétlératioa
ndependante du loul pai

CHRONIQUE
MEMENTO

l o
partpements sans liislin

ou de i-onfosajon qui veulent
pérer à l'oeuvre uo relevé
économique, moral et cultur.
l'Ile. Son siège est .i Paria
est gérée, par un Comité direc-
teur de 29 membres qui a désigné
son Bureau : Président. M Bal-
hccioni. professeur agrégé
tïoeteur Pérès de Nice et le Doc

• Bosc sont nommés vice-prô-
nts ; M. Paolini, secrétaire

général : M. MarchHli (Toulon
M. Istria. aecréiaire-ad joint
••(•refaire administratif et MM.

Albnrtini et Stffredi, trésorier g*
léral et trésorier-adjoint.

La séance de l'après-midi a
liscuté un projet d'amélioration
mmédiatf d«*a transports mariti

mes a préaenter aut Pouvoirs pu
blics en exécution du mandat con
né .i la Fédération par le Msettag

la vellls.

MAIRIE D" BASTIA
M a i

de \eudrv d«-a fruits ei légumes
aur le marché de Bastia est priée
île a-.- présenter au Secrétariat de
la mairie de Basti» pour rece-
voir communication d'unu note

U conii>rnan.t.

Le Publif est informé qu'une
\.-nt** de t-hrabon de bois de 5.000
kpja. aura li.-u i-hez MM Pai>h -i
Fit» rue N'otre-Dame de Lourdes
samedi 7 courant, conlre remise
itu t iclct N*. 2 de ia carte d« char

Painueri Jt-aiin» UajJt
kPv>g> Marie Thèréw.
da faux en Avrituroa put
uaagu '.!« faux, aoualr*cl
tourneniutit ils ueniert
privés, défendues, I

par Mu Cancellieri. i

-t.uii et (M
publics et

première
L'me par

RAVITAILLEMENT

de vianJu par persunnu au
Imu samedi 7 juillet «liez :
ttaviam, Raffàlli, Cantarelli

u e n et Zattera.

aimum-ea jutlicisirua et légal
pendant l'année en tijura dans
Lléptirtement de la Corae. étab
par arrêté préfectoral du S0 1
vner IHI5, eat cuiupleiAc air
iju'U suit :

ASSOCIATIO.N
Uépturteinentala de* Aueteus

PriMiMMkin eivlla. iraqu«-i
el Déparie» politiques

La délégation, le lendemai
iln. chez Vf le Ministre
ranspeirts a rec.ii un accueil
enveillant. Tous lue point!
ojet ont été admis. Pour le d4
il. dea démarches sont en couri

La Fédération tiendra au cou
nos compatriotes. Mais il

semble déjà acquis que 500 voya-
rs civils pourront tous les 5
a environ, pendant toute
Ode dea vacances, ne rendre

•n Corse.

Noua espérona que le Mini
de l'Intérieur acceptera que
que groupement de N"ice, Ton
Marseille et Paris suit liabihl
faire la liste de 100 passagers
prioriraires pour chaque cer

La Fédération a donc déj.i A son
acquis îles résultat? conerc-ts. Il
en aern toujours ainsi, si b-9 C'ir
spa comprennent iju'il esî" U^mps
de ae groupt-r pour obtenir dea
réalisât iona.

ASSOCIATION
aes Anciens Pri-tonnOr*

de Ooerre
Atwnil-'I^' générale rie tout

I.« Anciens Prisonniers de guer
r-- samedi T juillet ."i îa.heun-ri
,i l.i Maison du Prisonnier, nie

Prfscni> de t
i questions.
^ indispensable.

RRPftlSK
DL' TRAFIC F t B R O M A I B E

DE VOVAGEURS
l/« public eat prévenu nu'apréa

«vis favorable de l'Inapeclion
la Santé, lp trafic ferroviaire d*-s
k-oyagpura entre HASTIA et
JACCIO sera rppnâ A partir
5 juillet 1B-I5 suivant !<•» horai-
res en vigueur antérieurement ft
la réduction net) tranaporta.

Dea mesures de désinfection «•
ront prises au départ d'Ajaccio
le er t i f lea t de vaccination anti-
pealeuse sera evtgé pour chaque
voyageur.

SYNDICAT AGRICOLE
DE BASTIA

Les agriculteurs et lea marai-
chera de Baatia, syndiqués iu

non. sont priéJi d'asaister A la réu

S juillet dans le jardin de l'Hô-

!>> Président : A. Slgnanlnl

COMITE HF.S FETES
LE TRA LA LA

SAMEDI 7 Juillet i\ ii arure^

GRAND BAL,
,ur lu |>liiff el lerra^^e du tbéû
Ire Municipal.

niMAVCIIF. H Juillet :

de 16 â m heurrs
En .Soirée f.KAND BAL à U

heure». ; ( oncoiir- >\e Ihtnse^ »-
. prix : CoillliMi-.

ORCHESTRE JAZZ
BUFFET GARNI

Le Comité décline toutes r-*S-
nsal.Llifén,

Tous lee
la Section
d'assister û

mbres adhérent
Baitia sont priée

û l'assemblée générale

0. au mege. 2S, Bd Pao

indispensable.
IM Président.

Abbé ZATTfJlA

de I» Gnerre

La prochaine t-t
pareiliage aura li<
vendredi 20 juillei
i 12 heures et de
même IOL-HI que
Bourse du Travaii

Baatia 1*
15 .le 8 h.
. 17 heures

Réorganisation de la Profession
Artisanale en Corse

AVIS
La So-iété François MATTEI

't C a l'honneur d'informer
•lientèle que ses Bureaux et Uai-
i<* wronî ferméa du Vendredi
oir 13 juillet au Lundi matin 30
•is;!et pour congé annuel.

En •*ansoqucn(*?. aucune livrai-
r>t\ n'aura lieu pendant cette pé

REGENT • CINEMA
rYTTK SF.MAINE

A I 1 p R n r. R A M M r

A la demande de M. le Préfet
de ta Corse. M. le Ministre <1« la
Production Induit ncUe, vient
d'envoyer en misttftn dana notre
lie. M" Halle. Chef du Service
Central Arl isanal des matières.

LVpuia un certain tempa en ef
i>[ deux prûblèmea se posaient
pour lee artisans t»r»ea i le pre-

de l'a B i »

Une Vie de Chien
"t-
\+
el I riKsoinme

c v I»TK i WFVT unt :
LES ICTI" ELITES

>-vn«^«. IAHS 1^ }onr< en Sot-
ré* A t l k. IS . F.» MaUBtée,
JmMll à 1-, k e » r ^ :
Dtmnnclie A 1R h*-m

leur profession, livrée A elle-mê-
me depuis la dissolution des or-
ganmmea de Vichy, le second, non
moins important, consistait dans
l'attribution dea matières pre-
mières et alTertation de monnaie
matière de réapprovisionnement

Le Vendredi 4 Mai. ur»f ronfé
ren«« tenue .» la préfecture aoua
la présideni-f de M. le Secrétai-
re général, reprenant ant de M. le
Préfet. • réuni tou» lea art
. l'A jat-cio.

M. Halle fit un expœé de
tuation générale de l 'artisanat en
France. H n** manqua pa« de fa:
re reasortir lea difficultés d'apprr
. i^tonnement que «eux-ci renom-
i raient aur I" Contine

llltl
•bu
D a
se i

inoi
>nt

1.)

2 1
i l
rra

ns le
a ter
i des
être

de

ni il percevo
faiblos mais

ir dee at-
rêsu libres.

s répartitions ;i venir.
iu compte de ce fait.

décisions importantes
prises quanl
monnaie-mat i

La Corse va rentr
it continental ;
M. le Chef du Sei

Artiai
pou

in al des ma
r toutes lea

aux quea

er dans le

•vice Cen-

branehes

VICE • RECTORAT
BF LA CORSE
COLLEGE CLASSIQUE

de JEUNES FILLES d* BASTIA
Ex il nie n ri'admit-dMi d m la

«ln-*e de «me
Sont admise* :
\ll les Albertini Fêlicie : At-

bprtmi Jacqueline ; Albertini Ma
ne : Andreani Catherine ; An-
gelnn M.-Thérèee : Antomarchi
Grâce ; Antoni Catherine ; Bat-
tieli Germaine ; Benvenuti Noê-
he : Cherubir.i Andrée ; Chippo-
Colombani Marre - Louise ;
ni Olive : Colombani Josette ;
Conti Louiae ; O-rallinî Oinette;
Coata Colette ; C ^ t a Elise ; Coe
ta Françoise : Coti Marie ; Du-
riam Marie ; Pelici Antoinette;
Fericelli Lattre ; Filippini An-
drée : FranceBchetti Catherine :
Frataeei Jacqueline ; Gandolfl
Ntarie ; Gîorgi A.-Mathéa ; Gior
Ci Marguerite ; CiudicHli Aimée ;
Oour Jacqueline : Graziani Da-
nielle ; Grimaldi Thérew : Gri-
maldi Yvonne ; Guerrini Joee ;
Lauro Carmen : Lazxari TVOB-
ne ; Lorenzi M.-ThérH>e : Lolti
Laure ; Massoni Josée ; Maltei
Brigitte : Mattei Jeannine : Moi
ne Andrée : Mori Marie t Ninio
Esther ; Oraini Angèli> : Pasqua
lim Flamime ; Paaquini Charlct-
te ; Pelletier Irène ; Peecetli Ja
nine : Rowi Eliane : Sallot Jo-
ayane : Sanlini Marguerite ;
Santoni Marcelin»- : Santucci
Françoise : Suzzarini Lsetisla;
Thô GeorgcKe : Viale Roae Ma
vif ; Oaseman Denise.

MERCREDI 4 JUILLET
tiT" REOIVERTURE DP

« LE SAJtPlEào »
ART. 2 - L* tarif d'insci

gales pour l<* département de I:
Corso eat fl\* pour l'année 1»

lettres en corps T, 8 ou ».
ART 3. — Le tarif eat rédi

de moitié, soit 10 frs la lig
pour les publics! ions relativ
au*, jugements de faillite et a
convocations et délibérait
créances 2 au\ ventes d'irrtnv1

blea dont la mise ,\ prix f*t in
rieure a ZTDOO frs.

L» tarif pour lea annonça I ' I
sistance judiciaire >•*! 6\é ^
frs la ligne

ART. -t. — Le coût d'un e*en
plaire est fixé, non compris
droit d'enregistrement. ;ï 3 frs-

ART. 5. — MM. les Snua-Pr.
fêta du Département, les
sont chargés, chacun en ce qui 1*j
concerne, de l'eXÉÎcution du pr£
sent arrête qui sera inséré au Bu

lelin dea Actes Administratif;

journaux intéressés ainsi qu'j
M le Procureur général rte la R*
publique et h MM. les Procureurs
du Département.

Ajacoio, le 26 juin 1913
LE PREFET

^ ^ 000158 ^ 0

e Petit Bastiais
blicoin d Information ei de Liberation Nationale

iteur>R*d>teteur en ( k > | \ K I I V BIANfONl

DE LA VIEILLE CORSE

i.'ÉCKIVAIX PUBLIC

les ntimtnes dr plume é-
are-. i l'époque, («.mine
-jiphle. «-ur les iiulM'stloo-i

3.) Lea demandes eM-eptionnel-
es seront examinées avec le grou

tisanal profeajaionoel
h ila ch<-

ttf
• «-t I1»« reconstruction générale.
Il cita quelquea chiffre» qui

i i* 'n ' la modicité des contin-
tita attribués A l 'artisanat
Cependant W Pouvoir» Publics
ignorent paa que la Cors*» a été
' son cfité particulière"
^shorit*» En effet, pendani

les artisan* ne f i le n'a
per.u. air

• Owitirtenla

f»ENÎt - ftÛNS U-
ftENTt — BODi V

I.) La Corse se verra attribuer
ans le début, de» contingent
upplémentaires pour tenir rornp
e de la situation soulignée plu

Les t

proi

très de répartitir
oyés permet trt

• Coni
1 réap

lent.
Mais ce retour de ta Corse dans

e système continental suppose
['organisai:ion de la profession.
Auaai un bureau artisanal dea ma.
iéres vient d'éire installé, au

~ours de la miwi^n ii<- M. Halle,
, A.a<cio et A Baatlaw

Par ailleurs g
al quftlifié ;\ !Art i

INSTITUT
STE NOGK4.PMIMUE

DE FRANCE
Rcoonau d'Ulllilé publlqiM

Les Epreuves généralea ue l'Ii
titut Sténagraplnque de Franci-
Sténographie, Dactylographie i
Courrier Commercial auront lit
Dimanche prochain, 8 courant,
9 heures. .\ l'Ecole -le Comme:

Les anciennes élrHea qui n'oi
pu avoir les résultats nea Eprei
ves de 19-13 et qui ont pu a'e\ei
cer pratiquement surtout rn Da
tylographie, sont priés lie se 1 '
re inscrire d'urgence au Secrt-'t
riat de l'Ernli- fMHçasin)
Dimanche 15 juillet A » heur.'
.i l'Ecole de Commerce.

AVIS
La Préfecture communique :
Lea commerçants .-n chftUSân

res aonl avisé qu'il eat Tau opp-
siiion aux booa d'achai de rhaiii
aurea émis par la DDC numéroté
de 00.001 i 00,0H 'M He 80.001
80.011.

TICKETS D'ESSENCE
DU MOIS DE Jl ' ILLET 1W

Avis a » nLIII>M«teur»
el »m pompi*les

Lea (irke '9 d".>s»>lnc.' du en
de juillet 1»'IS nui sont tous
10 litres sont représentés par i
tick<"S de parole d.> 1 litre
mois l e Mars 1943 portant en i
charge les mentîtns suivantei

Juillet. E-teenct
ainai qu'un zéro imprimé A la d
f du chiffre un.

refii>lrr pas-êe el lenali
,. ^ qui se p a y a i t

i-mns. Or. e>-l ' " »» <***<*• n ° -
I a pari , qui - « a i t polnl
re A l'époque, e t Glo»anm

l < - .

rt-he

tt- rHalant toute

l l

l';', dru* premipr* chrr.nl-
( t , r s Giovanni et Pleiro « Ir-

rl ton* le* a u t e u r * leur Mil
. nrf^nl la chronique pub l -
P ,, , a «-hrnnlqne privée, relie
leur famille et lu leur prop*»
il n'» a pas bien longtemps

, ..r. . I 4 H . I « * du « Uvre de R*I
, Malt encore en honneur en
rw Ce qiT*crl*enl <ïin*anni.
-iro Montcegl*"' ' eceaWl. FI
n,ni. Ro^linl. Ro«l . e>M «n H
•rie r;.lM.n où I» partie p-bll-
i- «-t historique rt«»min«*. el *e*

paa dlupwra d*pul» Utag

Apr*"* avc.r f,rée:sé r-'-a rtiffi'—
n-n!^ iw.inis, \f. Halle n demtu\<tT
aux membres rt<* la eonférenre
s'il» avaient des désira A exprinvr
Différents caa particulière ont
été examiné*.

M. Hall* a pria honoe note du
souhait exprimé par tous" lee ar
tiaan* de la n-éation rtea Ch*m-
hre» d" Méfiera en Corée Ce vora
»erA communiqué A M. le Direr
leur de l 'artisanat à Parie.

M. Halle a amiir* enfin le« ar-
tisane qu'il était n leur ratière
.Imposition pn»»" lee appu>er et
défAndre leure intérêts.

En clôturant la séance, M. le
StvTétair<- K^n'rai a renvrelé vi

it M Hall" d'avoir bien vou
r la

f o r v "t n smiha
réorganisât mn de ce

qui doit prendre dans ,
a r n s s i i place de

^ * • • - IIIS>B.IIÉS I

15 RUE CESAR CAMPINCH1

SO-V VOUVEAU CADRE.
SES CONSOM MATIONS I »

CHOIX.
5ON ORCHESTRE
SON AMBIANCE-

TENTE CORRECTE
DC RIGUElTt

LE SEUL ENDROIT
OU L'ON S'AMUSE

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE de v « r M 4 boir" »
fr- l'un p a r o-nt 10 Ir*. iran*-
fonna ' ion do bouteille- : COLII
toU C3«.- a- Vtrres ?' 3:i--e»
Toga. BASTIA.

ON DEMANDE un- bonne pour
<l«ux personnes, une famille fer-
miers pouiwpropriété a»v environs
de Baatia. A VENDRE un mulet.
S'adresser ;i I épicerie de M. Roc-
chesani. S. 4A. Bd Oraaiam, de i>
h-ur»# A midi rt de 15 à 17 heu-
rfx Vi*A S. S». T T. Aj*cc,r.

— a

ON DEMANDE une femme de
ménage S'adresser eues M. Jo-
ie* Michelangeti. A Bd Paoli.

Viw» N (W. Î. T Ajacrio.

tion diplômes infirmière, p°*-
nrulhirp. MalernUé, références

relative A la réintégration
«SémôbiJi«*e. déportés poliliqi
déportés du travail ni r-xcepi
àca vol'iniaires), des pnsonn
libérés, et d'une ^ o n généi
de tous ceux qui onl perdu l
emploi par suite de la guerre.

Les salariés qui entrent daii*
lune dea catégoriea précédentes
peuvent. S'ils le désirent, dea
fier .'i r-'prt:ndre leur ancien
ploi. et IVmployeur (loil le
rendre ou leur donner un err
équivalent, même si pour
un autre salarié doit être Ii
cié L- Jieennenvn' i>- *

anc ie" C e combattant déjà réem-
bauché, ni sur un salarié plui
ancien que le demandeur.

L'employeur don oWifi^'oiri-
mont répondre A toute ri.'TUind*
de réintégration dans un delà,
de 15 Jours. Un refus ne [lent é-
tre fondé que aur l'impossibilité
de procéder A c rue réiniéeration.

, dans OP raa, ivmr pri»
l'svia du Comité d 'entrepris OO

défaut, .-W délégués du p r s o n
•1 d'il en existe et en avtswr sosi

sl<6t l'Irsprction du Travail -' —
Lea différents «on' w • • ;

misi

les Atrocités Na/les
• ̂ .nilrrs. Or. mande d" Kar-

«nir-n A l'agence Reuler :

rwiv de découvrir A Karseuren en
fUv.iTo une usine H'e^ermi«a-
v m naaie où l'on supprimait en-
mr.- par injections int ra-muSCU-
^•.rca ou par famine des centai-
»-i <\e femmes et d'enfants slle-
«anda mentalement M physique
•fcni déflcierta.

•L'innrmiAre a avoué avoir U é
S10 enfants en <1eu* *n*

Le médecin a été arrêté son
asaistant s'e«. peado-

1 - Le Conseil Fédén
I* -Weonnaitre « de jw<- *
f>"-r Vment provisoire T**\o-

s frsl^. jf<Hjvfortement p-o-
ont éWia a é'é informé p«r

Morv*e- A M.JS-

par
1015

\

leurs êvrils fu mi lier* et «onliden
Iiels, parlii-ipunt u. la ml^uilhm
pie de leur i-arm-lére. se -ont ju^
Ifincnl pcnlus. d»n* IH plupart
.)e> eus «u n«.in>. El le terno* é-
l:ii( déjà t«nu où le* éléinenl*
•le l'histoire de noire puis •.•>
liuuteiit dan> les imprimés pê-
riiiiliques. plus fai-ilemcnl retn>u
jK.bles ,,ue les. ^ ^ " ' . j " 1 1 ^ p g

La Prorhaiae rntrciar
de <M«BIIC lruûian

Pun». - L invitât ion perso»-
n.-lle du Préaillent Truinan au gë

l'aris il y a 3 Jours,
La réponse do chef du gouver

nenn-ii proviBoii
i été trai

, ambassadeui
Pana, qui I1

A Washington
ntre des ileu:

des E-

LA GUERRE
IIAXS LK PACIFIQUE
IViris. DC3 avions dp la

in- ont attaqué des voies
ées cl des usines électriques
orée. A Toki" **l rtans ll>B

irons les «uperforteresaes a
ricaines ont attaqué deux aéro-

mtTics, des dork» et dea entre-

A Ihtrnéo W ail'** :. ...rsuivi-t..
1,-larKiaKïme.nt de leur tête de
>f>m qui mesure plus rie 21 km»

En Nouvelle Guinée les alliés
irrign-asent sur tin front rie 8

q
Iraîn de construi

e fortifications a

RI 1*1 IONS
entre l'Amérique
el |-*rriqiie du INord

Pttriw.
t de8

• A prnpoa du
i é q

l'Afri-les ISA
,ut- du Nord francaiee. il eon-

Ment de préciser qu* 1' a/M*me
..rêl-bail a cesse de fonctionner
•Vpuia le 1er Juillet en Afnqu-
.iu Nor.i ' toules lea dieponitions
iivaîciit et* prises dep'iis quel-
uue temps <i*> manière .\ perm«t-
ir" i uir certain nomhrp d'arti-
i-ics provenant d'Amérique d» f-ii
TC l'objet rie demandes privées

I a form-* des opération»* est eu
fait modifiée par r intervention rtu
.imn>Tce privé et la suppression
„„ prêt-bail, maia I.- volum- des
i r.inMctinns évenluellcfl d.m'i'r-'
i imté aux eontm^ente il-.>-* ' •
;. programme ecnn-striel et if* <"«
. . . S i * , en dollars cwn-apon.

valet
I,.i / ration

LA Ql ESTION

M. -Bidsu

•ninintre du Liban

. On e*p*re dsnf

v e r » , ions q«. ar déroulent actuH
lement ronflriwiwit Cimpiessirm
(te délente qui a'est produit**
dans les relations dee deux p*>*

AU secours
des ouvriers allemands

I .Agcnc
i If cargo
i A bord une

Le landrysme et révolution politique insulaire

Du choix de la représentation parlementaire:

La preuière élection Uounicr AU Srnal

A.I'.lphe LA>I>KV. num
ntenl *>lu depuis .If ( a h l . r
prendre poiitloo aun élection
natoritiles de 191*.

Parmi les candidat * *«e
tai t Puul Dounwr démuni Ue
dat purleinenlaire à la suite
frkn- sur le Centlnent.

M. Put - était •
S r .« p.r-JHiniiKC d* la Troisième
Kë-iutalique ; M>Q concours! p..i
t.iil i-ire précieux pour urrai-h«
à IA lnurerie budRélHire les «r.
dit , néte-^ir .-* en vue «le IV
y,r êc«>n«nuqwe de la Torse.

M Pnul l>o<mier .Malt prése
te par Henri Pler.tnRell. dépu

(p
rtt- Ba-*t
à j.>uer

l o i

A l'Assemblée Consultative
Pari». La nationalisation in

prix agricoles •>! I" problème <in
charbon ont retenu aujmird hui
rattention il'- r Assemblée CV.n-
sultativp qui exaimnaiL la [-oiiu-
qup éenomique du gouverne me ni

L'Assemblée ÎI voté une propf'
sition de réwluiion présentée par
M. Jacques Duel.
dem
grandes entr

nroriofition
, te

alisatio
pris

Merci
tion des-prix

Fnflti l'uw

présen ta par Andr*
dant a la revalorisa-

a adnple l'or-
, l r « l u > l par Uxyiri
,-lk' réclam- que la plus RTftnde
r>artie du charbon rhénan et sar-
rois soit mis- ^ 1» <tiHpo»ition de
réconomi» française.

L'ordr*1 du jour rappelle que la
France n été ravagée au cw.r-
de la lutle commune contre IA
lemagne nazie et que le prObl*-
inc actuel du charbon concerne
particulièrement la recosntni."-
tifin et Ir d^vplopcnvnt (X-onomi
qito français.

L'AflfiembR-- apportera tout son

l'entrevue*
Iruman-Halilax

MntMlnglon. Aor-a iWiin-vU?
ou-il a eue aujourd'hui nver le pré
î , * n i Truma'T L-rd Halifax a
déclaré :'. la p r i w qu'il espérait
,,ller à Londr-*» fin juillet et qujl
nassiaterait ps.* ii la réunion dfcfi
* Grand»

A i" domand»" d'uis ortvflpnn-
ilant aur les rapports de la visi-
ie du présirtfnt Truman ii Lon-
dr»». l'ambassadeur hntanniqu*
a di< qU'' c<"lle on*»alifin n a l 1 1 '
p*« été robjnt -1c l'entretien.

Sur les élection* >f>rd HalifaT
H dit : Lea changements dans I**
eoiivi'-rnfment nnK'ais *'•' >" a ̂ "9

rhangemenls. ne a.gn.neront au-
rw» différence dans la conduite * •
ls guer-e ou Ins question» se rat
rachsnt A ls pierre.

Relations commerciales

franco-espagnoles

•nblf

uvernement p^ur
enouvellera ou ir
aboutir à ce reaul-

MM. Michel ClPm.-ri-
arlin Chauffer, le profes-
rcei Pr^nan.. l'ancien m;
vun Delbns. sont cités n<>
t parmi les personnal i té
prcx-liaine entrée i l'A«-
Consultative est proha-

Me.
Ces n^nifl ont été cités fluji'i

ri'hui h ta réunion des déléçu
H.' l'Assemblée appartenant à
résistance metropolitaine qui i
vent proposer la représentât i
di> 29 w»'-ges sur un tolnl il-

r pris ierS i

La Politique intérieure
• H Etats lois

Washington. Le PrPsi fenl
Trumnn « nrnnnrf au (ounl'hiu
au cours d'une conférence d»
presse In démission du ipjniatr-*
des finances américain. M. M"r-
gnnthau et celle de M. OW.MI R<>-
horîp. mt-mbie de la Cmir Supr»'-

d'hui. MM. Ben
Russe! et Walter
lers spéciaux

Niinl île ••- «tïte ut- t>jin
•uni'. Henri PieruoeeU

uiivé de reluur pur le mm
benétit
licltude.

Ailulpoe Litndr> sélail lié d'a-
miliê ave«- «>n collègue de BaS-
Ua. -ou uiné d'une Ii-çKlatu'e.
.liMTt eulli>é el réputilic-iiu bon
teint tonune lui : » ••- «ujet,

rainagns pHri»l«-n!. •!<• premier
ordre, dûs aussi à si» purenlê »ve«
K. Arène dont Landry n'mjil pas
eu pourtant a sf louer.

Adolphe Landrt

.vis
p

•He(-(..r»le la-

Li.prrall.in <l-̂  Ul *.»«êrer 1T#H
ni:ii»alse. pour Landry perstm-
neilcnieiil fl -»n p^irli naissant,
A In sulle d'un difTrrend iis^el
futile d'élection rantnnnlt qui sé-
parn peu de letup* upre< le dépu-
té île Catvl et le iK-putr île Bas-
tia.

Lrs deux ami- »e réconciliè-
rent quelque* années avant ta

(•erre, et M. Henri Plerangeli A
bien voulu me dire un jour M-S
regrets. :tn •injet d'un malfntvn-
<1o très fâcheux à Ions les pnlnl*
dp vue qu'il oonsldéraft eommn
un pérhé de Jeune««c : il expri-
mait en outre toute son nilinirii-
tiim «irectneu-ie pour lii per-»n-

piilillqiir irAilolpho

nilrfr> p
de ti»lre fnrémeni des iKVMr

Dnni-. Arfnlphr
C l nntnifeslidl «I--

hor» de tonte nmsM^ralio
lêrôt électoral personnel,

f é

" ife.-le.li-me pnllIlqiK
m ehet I«i pl«s Impé,

h. Kiirrre 14-1!*. lui incombu i™
.-harr- - h" ̂ ntlin ÉIP liste -ue-
<éif:tnt mi «mlin ri'nrronrii-se-
ntent - dr former une H-tC A*
rtolphe Lnndr.î lenlera de vrn-
toarer de personnalité* très nurf
qnnnles .le file, même rtr:ine*-
rr* ;in\ Ititle-. partisane*.

L.- t-hoit <tr l'ont* «l'enlrVlle»
entr auire*. montrera qu'Ailolpke
LaiMlrv -a.alt. dan* l'iniér.M dn
.ténnrienienl. dominer toale iip-
préhm-ion n.Hnr.lle de rl»:.lilé

d ^ i

M J I

A TRAVERS LE MONDE
PARIS - Henri Cha

inspecteur «énéral de 1
en zone sud. arrêté ;-. 1
Brc«sf. a été écroué à

PARIS
rie Justice

"vienne très rapide-
d«roab> aa Palais1

LE5 SPORTS

mmtolt •*» t " i

int" I0O0O0 personne!

TOrLOT'SF.. - - At-fuaf- davi
fourni i la gcadarniene allctn
ds des renseignements sur i.' i
qui», Jean Caiaseiia a é'é c-,
damné .1 mort.

ISTAMBOt'L - Vn vapeur
ouitl'- Istaiiiboul peur TÙJI.
•yant à bord « • „ r * r

j
u t l è " / ^

H.nl.inie I
long «éjonr
mfporl:» «InMinement.

•H;t-tnm*- * »mpi*rfei <
l. ,ut-(»<i>.* I. s-tau
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OESNIEBE IOUNEE ELECTORALE
DE 'I.CHIIH MU L

I ifdr»i — A l'uuiiax
• fa candidats M. Cburch
.u.f'Urd'Iiui aa iWmere
• %;orali> personnelle

• in.-vns.-ription : celle de Wood-
(ot:t dans t'eaaex accompagne de
Madame Churchill.

Il a, reçu un aecuail sympathi-
que et chaleureux de la popula-
tion en majorité rurale.

En plusieurs < miroita l-a trj
vailleura dea champs ae s£H
contenté de a'appi*ocher dea haie
le long de la route où est paao
"••• •-•mobile et ont salué en

LOCCUPATION
de

BERLIN
- 1 n

«ni

tant la
.\taia où il s'est arrêté Chi

ctiill a été immédiatement e
ré (l'une foule venue le vo
près et écouter ses paroles.

M- Oiurchill en a profilé no:
faire l'éloge rie la préfé
marquent les anglais pour l'bom
nie qu'il» connaissant personnel
lenx-nf sur celui qui reste «la
i=» pénombre.

leur devoir et

La Crise Espagnole
Madrid. L<* Conseil dea n

niatreg siège .tans interruption <
puis hier apr^a-midi t\ la suite <
l.i démarche effectuée par l'an
baasaHfur d.̂ s Etats-t nia pni

réclamer den changements subi
•antifls et rapides et la mi*e
l'écart de la phalange.

Le bruit court que deux mini
•res phalangistes. Arrose et Gi
ron, quitteraient le gouve

Le Recrute mm! des
Konrtioanairrs
Coloniaux

Paris. - Le ministre dos colo-
nies procède au recru tempnr
il un certain nombre rie Fonct ion**
nair*>a de différents grades ilest:
née :'i servir en Indochine.

Les candilata doivent Justifi-r

brevet élément air* 1 lA licence.

II.T a perlin en met m- temps que
i-a américain».

La délimitation <(••
ttiam pera fait» pruchainemrat
Les Soviets cèderau-i

rallie unn partie de la
trliti qui leur avait été primit
«iiknt attribuée.
Le gros dea troupes française.*

cmptani 10.000 h0011
m entrée dans quelque* Joui
ma la capitale allemande.

LK PACTE
Kl NSO CHINOIS

Washington. - Suivant les
neux approchant l'ambassade dt
l 'IRSS à Washington un pael
d'amitié et <i« espé ra i km ei
sur le point d'être signé entre
M'RSS et la Chine.

NOUVELLES
DIVERSES

I v Président
qu'ilian a déclaré

pensait paa que
fierait donnée de s'entretenir avec
le général de Gaulle tors de son

ichain . Europe.

A travers la Corse j Chronique Locale i
M E MÎJÎI T O

A V I S

M 1 U M O
L'.NB M U X £ FKTK I \TIME
Mardi 3 juillet, >i»U3 li

Je salie de IHott*! de U M*
r^nee, .1 Miomo, Mm.' »t M Plfetftl
Louis, propriétaire nnti
battant 14-1 S, fêlaient ie«
>l'argent.

IX' nombreux pariMita
assistaient à cette fête ii
quelle Beat déroulée ilam
moapnerc de réelle «mit

n magnifique bouquet
•9 a éti- olteri par trois jeu j
et glorieux combattants

MM. PiTCodam. F. Picri «
Mm.- et M. PIERI.

•m ces derniers de fc
« attention.
IUB adressons û Mmo et

PIERI Louis, avec nos vifs cou
•nts. nos V(HIN Se honheu

longévité.

ARRETE
ESSfc'MEVr

DES I TRANI.KBM

MAIRIE D* BASTIA
L ïi. riLun.-

1 de chat
eu, te Mi

Chat
sures devant avo.r

d'1 la ville de Rai
publir .1 tl/prispr ri.

RAVITAILLEMENT

AKT. Le*

AU PIGALLE
parti: -i,i [)IMANCF(E

ET
M A X T »I f. O L • S

nnlre Iréphlitnlr r»nlal<tl«t<
>: RKXOVB

biqua

•péri
général des étran-

•s âgés de 15 an* révolu
idant dans i" département de I

Corne sont closes depuis le 25 I
1915.

ART. 2. — A dater du 25 juil
1945, tout étrangt
recensement, dana les coadi

us diffusées par v o * de pres-
d'affichee et de brochure»

ne sera pas en possession de
fiche flligraw
it, sera garde i vua et immé
! ^ w i f signale au Serv ie Dé
-tanmlal de ' oatrt te aies E-

s. Si après enquête
•il n'a paa été recensé de
faute, il s-ra tmmédiate-
*pulsé rlu territoire fr

Bernay, Canarelli
Le? malades atre

•* jour chez M.

e 250 gram
rationna ire

S juillet c h n

Nouvelles Religieuses
PAROISSE N.-D. DE LOL*Ki>ES

A l'occasion '.e -a . • r ris N.-
Mont Cai

lairv de la dei lière appar
N.-D. de Lourdes), u ia

Nemaln» de prières aura lieu aux
pied» de la Vierge des ruines
du 8 au 19 j'itllet, A S heures du

ART. 3. - -
MM. les Mail
de la Corae c

1 est interdit •
du Departemenr

délivrer leurs t i-

AVIS DE DÉCÈS
j

et ses enfants : Ginette et An-
dré de Marseille : M. et Mme San
rucci Antoine : M. et Mme Fies-
rhi Nonrp df* Baana ; Mme
Mirhel et sa fille ri- Digne
et Mme Albertim et leur fille de
BaMtia ; M. et Mme Murarcioli
.-•I iK-urs enfanta .1* Casablanca,
Mme V'vr- Fica'hi César. r*-e en-
Tants ft pflila entants de Bastia;
M -t M nu- Oeroiami e! ses en-
fant s <l<- Fontainebleau : Mnv
et M. Fieschi Jacques F. ei leurs
enfanta de Bastia ; Mme et M.
Sammarc'ili J. B. et leurs enfants
df Bastia ; \.'me ei M Faivre et
leur fils de Digne ; Mme Vve Fa
tacrini de Canari ; Mme Gazague
et ses enfants d'Indochine ~. M.
et Mme Tomajmni et leur fils ;
Mme et M. Caaar.ova et leur flll«
it- Bastia,

Lu» famillen Ceccaldi, Sauli et
Garni de Pietraiba.

ont l'immense ri-wleur de faire
un leur* parema. amis

C h r
nls ; :
Raffa*

•e<M

pn

et Pauli
Mnif et M. Mathieu Marn
leurs enfants : Mme Vie
ham Raffarf-ih ; Mme et M
Matiei de Centuri,

I^s familles R.iffaeUi. Ci
li. Pasf|iialini, Cappcllun,
fini, dp Campile. Francesehi, i
godtini. Mirbi-Ii de Centuri, N'
t>>liti de Bastia,

ont l'immense douleur de faii
part de la perte cruelle qu'il
tiennent .1 .'pr IIIVIT ,-n lu persn

M. Dominiqiir R\FF.\rI.M
Coounj* prim-lpal du Tré«nr

Chevalier de la Légion d-bonnet
leur époux, pern, frère, beau-fr.
re. r-nchj. cousin, décédé 1 Basti
1.' T juin ISli. muni d.-a Sacrt>
méats de l'Eglise, .i l'âge de 5

La lev£> du corps aura lieu .
Baatia ii 9 heures Les ol aequo

M i

ANNIVERSAIRE

AGOSTTM Ctert«4
décédé accidentellement

dite le 10 juillet .1 S heures «n
l'éftliap rsthédra!» de Saint*-
Marie.

AVIS DE MESSE
M.-ÏV V'vi- Mai-ma DrxMbli e

«?n fila.
Le* familles DuMoh. Soldain

remercient tous leurs parant*

H. Miuim l*ODDf»LI
PÎ l-fi mfarment que la messe de
•ortie de deuil a été dite A AJac-
n o dana la plus strirte intimité

1 Ajucctn le 2 juill
LE PREFET.

niREcnox
II ES ASSI RAMKS SOCIALE*. |

DE LA CORSE
Î n Préfei"*ure communique Z
II est porté à la connaissance

<1"S employeurs qu'une ordonnai»
(•" du 20 juin 1915 du Gouverne-
ment Provisoire de la République I
Française, a porté le chiffn

Lnt à la loi r le
s Borialeï .1 1*0.000 1rs pi

an A compter rfn 1er avril 1
L»"3 employeurs qui déaireraiei

obtenir tous renseignement
plAnv-mairea sur ces dispositions
sont tenus de s'adresser au »
ce des assurances sociales.
Cours Grandval à AjacCiO.

REGENT • CINEMA
CETTK SEMAINE

A V P K O G K A M M 1
Pernanrfei. dans r

Une Vie de Cfiien
LES \CTTALITES

Sêaner-i. M.fis les jour* en Sol
rée 1 31 h. l.-> : En M.tln.

I à 17, heures ; let •^iine
Dimanche A 1« farare*.

ANNONCES
ECONOMIQUES

i'un, pa r c« n( 10 f.
a'ion do bouiellie-

toir C'jr*.- d- V<T«s *t
Toga. BASTIA.

in, diplômes infirmière, pué~

aisr«nte s^Tétaire. e\-drre
de Maternité, cnerclie situât

iijffwr nu JOUIT al. Vjija V
T Aj

A V-RJJDRF un lit en
chaise hébé. un fiwrnea
S'arfrester au Journal.

mpte r^conat ruct ion de
*ré sanctuaire d de solli
maternellrt prote-iion Su;
ibreux souscripteurs qui noue
fourni iea moyens pécuni

de commencer les (rivaux.

COMITE DES PETES
LE TRA LA LA

WAXf HE H Juillet :

GRAND BAL
• l . i r . l . u - e e i i , r r . i — • . 1 . , t

Municipal
MATINEE IIA.NSA.VTK

•le 16 à I» heures
En Soirée GRAND BAL i

heur—? ; ('rtnrourt de Danse*
pris : CutillniLt.

ORC HESTBE JAZZ
Bl FFET GARNI

Le Cnimie déclin? toufea r
ttés.

INSCRIPTION
POt'R RI

.Voua receve
la Produit ion
légramme suivant :

-< Matières prennèrca
lugo vn voit» acheminement a
-\ tarse il le pour transit sur cr
pins Cor»-, stitp. Réiiariuion a
ordou niera par crépins liera t;

:e uniquement e
itrea répartition

«op. Ces titres
BAM Corse Con
pour établir litrt

usagers insci
cr. stop. Donc collecte

•ordon
stoj»

COEX LES COMBATTANTS
Mpsaieura les Membres du Co

s,-;] .r Administrât ion de ta Sec-
tion des Combattants de Bast
sont priés de ac rt-unir le Dima
<no 8 juillet ,'i 10 heurps. 23 Bd
Paoli.

L* prMiiIe

EXAMENS
DE LICENCE EN DROIT

L?S épreu
>n* tip l ie iron:

une date q
^ ultérieurement. Les
; enverront d'extrême urgen-
1 au plua fard pour le 20 ju
au Vice-Rectorat de la Cor-

Ajaccin. leur demande aur
er timbré, accompagnée de

< utiles.

LES BONS DL -A LIBERATION
LES BONS DE LA 1
LES BONS DE l

-iu ticket N. 2 de neptemb
ievement fixée au 30 ju

est reportée au 20 juillet,
ier délai.

Bastia. ûVa ticketa collecti
est reporté au 31 juillet.

Il est précisé enfin qu'aux l
mes de ta circulaire minist
riell" X. 8J17.S.C.R. du 8 avi
lft*5. la Direction Départcmeni
li? du Commerce, va contini
jout-r viu-ii-via des entrepri
rtusiriclles, commerciales et arti
3anali>8 de la Corsi-, 1̂  rôle de O
mité rl-OrKaniaatimi mtfrprofei

Le Petit Bastiais
KT RCOAtTIO
BtSTIV /

um d'Information et de Liberation Nationale

SI IRT1N BlAStONI •
1

TARIF

UM>lt .

»o :

D t i i AUU.N>it:UI.M 1"

!10

41»)

f r

rr.

rr.

CHRONIQUE DK LA V1EIL1.L CO&S»

Généraux Français en Corse

Gaspard de Montélégier
de MuntMéglor fu

nit-r génrrul eu Cor\a À q
enwnt, t u rapport île
>ru«* tes p o i

poli

AVIS
Olrecteur Département a

des Pri»»nnier« de (tuerre. Dépni
p* et Réfugie*. mniinuBiqne :
II est rappelé f, tn.ia les râpa-
iés que le bénédr- de la gra-

tuité des transports leur est ar
jusqu'à. la localité qu'ili
i-mêmes déaignée commu

destination iJéflnitive. n cal im-
3«siblf. de prévoir pour eux dea
>placf>ments gratuita .-i partir
'u île leur résidence.
Cependant et ;k titre oxcepti
•1 le rapatrié qui n'aura paa
ouvé sa famille, repliée dans
1e autre localité pourra me pré
nier pour examen de aa si tua.-
>n S la Sertion Accueil : Héh*r

iniers. Déporta*

prédé-
Br«nlpr rie MoatmO-
t. Rivière. Bruslart.
»ran.t II les avait d<
* Jouir len lai avait

mai-* «es pouvoirs
as. on *'«n doat«.

racaeux
j drnll. et !•«
, autorité* Judlalaitw» du

w premier président C«-
l'Lstriit et le procureur «•'
BIM..I s'opposèrent vlv*
la recnndurUon d'un t*

ui empiétait sur 1* pou
IntinKlralir el le pouvoii

idlelwlre. dan* le-* «îwdtlim*».
léjk e t perlaient ées. le« plu* "n>"

*" MontéléRier dé
• la hante po-

is- prnHt politique lavai t -
II attelât à « p»lat T Non. mal»
ne m peu U H , « 1Ï«* ! » " ' **
wdwr mte rérlJe s**e gueiriér*.
* 4S «ni H ** **»*» n w l e o n "

( f ^ a r r é «UT o-mw. de Barnl«H..
Xni t engagé «vimuir simple
«t. avait conquis en le batall-

lui aussi, nu i*rt'l«f de >a
on. «r, ST-rte* Ju<u|aà «elul
Cénéful d* brirade. On •»

,lul reprocha pa*. M*!" • «> v* r i"
kable tendance, d'avoir vonlu res-

iliaelié an* Bonrftoni «pfé'*
IlSU. d'avoir été l ' a i » de «»mp

de Berrv après l'avair
Lefèbvre, 0* qn< '« ' •"»-
promotion (le lientennnt-

».„ is*3 Le voili «n
n lui falUH épuiser M »
>nw. (I «• consRcrA * l#

t dPien» un
porte

F

' lui déliv
jugera
b

elle
1 bon de t ran* I

in^ rin Ftumorbo. prf^qne I"U*
Elcw (ÉIHK <le plaine el 4* mon la

«lent devenu* fumllier*.
fond. Il élall bort et e*néren*.
1,1e Willi.l. il s-etwil ftltacfcé
iHmnrbo r i lui »i»il même
obtenir une école Le Fiu-

,...^1 p(alt le ckunip ré»é p-«ur
Ï nemnxl. H fut transporté rf'ftl-

,(.i..n y

li- .trientah-. I J I rraUlé. i U
ik' riU!«ue-«. une blesaura
Uil rou\ertr, el «e n'étnll !>•»'
ne b*sMir«( de guerre. A io*
»iun «lu pfoc*"* pr»»M|«ié p^r la
-on^pirulioil iiulli>arr de IHiO.

*i»il eu <!«•* ••< omt» •> aie* le ni-
li>nel B»rUer-Dur»i. lémoln A
,\î-4'hj>rge- Duel. (ira\e bles-ure

IMiur MontélêKier. On n'étttit p:**
1res bourbonien rn (ors*. *n
1H1*:., mal* M. iir Montélêgler fut
regretté pow -.n b«n»ne |cr*«e. si
parce que. beuieu^emont pour

lui. II n'avull pu tuirt de l'alta
pr.lizia «O U*»g* presq»» n n
pur définition néfaste... ' °

ECHOS D'ICI ET D'AILLEURS

LE LANDRYSMC ET LA RESISTANCE

%l4lie ." une <•• - n-Miibililé* pn
lh|>ie> dr l'endroit

\je %ujfl priiHlpiil île l.t en
M-r-jttiim M- ile^lne fwltenieni
11 « etl que^tlnn miturellenwi
de I» prm-htlne Hectimi canti
nale et <lu iiMMur* évrnluel
;ipp«>rler an visiteur — candiriu

Le- (tmlitriitinns du nnt^ibte

.uis plelri^te et im^-rit

EPURATION ET INTERROGATOIRES

Cabinet de M' de Coslelli

' A Bastia du 12 |
enregistré b C
r iflJS f. 82 n 75H H

I N effet. q«* » « • «!«»»••»*• • " -
plaine mt-mm**»*!»*- rt* deo» mil

- r . ; l r « . » dé%eupp*lt llbre-
1 u . r racr. liéla* ! perdu».
naicainqiH». poney* dtmt eer
1 portaient un* rbb* en plM

noir.
M. o> MOfitHé^ler «valt «bn-

|P «^H force*, qui n'étalent
l>p*r*nt*« On ne douta pnlnl

mourût duro*^ parndlqn«i

ITION
LTION

LIBtRATION
t LA LIBERATION

LU BONS Df LA LIBÉRATION
LES tO\S Dt LA UBUATtON
LU BONS Dt LA LJBtRATlOH

PLUS ON LES ronre
PLUS ILS RAPPORTCMT

ilr^pr'Ticur dea transports i é
impilp. » v<>ndu .•'i Monsieur J ^ _ ^ —
nsftignr! Louis, son entreprise i

transport ri,- voyageurs et f, w
*r. Lan.lises aur la liRne Pciita- i L *
•qtiatella. Orliporio. Crorichs.i. I

épris l'interro-
i chaire qui ae

un certain

Le premier « Second grand

prix • de Rome a éfé

accordé à Fobrikanf

peintre basfiais
Paris. - Le Grand Prix de Ro
r. de peinture dont 1̂  sujet é-
it * la Foi. l'Eapérance, la Cha
té > a été K'pordé A M. Pusrrc

Gu\fnet. né H' DOIc (Jurai .
• I I T aecon-l p n \ a été décerne
M. Joseph Fabrikant. né A Ni
et lef^ecnnd granri prix ïi MM-

artine Charron.

CONSEIL des MINISTRES
Paris. L-- C(ni*-il 'tes Mtnis

•r-s a'ost réuni ce matin h Pa-
a. sous la présidence du géné-
il ri> Gaulle
IJP tJouvoniTnent a adopté I*

!-*te <if9 décrets concernant

landantfi en <-hefs francs.'» -'n
llcrnagnc et en Autricha.
Le jouvern-rnent a abordé es -

suite l'examen n> l'objet des con-
ditions ri" la prochaine consulta-
tion électoral*1.

\j< Conseil a été utiafiime ,\
considérer qu>n aucun cas le* dé
citiions qui vont être prises ne
pourront affecter la solidarité du

irais df l'Empire, a déci- I

mes .i la ru? de»
I a été interrogé

I Angers. — L'ancien préf«r
igenc*

Paris. — Serg" Marurit
dénoncé Geneviève <h-
Hé arrêté i Orly dans i

Un record
du Génie français

Strasbourg. -
viîàire trav
Strasbourg

un entre
! Kehl et dont le gé
S'était chargé d'ef-

fectuer la rest aura» ion avant le
10 juillet a -*té inauguré aujour-
d'hui par M. Dorge. directeur gé
nérai des r-hemins <t.' fer. les n
présenrants flu gouvernement "
1.- général de Lattre d» Taseign:

Construit en un temps record
•i l'aide de matériaux françan
précieusement conservés et diasi

pendant '"

• frj
il.M

UNE VISITE
DE NOTRE AMBASSADEUR

AU PRESIDENT TRUMAN
a.tainglon. M Bonnet a
lu visite au pré"i<i«nt Tru-

retiens l'ambassadeur *• Fran
notamment, a abordé la ques-
t de la position de la France

d o -

R[NTC - BONS D J tiaan* >le la cr*at»on nt*m c'ham-

v r » rommum^ué A M le Direc
t-M,r de l 'urt iunat à Paris.

M. Halle a assuré en«n les ar-
tisans qu'il était k leur entière
disputait ion p r r r tes appuyer M
-léf-ndr^ leurs imér t t»

En clôturant la aéancn, M. I*
S-'cri'-'air*1 irénéral a penvrei* vi
vcmml Vf Halle d'avoir hien vou
l'i * • pcni-hfr mir Ta n;"'iitir^n den

.S'adresser A l'épicerie île M. Roc-
rhemni, N. 40, B<l Graziani, t e »
heures A mtdi et de 13 A 17 heu-
r^a V:«* N. R». t T Ajuccii

— O- -
ON DEMANDE une femme de

ménage S'adreflser enec M. J«-
IM Mienelan«-»li, M, Bd Piott.

V I M N m. 1. T Ajact-m.

C.impde.
Tour créancier. qu>< s-» créan<T

ariit ou nnn exjjible, fie -̂ra aoui
peine de f rriuwton. faire ai
mieile ci-a près indiqué, m*
par simple ac^e extrs-jiidicta
«pp-isition si: paiement du pi
ri" C-etfe vente dans les di* joui
•lui suivront la seconde insert
àa présent avis.

A i-.-t ftfni domicile es! élu
••••• • thtr.fi do M" de Canin li.
jïn'é pré» le Tribunal

L. ROSSIGNOL

rt* ta jours. Un refus ne peat *-
ire fonde que w r l'imponibihtA
de procéder !i relie réinté(tri>Mon.
It doit, dana or cas. avnir pria
l'avis fin Cnmilé rt'entrepn-f ou
1 défaut, .1«s <1élégnéa du pr rWnn
ncl a'il rn existe ft en avtsrr »u«
ail fil l'Inspection du Travail.

Le» difTérents innt BC-UTM ,\
rie* commiaainns rie r «mplot

Ikmais de Varsovie par 1̂  g«i '
tement français. U délégation

Nouveau Gouvernement provisoire

Polonais de Varsovie devant
les autres nations

-- L* Conseil Fédérai a
- ^-econnaitre - *» jur« »
i'T vment provisoire polo-

pt^r pour
l

toyenne
tpourroni

polonais de Russie et tTtkraine,
rte Ruthénie rt de Ltttoiani.". pour
ront rt«-mani1er la citoyenneté so-
viétique avarti Ir délai ftxé au I»r
nnvembr» ifMV

L'accord prévrit qu* les -TV

Au secours
des ouvriers allemands

Ique de la mauv»i<te fol. M pl-
rr ilr la politique de mlli
ill«» el ri'abaniluii Tonc* Â fond
• train itmtre l^tndry <lunt II
inleslr nn-nw ICK litre» rie rê*"

hobereuui jahiux
r^urés dans luus I

i CALOMNIER

M. Vittorl François >t écrit. »-
vfç unr légèreté ini-unrei.able de
la piirt d'un président de roaii-
ti- dépiirlPiuentnl île la Libéra-
tion, que M. iJtndr* nVtrtll p.is
it-nu rn f'nrse pendnnt In përin-

Ilons île 1943.
l'ne mise au point à ce «ujpl »

élê fui le iininétli:>teinenl d»ns
le* eolonne-t île ce journal : J'rtp-
porle aujourd'hui d'autre- prê-

HsJnns : un « t r a i t d'un rapport
"•r la Résolution Nntl'Hmle A
CALVI a<lre»sé nu Mini-tre d>-
llnlêrleur rie Vichy el trouvé
riani les arrhlse-, de l..i Légiun

le Fr
c-Rouo«e pur

: il e*it conçu

a nouvelle
A» I.'Ain-iennc municipatitè.
L'ancien nwir« «le Calvi était
Monsieur Lanriri qnl a été prn-
liant 23 uns le dépoté ri'arrnn-
rtl«M-ment île r a h l . ehrf de H-
le tout pnUnanr «lu Front Po-
pnmlre ilnni cette par II" A(- 1»
Cor^e; il n procédé pen.lunl cet-
te loncue p*rlon> à tu mi«* en
pince il- *e« créature* rfann

< tnus les pn«leï Intrre^mtnt1'.
'< A l'Aille de procédé* hnbl-
tu<>!« .il «>«t créé danf m e r*-
«ton réputée pour élre ITM
muge el portée passionnément
à l,i nollti(|ii*. un lérftahl*
parli q»i lui e-l enllèremcnl
dévoué. Demeuré Artèlr a -•»
rtnetrine *>t devenu en nntre
Gnulll-^te convAlneu. Il réebanf-
f# le «èle rie *e* pnrtl-nn« par

,r dm* lonrnée* d'In^peetlon. Sa
rtemtère »Ufte en dutr rie «ep
temhre 1M1. » marqué

l'iil'o
(«uvernementitl*. n
rn effet * «»« arteple»

d

anrl-
déclaré
i II n'y

tn pl« qu p
rf* retrouver lancier état d*
cfeo«*« ». et pin-* *énéral*m*nr

tè

En Septembre *1. Lanrtr* d4
•il : dan» drn» ans. I» Fn
•ri ilebitrra^ée rlr Vi»»h> : 1

nrt- iiprr». teplrmbre 13, 1* <
élnlt libérée.

Fn «eptembre I f l l l L.inrtr-

(aîf n ua tiaulll-ite <-on«aln*i
Mal» qu'êtaJeNt. ouf faludeat
à cette êpuqu« en UMtiJT* pull-
U<|IH> vertnins fluntbrfrits actuels
du Front Val ion ni pielro-rorniuu
nlslc, sévl^tinl rn Ile-R»us-w.
Culsi. forte. Ajawiio. ou «11-
l«urï ?

I*our le iwnnent. et par égard
pour le mouvement de Ré*<l>itan-
w. Jr n'unr^U put lit cruauté île

commettre pareilles Indiscré-
tion*, vnr. en **> journal, on »
l'habitude de mettn- en reliât 1«
qualité^. (*H erploils M non I n
titre» d* no^ cnnip:itrlnte«.

Hélène CAMPINfHI

Pour rester »«|P|* A U tradi-
tiun du puii' K,isti,ti-i iin-rm- "l:io*
le doniHine résistant je préfère
rie lw>au»«iip relever les fait* et
Se.|e< rie IVnlouro*? Immédiat

ointitin de Litnrfry.
*l-il nM^s-aire i ixoquer la

grand* lijEure rt'un Tamplnriil
id^ à drfrndre pieit à pinl Ir
itAlre et l'bnnneur rin la Frun
? Sur nos ruiner comme iur
espoirs elle a brillé, elle bril-

ler» d'un HCIIII im-nmpiirabl*,
wnt d'ui Intel

une
Informée rfp» o

de l'Bfotolre et tnutenue pai
>olnnl* fnilomplable.

Dan» l'ombra 'l'abord .lu Idt-
Iriir p:>lriote pui» en plein* n»-
lion directe préparatoire à la II-
t>rr;ilion. «e iire*«e une *.llhnartte
Une. énerffiqtie. dynamique, eell*
d'Hélène raiitplnchl, iinnl tes ro-

de ileull creusent rnw>re la

iblr ineiirner i Parli (*f bé-
ies inttilnirrs rt'birr r( rt'a ti-
nt h.il nièlrev nul Ititle" épl-
% dr l'in<l-peit<ianr«* ou d* la
-.liinr-e ri «'offrant touji>ur« à
«iMplir let mi—iont |e« plut pé

MU» • n i

in»intien nvrr la dnn
leur priifunitp d'onr Mesure nU

ImmciiM- besoin d'une «•-
ion désintrresvée : .ipj^irtfn«nt
1 i.ne Hile UK.ralr rllr» 4V pea-
r-benl de façon fenentr et pra-
ique vurTrs nilnére-. W nialbean

palrir

ulailH- i umpinf-fei a dépt<
activité exiraorrflnalr* di

se A la r.>l» •!•• la rési-
fs \

I <i question
de langer

curd jifur la |
tlCJUV i I I f

«•-•r

a»r t t * " | .< * t ( .11

<iunioi: <tra

pr^bi4nw d

-.ff-..-niaiioi
: : • u: ttiw

•OVié-
exp-rti

* "
IB lh>

1 in/or
• n - i i ' français

d'ac-

' réservés .1

Londr M incline pour une modi
Scatum lu statut avant le r*ta

ta légalité de t»S3
et cett- divergence aurait retar
dé Jusqu'ici la réponse britanm-

Quant a l'établiaa-ment du-
b i v international'- .1 Tangpr

le Kouv»nv»rn«>iit *rani,ais eatime
'(IK •stion r

a. Ire '1

Le Liban et de s p rojets

économiques
Bevrouth. — Les perspectives

•conom- ju^a du Liban semblent
IUSCH'T un certain intérêt a J*
' S.A. ; c'est atnai que le gou-
erncni'Tit libanais vient d'être
.Sftaill: j - - la part des sociétés a-

mérica..)'9 de plusieurs deman-
*s vift*^* notamment .1 Ta o n s -
•uctmn d'ateliers df monfage
Butorrohiie» dans H hanlleue rie
evroulli et l'ouverture de suceur
L W b.iiii'a'res dans I'P paya.
D'autri' part le gouvernement
irait .fariné aon accord de prin-
pe fn vu» •!* la créa'ion de 2
LfniïT s .1.» pétrole '-> Tripoli
ir dpa compagnies nméricaine»
Par ïilleura Iea services liba-
11g ron?pét^n'3 poursuiwnt Té-
de du projet de crétation d'un
•and fi*roport américain 1*1 Li

NOUVELLES
DIVERSES

,,,5,,.n T.., Mai».!
n arc.onri4 qu.. M Vin-

prt^ur de Torii^ de re-
nu a été nomTift*? aecrét SÏ—
finances en r«miila cernent
lorffanthau.

me. - L*a3S.-mh'ée natio-
••Vè hier le projet de re-
• la constitution proposée

•oncée le 18 mai par !<•
irésii-r ' Saiizar

Puri*.

l>a Guerre contre le Japon
4.000 tonnes de bombes sur des villes industrielles

San-Frn•<•!*<•«». - Selon rmii
Tokio. l"-s américain» diâposeni

000 avions pour leurs attoqu
uire l*> Japon.

rôle du grs nd qu =

i *• 2.521 <W0 ho

Relations commerciales

franco-espagnoles

| Fiui». — En E\t rèmc-Orient

nouveau débarquement <iana
partie Bnd-ouest d* fV>m*>, l
quel s réussi parfaitement et l
troupes avancent dé>1 ver» l'
terieur des Terres sans renco
tr-" (V r i«."nnce notable

« M
r pilonné ce
-iHl-B japo-

LE5 SPORT5

d'aï
d e .

ei surtout de proté^rr. rrn
p:ir Ir p i " f . Iralunce mnlkenren
M- driDiée. devant if*, tribunal

«elle iictiiit* *u«*l dMorm
,,,H- %».pe.tr n'H fm<i échappé
l.i G*>tAp» qui n'hrsltera pas à
:trrcler l'Aincate aa PalaJn d>am
rcTerrlre de ses nnblnt fon«tkMi'

rre>.|.iltitn :% ru llrn un
Miwtmtc i impim hi w

• <le* Inllnw. ponr I*
in dtmnncbe : nr «onn
pa* la irlM* notnHl*

dame •» M. B. <* prA^entei
l»(pn qu'lnlriKttr« pur un brait !•
«tilt*. Il* uonnent : Lrf porli
i s m r r : la vieille bonne app*
•«{t. rférLiranl -Jin- r*«*r<irr 1*̂

Hiulim* Tampinvlii

innr ^ *l la port
bru M| nement.

Li-t.m^ f tmpinrkl
l«n( «éjnur à Frr«nr<

r^t t r r-

occasion
aETes.<«if>n japonai
paya, les chinois)

fl<» Par.» rtnt fait célébrer rien ser
•es funèbres i la mémoire d*

'urs cuinptitriotea morts pour la
à N'otre-Dame. tu Tern-

ie E^angélique du Si-Esprit et
agogue.
éral de Ga.illr, MM. Bi

Inult. Diethelm. Jacquinot. t» ê-
représenter h cette

. Darnand a exposé
i; dans les écoles alleman
!" irmait des agents qui é-
-mojéii en France »v«-

••isiea en France ; il a. dfl
nt reponnaitre le Fait ri-

i dérlaraticn-i .1» touft ft*«

ParK - L'avion personnel rie
ITIIIS .1 éié remis hier .*. Char
1 T.il-.n, ministre de l'air qui a
ridé i'i»n fur* don aux s*rvi-
4 ili> Santé d* la région ftAriciel

» w - T n r k . - L'< Herald T r -
une * «ignal" que l'Argentine
h-r. h- .\ établir un f--*rt courant
iviinww'iiil avec TAfriqu* du
11.1 par la signature rf'un accoril

d

PARIS. — ÏJ* Mar*cha
riR a été rem .s » • - 1-0

atl.éa.

VVASHIMGTON - • • •
..iqu*"- officiel aurions qu
rt* Doméo est w r i* pon>;
ibérée par !*•» tr-wp'» i •«

Lmrfm. - D'«pr*« U BBC. 1
la suite de ia r#conrtai«san>>* par
la Grande-Bretatne •!<• t ^ v e n v
ment polonaj* Je Varsiivie. If»
rlirTérenta mimalérva rtu gouverne
ruent polonais de LomJr-S »pnt
frr,- frrm**



l'aui -u*Miue au Val d'Aoct*.

t'AHIS. — AU LHNlIt à'UM
Mrvin .• hi-bduntaiiaire teri^-
U Pineau, ministre du R a n t i r
letnent, traitant du CFE-.
oi a préciaié que dans un souci rte
solidarité impériale, tous lea ai
rivages de Madagascar étaier
réservé* A l'Afrique du Nord

Le* Musulmans. a-t-il rtéclai
ne consomment pas de vin
aont particulièrement friands
café. Il est normal qu'une pria
té leur soit acordée dan* re do-

Pwris. - La délégation
Mus musulmans d'Algérie qui se
trouve actuellement .X Paria SF
ra reçue aujourd'hui par M Ti
xier. mimatre de l'intérieur e
par M- Billnux ministre *• la sai
té publique

Dans l'après-midi la délégation
ae rem ira A Bobigny pour accom-
plir un pèlerinage.

O a t dans celle banlieue.

posent 50 nord-afru-aui* mort
servie* ds la résiatan**.

Londres I n Liberator,
menant neuf dtlAgnéa br i t i
ques de San-Francisco ast porté
manquant.

Mllaa. — A la suite d'ua
cord anglo-américain, 18000 ou-
vriers itatieas partiront poi
l'Extrême-Orient où ils seront ei
ployés à des travaux pour l'am
rauté britannique.

La Direction des Services de Presse
du Ministère de la Guerre communique :

CHRONIQUE LOf/t l l

L. =
» diffl
élégation d»
jieuvent |>ré

t la plupart

r.-n parr.ua a
pour percavuir ..»
ulde ,i laquelle ella
•ndre. Kl Isa ignore
u temps i quel g

leur Inut 9'mlri-uor. La pie
. établie aoua forme de q
t ci de réponses, a pour ob-
féi la.r-r les familles nui

Ueui Dans quelle» rond

v peut-elle obtoi
ion * solde ?
Mw» : C'est I
1 qui irirf

l'Officier chargé de II
"r la solde, une rtéelaralic
iléléga) n>n indiquant la aon

me qu'il désire voir payer & son
f i l l e et qui lut aéra retenue,qui lut aéra re

oia. sur sa solde.
; Coim • dé-

itirtn souscrite par le mth-
est i 11 ii i iéd i H t e rt ben t t rann-
par rrtfflrier payeur au
• d'Administration Tsrrïlo-

La fabrication dea

5n de la lente reprise de la pro-
uction du cuir.
Voici les chiffres globaux de

i production :
Fn janvier : I «1 1 S00 paires :

ri.-r : 1.781.800 paire»
1 Ml 700 paires .>n ,

i 730000 paires.
Ces rhifTres ne comportent pa:

les programmes mi l i t a i re
fabrication de» chaussures
milles 'U' bois r**pr»nd dan
proportion *• 10 A 50 %.

tepsnd i4 rt>aide'tr
'. C« Ontrw, «an* t >i
• que la vérification
latair* la paiement d

Les rainillet
tant d'entrer
*• Centre d'Aibiu
itorial. s'assurer
aire que re demi
rit une .lék'gai n

doivent

M CMENTO
Mm ii 10 si • hVlu-it;

MAIRIE "' BASTIA

fli
pn>-

MnnJoh. Les
tiennent de saisie le
arsenal d'Allemagne
forer .1.- Bavière ;
plus d*. 18000 tnnnes xplosifs.

MOSMO. - Le Vfaréchal Je
i révélé hier qu'il ai'a<t mis «n
igné contre Berlin 22 000

no*-. 100 cna--s <•' pré» de B nftO

Les Corses à l'Honneur
(Suit»)

< Sius-officier hors classr
jamais cessé, de faire valm
belles qualités d» chef, pré.
auxiJiair» pour son Commar
de compagnie Appelé ;ï prendre
le tr»nuïïande.ment d'une spet
au feu. a fait preuve d'un eal
et u'un sang-froid remarquable,
s'f**t particulièrement fait
marquer le 21 août 1S4<. au
de l'assaut du Fort d'Art i
a abattu S allemands avec son

été ble-sô au cours de Faction,
refusé de se faire évacuer ».

La citatmn ci-dessus compor-
te l'attribution d'une étoiN <

A été déjà cite-
Signé le Colonel SA!,AI

3me CTTATÏOK • Proptsitir
de citation •> l'Ordre de l'Arm/
pour attribution lie la Médaill
Militaire a l'adjudant ALLEGRI
NI Dque, pour le motif nui va

• SÔu*ofUcier de l'armée, chef
comptable de l'unité.

* A fait preuve du

hr^rh* pu'
ayant I» *'

lit.

irquable pour

mm sur la
de m persni

iris constant du ravi

lé qu'il a toujours "ffeetu* avec
la plu H grande intelligence dan*
d*>- ondition» extrêmement pé-
riîbi'-s ef *n,i« te* violents hom-
b« r-i*m*rit" rt'arH"n»ri* ennemie.
!>• 21 janvier 1M5 se
dan* I» village de rfingersheim a<
lors que 1 '«nrtemi contre

rjuatt et tentait d'eneerclci
m té a participé A l'attaque en
infligeant personnel leme ri

perles très sévères à l'en.
capturant plusieurs prisonnif
un important matériel, a r
ensuite le plu?* bel exemple
hommes et n ses chefs en t
tmr la ligne de feu et rame
2 blossA* graves. (A été déjà ci
'é 3 fois1.

ORDRE général S 24 en 4at«
du 1I-I2-M du général de bn |
'le Cd! l'infanterie du ts.onna
4e la Unie D.IC. Vu la propvj
tiofi du Colonel Morliére, Cdt le

nfant.

ravitailler aon unii^a. a été 'pr i
sou^ un v^>lent I ir <it- mitraniiîii

grand sang-froid et de rouragt
N a pas hésilé a 9e porter il l'ai
taqnc rif» c-tte rt-sisiance enm»-
mie avei' 3 tiOrnm''s d*"' son ^IJU i*
pe. a réusai par son cran et sa

in de g
•offlri î^quel ,

ut ifimplcr e
nce Doit-étre nimmé adjudant
i mentf de l'être.

Le Capitaine Lasurguére
Cdt la Tme Compagnie
S i C LASr-RnrRR

IVinumle : Les tau
nrea qui ont été pi

•iicu iléttJdés ou disparus peu
ir-elles aussi percevoir une dé

légation de solde T
Oui, les épouacs ou.

A défaut, les descendants ou les
ascendants dea officiers, des sous
ofaciera, ou des < ftporaux-chef»
lui nnt été faits prisonniers ou
|.ii sont décédés ou disparus a-
•ant d'avoir souscrit une délég*-
tot» de solde, peuvent, également,
htenir l'institution .i leur profit
uti<- délégation d"ofnce.
Oemunde : A cgui doivent-its

adresser '
Réponse : Les personnes susc4p

blés de bénéficier d'une telle dé
légat ion doivent en faire la de-

au Centre d'Administra
•rritor;al le plus proche
'ésidence qui, seul, est qua

lifté pour procéder <i la Consti-
tution de leur dossier.

Demajide : D'après les répon-
ses précédentes, le bénéfice de la
délégation d'office semble être
réservé aux ayants-droit de» mi-
litaires qui ne trouvent en pos-

•ous-ofnVïer ou de eaporal-ehef ?
Réponse : Ceat exact, lea fa-

milles des caporaux et soldats
décèdes ou disparus.

! > • i porte A ta
du publ

distribution des nouvelles ca/
d'aimeulation aura lieu à pai
tfu S juillet, dans les locaux <-i-
dt>9*L>ua désigné».

Les consommateur* nabi
Ij quarti.-ra de Lupioo. C.lai
St-Joaeph, B.1 Augusle-Uai

alkx-âtir

Réponse : La famille doit o#-
innder au militaire de faire éta
• ir pAr Son Coinmân'larït d'I n̂i—
* un certificat de présence au
orps et ai rosser une demande
la Mairie de son domicile.
Il e8t «oultgné A ce sujet que

lires adressées au Ministère de
Guerre ne peuvent obtenir aa-

afaction et que toute démarche
iite ailleurs qu'A la mairie n*
•ut qu'entraîner un retard dans

paiement dp ces allocations.
Demande : Jusqu'à quelle date
nt payées les délégations de

solde consenties aux familles ries
lécédéa nu disparus?

d'alimentation au local situé i,
la Citadelle, Place du Donjon.

Ceut habitant les quartiers île:
Route de St-Florent. Bd Benoitt'
Danesi. Bd de Caido et Letteron
Bl Paoli et rue Oéaar-Carnpmchi.
Vieux-Port, Rue Droite. ru« du
Marché, etc. . retireront leur car-
te ;\ la Mairie. Serv,<* du Ravi-
taillement.

Le^ hahilanta rie Toga, Nou-
"vfcau-Port, Avenue Ca«nnt, rue
de la Gare. Quartier de l'Annon
ciade. Quart i>~r Giambelli, etc..
se présenteront HM local situé, 1
Route Commandant Lu ce de Casa
bJanca, Magasin Roni.

La distribution s» i-ra <*au*
l'ordre alphabétique §uivant oi'l
devra être scrupuleuse ment r«*
r^cté :

Lette A W mardi 10 juillet .
B. le Mercredi II Juillet ;

- C, le jeudi 12 juillet :
D. le vendredi 13 juillet ;

E F. G, H. I. J, K, les samedi H
et lundi l« Juillet :

L. le mardi 17 juillet ;
M. le mercrwdi 18 Juillet ;

X. O. le jeudi 19 juillet ;
P. Q le vendredi 20 juillet :

R. S. le samedi 21 Julllat ;
l> T ï Z. le lundi 22 Juillet
Chaque consommateur devra

se présenter muni de sa carte d'à
limentation et de pi**c«?8 d'identité
f livret de famille, ou de pension,
etc..)

TÏTRF8 D'ALIMENTATION
Prl*OBaJer<t de guerre. Internés

Politique* d«* nunps de

EXPOSITION
Criâtes et (iMir

U u r r n Mru mivarle 1res

CARNET MONDAIN

prendra le prochain mariage 4
MadomniwH» Jeanne Luceawtoav
Professeur de Le| res .i Ajaccu
avec M Jean DwvilJe. Contrflls«w
des P . T T au B C R. (to Paria.

Toutes nos félicita'i«r,s.

rHKVIN DEPAKTEME7ÎTAL
N" S DE BH.OK.NO 4 LKN1C1
Interruption d* la

Par suite .(»• réparations A ef-
fectuer ii la voùle du pont situé
i\ 200 métr« en il-ça des premi.
r-B maisons tfu village de Len-
to l l
p
juillet.

10. et 12

Agost. nill-

Antoi
Tony

V

lombani
Pierre
Joseph :
René :

: En erne

ri
en Allemarne

Les prisonnii-ra d̂  Ruerre. les
Internés politiques ou des cfcmps
de concentra ion, libéré» après I*
.10 Mal 1*44 ont dmit. pendant A
mois au dnuble dea rations ac-
cordées aux consomma leurs de
!» catégorie où ils aont normale-

Agow,,,.
i Antoine : An-
Angalini Ang#

i Vincent : Balzano Re-
lh Pierre ; Cipn
Oohen Sébastien ; Oo-

Hér^mie ; Donpiet
Filippi Ange : riH

rilippi VK-ÎOT ; roh
ancpschim J*.an • r

ceschetrî François : Pranci
Charles ; Gambaro Guy ; Chip-
poni Paul : G i w a n e l t i ' x a v i e r :
Giovannini Dominique ; Graziet-
li Paul ; Onsoni Sylvestre ; Ko
maroff O ^ r g e s ; l^andri Geor
Kes ; Luciam Dominique ; Lu-
.•tani Pascal . Maneoti Charles;
Marrhollï Gaston : Morusani An
foin** : Papi j ^ a n : Piereschi
Jean ; P ie tn Dominique : Proa-
peri Paul t Radigone j P a n ; San-
lonacci Jacques ; San ton i Domi-
nique ; Simonpietri Jacques ; Si
dini Charles : Toled&no Jacob
Toulza Pierre ; Trojani Toui

Prlllet «arailom
.Voua deniaiHJuoa 4ut <tutui

MERCREDI 1 1 JUILLET

p
I M i-lienta dea Boites
lesquels SB croient t -nui de mar |
quer •>-sténiatigju«im»iit leurs i
t 'es par toutes sort .-a de cria,
hurlements.

Un arrêt au violon cttlmen
leurs ardeurs alcwlujues-

A
D*» citoyens détiennent depml

des moia des reçus , "
de bons de chaussun-s : ils

ent savoir, en raison <
haine distribution de
•s re<-u« sont périmés oi

valables •

A travers 1» Cors«i

e Petit Bastiais
blicuin d'Infor motion et de Libération Nationale

MARTIN BIANCON1

Lenucel et Cottartl

ETAT CIVIL du l-r wnieat
H9.

N u l s u n m ; Oii»-i a Touaaai
lo.li ; CaatelotU Joséphe : Bie
'nu Armand Henri Joseph
«rtoli Henri César : Mei
tte ; Giovani Andr.- René ChaJ

Murliiges t Bienvenu Marc
lédertn auxiliaire. *( Casai»

le \farie ; Fillon Kot>
pnral-chef aux armé»a »t F

ne Françoise
Déoèa : Bobis Vfan.' • Albert .
Jean André ; Patazz.

Dorothée.
A L'ARRrVEK - M Ra

directeur des douanes ,î Tut
Madame : MM Ristorcein
Pollastrinl Aimé e) Castelotii
Françma. prisonniers d* guerre
Mm«-« Lanfranchi. Sarrepanti e
Pi.-tr*. vennnt de Séte.

Al DEPART. Mil.. Feyd.-
Jos^phe et Bonne&u /"rtn Clftudr

BOULISME

R c n
part

uii
- témoigr
jtleui

, M. Cottard. Lai
laisse ptia de coaveai
râle de Cottard, dai

(Taire, api,tlle aa part c
es. No peut-on aller pli
se demander si et* net

i Cottard nui courant au *
tnt des désira de son ministi

ï Corbière, rendit posaibli
son rapport, la malencoQ-

juju'il en so>: Renucci
personnel le nient au

i tle- ménager le dit Oot-
il bien nu contraire,
ivani de devenir l 'hutonen

pays, Renucci avait été,
or.*aeeur de r
?ipal du Collège
ic tel il s'étair
certain état *

ubordination vis-à-vis du rsc-
r. Et celui-ci U> lui avait biéi
t voir.

Peut-être l'esprit d'indépendan-
itci avait tréa cif dé-
>n chef. Peut-érrf

Les
lihérén
néfi< i^r

ilir-urs f*n Allemagn.
« te 31 mar* 11 15 b.

pendant 3 mois de :

rl'Atr

Centr

d infa erie

'fiiiipt er diï J n d^rb'**nbre 19* \. n .i
irrade d'adjudant Allegrini Do-
minique d*> la 7nw> Co«npaitni« du
«nv R.I.C.

de déployer if* rrtAme» hnl
l ' ' r

des i-orrhaM r!in< ta h ni'-le
DnuM. Chef-Cnmr.lat I- -••-
té ef eïtar^A fïu rn-. .T îtllet
fiT|f a rt is 91 e] t r de l^p ordre L
m 1 le Irrrain lr&> difficile

PATRIMOXTO
Le jrérii^riil do Division de H

lin, commandant la Inie Div
item Marocaine, après approba-
ion N" 882 A'1 du 1S-1-15 du g.î

néra! d e i " A commandant le Ii«r
Cf.rpa d'Armée. Cit.- ,i I ORDRK
DP: LA DI\'ISIO.V ;i t i t re p^».

K>. le soldat :
A V D R U M Apjtoln»

œ RAM., nrnrl prar la Pran
«e le 29 Mar* IMS.

ia présentT* fifnlion comport•
tnbuiK.n de !a Croix di- gw,

l 'N KXFAJTT DE SCOUCA
ORDRE N. 35

e fanera; <i" dnisinn So\4»z

Caparal-eber MATTKl H.
« Chef de p^cr df mitrailleuse.

lors .le l 'at taqu- du * juillet lflll
.< Pnzzo Speranzo a assuré le s»r
uc i ' ut- sa pi<V-o »>us un violen'
bombardement, réduisant au iul"n
ce une arme automatique atleman
1<- ei permettant ainsi la progreu
•n.tu dune section rte F . V

ORDRE CENTRAL N 3l0
\jf Président du Oouverrwmenr

Provisoire, r i t - . l'Ordr- de l'Ar-

niiTt la rielAgj
payés dés le
Les farnilloa

ibligafnirement aviser .
nTAdminisf rat inn Terri'

la rentrée du prisonnier.
Pour ten familles di>s militai-

res décédés ou disparus, la déié.
gst.on est maintenue juaqu'A ! i
fin il'-s hostilités et ne trouve .\
ce moment Ij remplacée par la

•ati<:

Demande : De tUt ce q i pré-

meni au Centre d'admitiistratir>fi
Tentorial que les familles doi-
vent s'adresser pour obtenir le
paiement de leur délégation r Ou
sont situés lea rentre» d'adminis-
tration Territoriaux ?

«éjxwse : f n centre d'adminis-
tration terri t o n s ' fonctionne au
chef-lieu de chaque Région mili
taire. e'eaf-A-dire A Lille. Amiens
Rouen. Angers, Orléans. ChAlons-
•iir-Marne. Dijon, Besancon. Poi-
Mer* StrRSbniirif. R-nnes. t.imr.
Sp*'. Cl **r m *̂ n t — Fe rra n d. Lvon
Vfj»r*-ii|e, Ajaccir*. Wontpellier,
Toulouse Bordaau^. Nancy. Metz
Part» Alger, Ornrt. Crmntantin,'

Pour obtenir une cartp d'aii-
mentatiofi (double ration), les
prisonniers. internés ni travn-I-
leurs devront remettre urre ftc'ïe
de demanrfi- | ttv âicnfe du Di-
recteur de la Maison du Priion-
nifr et portant le cachet de cet-
te riirectinn (Rue Miot).

T m t r s nALIMF?VT\TTOV
Word \fricaln* et Ftrangerc
dépendant de I» Direction

de In Main-d-fFnvrr
AV Ce», Indigènes Nnrrf-A-

fric«ln« -Jevront se pré» nier nu-
nis d'une ftch^ rt'identifleation dé
livrée par le Rureau de ta main*

nmpoitant les indic*

or nrr

enfa

o n w L.Xlni-0'ierardi
Pierre Jean An.

«es cn ' ams et petî
Mme et M GhrTftl

Fran..O^s et leurs enfante :
et Mme Gherardi Alexandre
leurs enfants : Mme et M. Ob.
rar.li Louis ; Mnw et M. Sambu
ciiiio de Cn.«iardi ; Mme et M.
Salvador! de Gherardi et l-iu

\t. Sauveur de Ghen
M lilvijrn. Féli,

ntes •
identité et profei i de fin-

i par

t Chef de pièce de mifrn
il sang froid et d'un (

AU PIGALLE
|).ir'ir iii DIMANCHE

« Jn.llet
«IWT - BLONDITX

I J vrande V«(tefle •** la

M A X T H F O L S
notre Iréptd.inle fit ni »t«t«U>

OR*~!IF'5TR

ployeur :
— s déjà perru ^u non une

n t . — Oarvrier* Rtrancerv.

- - li> récépissé de la carte
dentité de courte validité
de la Orne spécisle d'^den
•orresponflantn A Is rturéf

Ije* prisonniers d*1 (T'iTre.
• •rn>'-a j-oiiiiques, on d«»8 ca
le '•ortrenirsnon ef Travaille

de Sta-Ke£arata de M<
m M Sauveur Blasi, w i
fanta et petits -nfants de Mo-
nacia ; M Securam Jonoph et
•nfanla ; Mme ,•( M. Albert de
IShernrdi *-t 1»urs fillei

Lee familles Leom. Cherardi
îpuntoni de Parafa. Zureareili .
l o r ano . Pi»>ri de Rape.K(rio,

ont la douleur immense de fn
p part :\ leurs parents, amis .

* qu'ils viennent I éprouver en I
ersnnne de :

Mme P. LKOîfl-GHKRARDI

*pri(«

su sol 1

total

iMao.ne
nie. le 18 oclobre |ft|4 *w
tr fl.-s Cliarni'v (.ar le feu
pièce. Son tireur étant hles-

•/•. a sen i lur-méme l'arme
.re au bois du Haut
pleine relève, a mi«
batterie, malgré le
f l'ennemi Sa pi*»-

<~e n'é*ant enrsyée. l'« remi*e en
ar puis l a servie loi-mém''. in-
igennt des r»»«rtes tréa •»év*r'"*
Ja-nll lanl
ts-n 20 et 21 a secondé ma?nin-
Te ment son enef de ajeet inn
•rmettanf ainsi de tenir la rr*>#i

nr LA ronsr.
*. Bit Emile S*rl - ftASflA

F.n MttKamin : P^ly-ulfor B C M ^

REGENT - CINEMA
(""KTTK SKMAIVE

* I P R O n K A M W r
Fern.knilel. .',».-!• ̂

Une Vie de Chien

ANNONCES
ECONOMIQUES

VESTE 1- V-r' ̂  A b. i r* l?
Ir. :'UD par ',• c; 10 f ,. r , ^ -
forma'ion d' bouMiie- : Coiai
toir Cor», d- V c r m H Ol*œa

. BASTIA
VKXDRE un lit enfant, une

ine béhé, un foarne»o à cas .
S'adra—M «a Joarml .

»fion .-i la Mair>. Service .lu
avitaillHn>»*nt. oii un bureau spé
ftl fnsctionners \ cet -fT-f

n.ASSf:MFNT
Î>KS CONSOMMATEURS

r«lécnrfe« ; R : Consomma
tir» AKea ^ 0 .'i 3 an» :
ri : de 3 r\ n ans :
T? : d" « ,i n ans :
JS rte IS r* 2t ans ;
\t : .t.* 21 \ 70 ans
V de P|,,s de 70 ans •
C : de plus de 2! ans se livrant

aux travaux d« fnre» ainsi que
1̂ ^ r^m'n*^ allmlant leur enfant.

A compte,- du 4rr*i mois : les mu-
tilé- et i.--i iTihereui^ux If» \ :
1*** i "fîinv*̂  a vint f rors enfants a
enarRe Agén de moirs de l î ans

C' s consommateurs <f«\ ront se

1 > Travailleurs de force : Cer-
' ift^i* rrn I FI mploa'ej i r "

•le gronsene: CerHflcats mMIrau t ;
3 1 Mntilé-a c iiihercitterrx lAn^

Titres d'Invalidité, na de pen«i/vt.
i l M*res avant trois enfan t '

â r M de moins de 12 arts : Livrât
rt* famille

ri "*t recommandé au< consom
tna'.'iiro *• •*• fnir*1 inscrire dan»
les épiceries au fur et A mesure
f|ti** ïes cartes d'altfneniafi^*n ••
r..-.t dét.vrée*.

<l*e .1 Parafa
l»l IP4S .) la
eue et doulm

chérie, décé
a) le 2 juil-

REMERCIEMENTS

a de svmpathien
témoignées et

ilé de répondre

nent toutes les personnes
*• sont aaanclées ,i leur deuil
casion du décès de :

quatre jens |Bronq*araM-«. 4, ru>
d»« Jardins. afee« ANSELMR,
»!•»* de la « Pétanque Bastial
wm », lei» u n i h i n de la Bo«k
Ronde, peuvent, «haqœ J M T s^aJ
traîner, en va* de- pratfb*
nranrf^ fon*otir« «n per»a**M
A la RENOMMER du BON CA1
COVSOMMATTOWS. IJQtHEV

de !'• CHOIX
KCLAFKAGR A C.tORNO

S A I X F KRSERVFE
Directeur ilr» Jeu

I ES BONS Df LA I
11\ BONS nr M i
I fi BO'
i Es HO:
i-fs n o :
1rs m

licame et bonaparlisfe
membre du directoire d4-

nental du Golo. ami de Bo-
t.- PI rii- Sa lce t i ) .

Toujours est-il que le vire-rw-
ir Cuttard profita de la publi
ion par Renucci de son petit

re « Rareontl Corsl > pour lui
^rchfr une querelle que nous
ilifierons d'allemand et qui

•îvait. pdlir le moins, rien de

Les « ftacronli Corsl » de Re~
icci - aujourd'hui introuvables

oonl de la nwmo veine que

ma, on n'a pas fait mieux par I

II ne fallait paa, d'après lu
iioir t'atr de donner en e.vempl
s caractère de CPS anciens coi
es en qui probablement il pei
Eataii à ne voir que des rebelles
ommt' ai, ;i tout prendre, ci
uante ans ne s'étaient passés
u une épopée — elle même,
S[ vrai sêditicuBt- - ne fui v,
ne rendre indissoluble l'union <
i petite Ile t l <1̂  la grande Ni

tion.
il pas de peina
phtarisaismc d'urdémontrer I

• pareille.
respondai

il aval! illustrées et où il se
tait irremplaçable. N'osanf lui
mpre tiuverlem'-nt en vinière
l'avait attaqué par la bande

«t Coltard avait eu le triste mé
te de celte opération.
Faut-il a-ét-nnrr. dans ces con

ifiona, que rencontrant sous sa
urne, quelques années plus lartl
nom de son exeouleui. Rcnuc-

. sans manquer à la vénlé, ail
irlé de lui sans grand* bienveil-
nce ?
C'est dans ses mémoires eneo-

inéditn et qui apporteront
•s lumières nouvelles à l'histoiro
1 son temps que Renu"ci t rai te
ut au long <Je ae» relations a-
c le recteur Cotlard. Son his-
ire proprement

f l •enait.

LA G U E R R E
en Extrême-Orient

Pari». - Commun.que * . I Ami-

Hl( coulé sainMi, r|OU/.e potiLB
aboteurs japonais dAiia i«s

-aux territoriales nippones.
L<> plus beau record de la ji<iir

iëi* a été remporté par dea a-
ions corsaires de la 3m- esca-

Ire aénen/ie amer n a me qui ont
iu<-i)dié 4 cabol^ura el ,;•, ont
ait chavirer un autre au cours

o japonaise
lus d" 11 000

que les al-

CONSTITUANTE

La parole est au Général de Gaulle
Les Prochaines Elections

U« a beaucoup parlé de f o n t '
tituaate.

La prevte tun» di-U notion de
pairti» u duiinê «>n point de vue
à <-e «ujet.

I..; JVtii [lodliais i i« pa% man-
qué ire»p»oer un projet Miimiuti-
re île conslltuunle qui a son uvli
doit être impt'rinle.

L» f'onstltuBDte. quelle qu'elle
Mil, ti>ieniblé« unique ou ilou-

bl«. e^l un orsanlsnw * pou-
voirs Illimité» : elle détient en
même t.-nip* le pouvi.lr ç o u ^ r -
neinentitl. le pouvoir législatif.
le pttmnlr e i r ru l i f pour une du-
rée qu'ell- lue elle-même.

On peut -.!• ilemai-ler ilan*

ment : -omplei

LA SITUATION EX ITALIE

Une déclaration duPrésident du Conseil
— Recevant ta pr

, M. Parri, président
a déclaré qu'aucune

n'était à prévoir e

if* actuel de rindi
é-re atténué
n'a pas cacht- \a

dai
?xprin

, l'aidi- des tlu'-s
problème du chômage préoc
êxak'rïi'-nt le jfouvi>rn»»mci

*n qui compte notITHIPT
(xjiir le résorber sur le plan d*

iu\ publics : ce plan evus
dépense de ISO milliards <1

,,,_,,,f rif.,, Hei-ttort-. M Pni

TRAVERS LE MONDE

FONT FRUCTIFIER
VOTRE CAPITAL*

SANft^ L'IMMOBJUSEM 1

nf<ttanc*. LOI 4m Vt juin IWfl

Ztmée i c Me T»lll t
AV(R't -

PREX le TRIBUNAL àr RAflTIt i
•alevard 4a PalnJ-. N1 II ,

itif i
* jugem nt dont le rtisn •

I el connaissances dsa
• sympatliie qui |«UT

é ^ iv

AVIS DE MESSrT
PIKTRANKRA

<;rAzinni Anziani.
,-nt !«•• personnes

Le Tribunal, mir I- rapport
Rennerfli. jug», |» Miniatèr<

public entendu et aprê» délibéra
conforme, homolrtjriie

légitimation adnptive
nt M. le Juge .1.' P.

Canton de Lu ri. le n avn
ir les conjoints S A V T A C R O C T F J
une part ? ftantarrocce Pmi
idré. né A Ptno le 1(1 jan

1881 ; D'autre part. Rianctu
ne. épouse Santacrocre. née
Pmo le 24 août 1M4. Dit
par celle légitimation adôplp

Snntacrorce Paul An 'r.'
Rmnchi Mari-, qu p|!, s'app
déwrmai* Santaero. e ^

tarr'wce Angéle M«n
jaccio le 20 aoûr iftSf
<»roiM attachés a I'•
crrft.r;»'̂  d" nnt-mfair-'
ohlinalionB attaché^-
•t d» fllf Sd»ptive s
RsTif ncrorce Ordvinr
pisitiT du présent
publié eonTormAineF
trnnserit sur W *-*•.
tst Civil d'Aja-
est né> ' " '

<On«lMnllne. t n tnb
S-ant ,i Sel if a condamné

avaux forcés .i perpétuité
i.j»én.'s coupables d'avoir pris

i • part active <-omme ag'
nvocaleurs a u \ émeutes de

l I^t Rochelle. - Pour la pre-
re fois depuis la libération
la Rocttelle-Paiice. un Liber-
y Schip esr arrivé dans le

a apporté une cargaison de
0 tonnes d'acier, de bois de
••lunmen!. de coton, de papier

La irise M ICTWI
IhnM*. — Ton» les miiieus *

edle.

Zurich. I ne imposition de
mode parisienne organisée p
l'offiVr rentrai suisae pour fai
riST le développement du coi
merce a remporté un grand su
ce» ; îfj maison* de couture de
Tans f\ 11 maison» rit- mode
letpo*/ des mfidH"S origin
confectionnés a\ec des textiles fa
hriqués en Su

La rarrirre lllmrr
4n lîéaéral Msratiowr

rriére du généra) Rt#er>-

1 sera déitié t auT pnnet
lesquels Eiaenhower et

.ins ,h- soldais allu'» s.-
Si bravement »

îisat ion île bienfaisance

v-rm-ment de
prim.' l'espoir n
p-urra acquér.
dép*>rtdance.

U QUESTION DU LEVANT

ET LA PRESSE SUISSE

Berne. — L'optnion

relative aux troupes

troupes spé<-iales du Levant.
**fl premier* ooninv*nt*ir^s e r -
strent avec satisfaction Ta dé
n du gouvernement français
ouvre une vme v*rs l'apaisi*-

jT o* If* r^plenT*nt dei pr^bl**-

* Berner Ta^hlftit t par*-1

< Grand «este g'wéreN* 4e la

i déclaré que seules les f

un plébiscite
>narchique.
ma ont piél
iuse ûRurait

i-lausc d'ordrf

Selon la radie

lion d" l'as-
• serait pré-
pour la quea

du pays.
L'homme prestigieux, le Gêne-

ml de GAlLAr; qui »<>u<. ii llrêv
de l'ubinte. qui d réu>.',| à redon-
ner à I» Fram-e son tllre de gr.in
de notion e-d *.eul juge en lu n u -
• iére : 11 tn fnlre toniiiutrr «rt
>>iiir>-t-| «a pensée.

Sa pnrnle sera eciiutiV e | sui-
vie me» déférence el ensemble
par le peuple français dnnl le
Général rte Gaulle » l'entière o n -

";i*;ii-i .lêjâ « r i t lu n..te . 1 -
^ii^. que ,}e ne moflilie pus.
md n>'e>t parvenu un èeho du
•n-ell de- Mini-Ire^ de lundi
ini Irnit ,iu\ prcM'Iiaini'v ëlee-

le- ».l et 3ft .le (
IJ I pnrtle t>»sei

La Chambre reprisent *t t\ e
dont H >';ix<l sen-t-<>lle élue tv>n
forni^iiient uut prentriptlrm-: de
l'ordnnnnnre du 21 IHT(1 II ?

Il » .lurtit alnr« un reprêwn-
l»nl pur fraction .te l.>n.n<M> hn-
hltunt-i-

Hiti- l-orlginnllie de l.i pro-
rti:iinc i^pér»linn ciwt«i«(e d»ni>
rinsl!tuli.in it'un referenilum
.i> .ml pttur objet d'accorder <"•"
de refuser à hi Ch.imbre reprê .

-tttu lr à
q

durée
rellr derniè

elle être pril
II l

Rome. - I n

•éser»e peut-

.r;«M*-n<trp le- préci-
sion- ut i les

mnniquê officiel que le gnuterne
•nt du général rie Caulle .1 j .

•faxidr.
- la

suit qu'il avait été condan
mort par <-ontumaee par

néme tribunal qui a puni et <

Des tribunaux militaires

«nAlUmagne dans les zones

ocatpets par Us Anglais

n Allemagn.
•upées par le

les personnes résidant sur le srH
ennemi coupable" de meurtres,
.radies contrA:ri-n »u\ lois de la
guerre* ou .i.* mauvais t ra . te-
ments contre les personnes des
prismiiiii*rs seront jugés par le*

spéciale
iîiqué

i Dam snn ensemble la pre«*'
rruejllc favorablemcit cette .n.
(ative tout en faisant lemarqu^r
fue ce n'est 1A qu'un premier pa»
«er» 1* solution de la crise du L*--
f*n\ le second de i in t élre I éva-
mation de t"iites les troupes .*•-
:rangérr»«.

Le G*R«ral LECLERC
à Prafiir

Paris. - Le genérul I>*eler(
accompagné d une mi«* on fr».i
f«ise se rendra h Prague o* •
fioit *ss*s*w k divergea m»nif«»-

LES SOCIALISTES A

l'Assemblée Consultative

parti et aux délégués : . Ii
À l'assemblée consultative en
d'oh-enir : I I ,« • l e ^ 1 " ' '
générales aient iieu uvant I*

ions cantonales.
I que ne SOii préalahlen

>i:ptilé aucun- limitation J

gisiatt 1 "*" l a *«*•'*»

Le président <!•• Cnn

h Rime.

Romp. - On apprend r\af h*
Pape ne quitter» fa» •*• Vatican
tant que la O.nlérence de Pots-
il.ini ne sera pas t e r m i n é

On croyait jusi|U ICI que Pi *
Xtl se rendrait a CaMel Oontlo,"i>
avant la An du moia

Ce fait avait fait r-roire \ la
possibilité que ir président TrLi-
ma n se rendrait A Rome et ';u'.l
aurai! fait a cette acc« " i e orne
visite au cher de l'R^lise

re«. - - Le ministre des af-
éirang^rea d« Turquie ve-
1 San-Francisco, e*t a m -
ii-hier A l^ndre i .
stime qu'il aura d'impor-

été rusilté i Milan.

Part*. — Le général Cat rout
ambassadeur de Franc** en T RSS
et Madame, sont part is ce matin

Lwit» '* - M. Eden remis d<
sa maladie a repris ses fonction!
au Foreign OfAVe et pr#ai(fen
les réunions du cabinet pendant
l'absenree de M. CtnirentlI.

lions p'mr le !""pli**rne emprun1

de guerre don' le montant é iai '
fixé A 14 milliards de doJars oni
alleitit 23 milliardsts 113 milita»!

b *
xt\ marohamia t
m mMMe pour
i tolérant*



organiseront dans k*ura
respective».

Cette juridiction ne vise
les grands criminels de guerre
dont leur sort fait actuellement
l'objet de discussions internat 10-

Lit Question
de 1

Pari». - Les milieux bien in-
mës déclarent que la position
française est pour le rétabl
ment du statut ancien qui con-
sacre l'autorité chêrifienno sur
Tanger et restaure le droit vio-
lé par l'Espagne.

La France soutiendrait ainsi
!e droit du Sultan.

IJ semblerait que l'Angleterre
opte pour le nouveau statut su
tituant à cette autorité celle
la commission internationale

En ce qui concerne les bruit
selon lesquels les Etats-t 'nis se
raient partisans d'une base
ternationale à Tanger. Ira mêm
milieu?: déclarent que la Franc<
n'est pas opposée n l'établisse

• ment do bases internationales
dans différentes parties du mon
de, mais qw la question finit
tre réglée préalablement rit
son principe d'ensemble.

>!.<. BIDUL1
a magnifie la résistance

héroïque de la Chine

l'an-
réaistai
Japon ;
présnl. i

L anniversaire d
• e de la Chine cont r
i été célébré hier sou
icc de M. J faune ne t.

Avec les troupes
Françaises d'occupation

Berlin. Fin aitendant la v
site des Trois Grands, des négo-
ciations se poursuivent favorabl
aient ;i Berlin pour la délimita
tion des zones d'occupation de!
alliés ; des conférences réun
aenl quotidiennement les géné-
raux commandant les différentes
ZritieS.

Actuellement les troupes fran
taises sont les hôtes deg britan-
niques en attendant qu'un'1 zon-1

leur soit attribuée.
Le général de tîeauchène qu

commandera la zone française s*
plait n reconnaître les égards
dont il est entouré par nos troi
alliés.

Pari*. - Los résultats obtenus
après t'es négociations difficiles
eonst it uent un sucrés pou r la
France qui est également asso-
ciée ft l'occupation d.? Berlin et
de Vienne.

Certaim-s concessions qui ont
été consenties aux américains
pour leur permettre un redeploie
ment de l*>urs forces contre le
Japon ont un earaet^re essentiel-
:-ment provisoire et la Franc
peut espérer un accroissement i
'prieur rfe la zone d'occupation

NOUVELLES
DIVERSES

Berne. — Los déclara'ions
Jean Luchairo relatives .î Claud'
Jean Jean HoroM Paquis r-r -
Lounteau. qui ont réussi n
»>r en Suisse, ne sont pas con-
firmées par les milieux officiel
helvétiques et les milieux atJtori
ses déclarent qu'il faudrait qu»
ces individus aient pénétré PI
Suisse sous des faux noms et tra
vesîis. si le fait est exact.

Autour du ininistre de Chtne
VI Taien Tai, on remarquait MM.
Bidault, Teit^en, Soustelle, 1
néral K&nig et ue nombreuse!
personnalités.

Des discours ont été" pronoi
ces ; M. Georges Bidault eni
autre a magnifié la résistance
héroïque de la Chine

A L OFFICIEL
Paris. — Le -v Journal Officn

publie uri décret interdisant I
ces aux communes côtiêres
la mer du Xord, de la Manch
ci-.1 l'Océan Atlantique, âc la Mé-
diterranée, ii toute personne qu
n'y possède pas son domicile ha-
bituel.

D»_-a sauf-conduits d'une vahdi
lé de 3 à 10 jours pourront èln
délivrés par le préfet du départi
ment du lieu du domicile des pei
sonnes qui seraient dans l'obh
gation de se rendre dans ces com
mîmes.

La liberté de circulation dépen
dra de l'achèvement de démina

— M. Vaf Ackeb
ri est pas rentré re soir de Salz-
hf.i]r>r comme pr*vu.

Nancy. — Le procès des rr*
bros de S.R. de Nancy :

La seconde journée du procès
a été consacrée :'i la suite de l'in
terrogatoir*1 d«-s 22 accusés.

L'activité de cette filial*1 frrin
ça:9.' r*p la Gestapo qu'étai' o»
serv ice de rense i gn**nvn t s PPP
a été mise en lumière.

Le S. R. agissant dans 7 dépar
tements a été un précieux auxi-
liaire des allemands : il dénon-
çait l**s juifs, les membres de la
résistance et lea réfractâmes
tnoyenant une subvention men-
suelle de 91.000 francs ; les rnem
bres d" l'association étaient clas
ses en trois groupes compr**-
nant : des indicateurs volants et
des agents ; certains avaient pré
té serment d'agir jusqu'au sftcrt

TIRAGE DU « PETIT BASTIA^
ac C* jour : IUUO ex.

La fête de l'indépendance

de LARGENTINE
Btieno*. Aire*.- I rie grandiose

•vue m 11 i ( a i ro se ff eet uc*ra a u-
jourd'hui pour célébrer la fête

lindépnndanee de l'Argentine
Des escadrilles brésiliennes e

chiliennes composées chacune di
appareils militaires, partieipe-

•ont aux cérémonies.
Les journaux signalent la pré-
nce tir* l'aviation des pays voi-

ir.s comme étant le prélude d<"
fraternité des nations latines
m-rique.

NÉCROLOGIE
L<- 9 juillet, lea villages de Bar

>aggio et rie Patrimonio, au
grand complet accompagnaient

sa dernière demeure M. Negri
rut*'*s Benoit, vieillard auguste et
t-spocté de tous.

Décédé ;'i 81 ans. ̂ a vie fut
i tableau d'honneur, de travail

de droiture-
Pendant vingt ans. adjoint au

•"aire, ne s'intéressant qu'au bien
pu b I i n il f u t I ' h ̂ m me de tv

conseil et de sage clairvoyance
Entouré de tous les siens qu

éleva dans le sentiment de l'ho
n"ur et du devoir il était un r*
nie et un symbole.

A tous ceux que ce deu
frappés, le * Petit Bastiais
dresse ses condoléances les plu
suieères.

VICE • RECTORA
HF LA CORSE

BACCALAUREAT
ut: BANTIA

Sont déclaras admi^il ! - ,
Mathématique*

Aben ; Mllea Béret M Ange
Rernaniini, Cipnani. (ïiustin
ni ; M. Mercury ; Mlle Pan.r.-.

MM. Hers, Pinelli, Toledano
Mlle Beretti C.

Philo-Lettres
Mlles Acquatella, Aliegrinj.

Daldrichi ; M. Benelh : Mlles
'Biancaretfi, Bianchi Marie-Lou

Biancht Marie-Rose. Bradesi
de la Bretéque, Brignole. Caleti-
dini, Catoni. Clavesani. Coloni
Bozzi, Corazztm. Gristolari, Cu
neo ; M. Damiani ; Mlle Felce
M. Fert'tti Henri . Mlles Ferrai

Ftlippi Augusta, Filippi Lou
se, Franceschini ; M. Ghcrardi
Mlle Gianaily ; .M. Graziani An
oine, M. Greco Marc : -Mlles Gn

maldi d'Esdra Lucie. Kemp,
aestracci, Motroni. Murati ; M.

Novell a. M. Orlanducci ; Mlle Ot-
omani : M. Paoh ; Mlles de Pe-

rfttti, Pietri, Raffalli, Raffiani
Renucci. Rit rosi. Rossi : M. Su-

Baptiste ; Mlles Vcntur.
m, Zanni ; M. Zolezzi : Mite

'aoltni Clorindr- ; M. V'inciguer
: Mil- Grimaldi.

Série Moderne
Mlle Albertini ; M. Alfonsi :

.Mlles Bartoli, Bat test i Paulelte.
Bereni, Beretti ; M. Campana

noît ; lilles Dtana. Gasperini :
MM. Gitidicelli Joseph, Giusti

lles Grimaldi d'Esflra Framoi-
Grimaldi d'Esdra Ignacie

iuissani. Lecnia, Manani Paulc
telli Masaoni Jeanne, ^fon-

loni Jacqueline. Mondoiom Ma-
\rondoloni Xavière. Oliviori;

Palazzo ; Mlle Paolorsi ; MM
retti. Pietri : Mlle Piro ; MM

Poli Félix, Prunetti ; Mlles Sa-
Salineai : M M- Spacessi.

rramorsi ; Mlles Tomasi, Tor-
cca. V'enturini : M. Widloecher:

Mlles Zirano. Suzzoni Antoine-
Colombani Jeanne.

Mlles Agoatini Bianchi, Ino-
; MM. Locei. Mattei, Mor

diconi : Mlles Paulorsi, Poli. Ris
ticoni. Rossi ; M. Zucearelli.

Série B
MM- Agostini. Antonini, Bat-

teati. Faggianclli. Filippi. Flach.
Giorgi Pierre : Mlles Limarola,
Martelli : MM- Mazzoni, Novella,

Chronique Locale
M E MEN T O

Mercredi 11. St Cypnen.

SYNDICAT
îles Knlrcprenfurs du Bâtiment

et «les Travaux Publics

Les F.n'repreneurs sont avisés
qu'un fonds de solidarité a été
créé pour venir en aide aux pri-
sonniers et déportés de la corpo-
ration. Chaque entreprise ainsi
que leur personnel restent libre
d'y participer.

Le Bureau Syndical engage
vivement son adhérents ïi y sous-
crire suivant les directives de la
Fédération Xationale en complet
accord avec la Fédération Ou-
riére.
Les entrepreneurs trouveront

u bureau syndical toutes indica-
ions utiles quant aux modalités ,

d'application- j

ANS'SE N- 93O
AVIS DE DECEtJ

Mlles Rosette. Emmanuelle
Françoise Polacci, ses flllei
Mme Vve pierre Poiacci et
enfants, Louis et Alexandre

Les familles de feu Vital
lacci, feu Dominique Potacci, fei
Michel Polacci. Roggialh. Onetij
Burzoni. Angelen, Gallet t i,

font part du Jérèa de :
Edouard POLACCI

Industriel
décédé le 10 juillet 1915. dai
sa 60me année.

L'enterement aura lieu le i
courant A Z0 heures du matin.

Maison mortuaire : II, Bd Pan,
La famille ne reçoit pas.

paix i JEUDI 1 2 JUILLET X943

e Petit Bàstiais
STKATION ET REDACTIO!
8. Bil Puoli - BASTH /

A«lre>*e Télêgr. : BASTLA 1S-BASTI.J

T*i- N- 3 - t h . P. 15,' - R. C Î8S1 \
M. Mandrichi

d'Inlormafion et de Libération Nationale

; A * VI A
<2jiC9<it«ur-Redi**teur en f ti«| : MARTIN BIANCO.NI

MINISTKRK DE LA RECONS-
TRVF TION ET DE LTRBAMS-

E - DKLKGATIO.V DEPARTK-
MEXTALF: DE BASTIA

MM- les sinistrés sont infor-
més que pour tous les travaux
•xécutéa h leur compte, ils doi-

dans le plus bref délai dé-
poser les Mémoires au Factures

fférentes à ces travaux au servi
f la Reconstruction. 32. Bd

Paoh. împ étage.
Seul service officiel à Bastia,

ancien service mumeipnl dirigé
par M. Orisfofari étant dissous.

Pour tons renseignements cm
rnanr la constitution des dos-

iers. veuillez voua adresser .-"< nr>-

AVIS

Saby :
guerra.

A V I S
La Direction de* P T T p irt

:i la eonnaissaç^v» du public que
\e service des roliS posiaux est
repris partiellement A partir di
1er juillet eouranf. dans les re-
lations entre la Corse, .a France
Continentale, .a Frande d'Outre
mer. la Orand"*Rrefagn'>. ninsi
qu'avec les Etats-T'nis et 1ns pays

wervi» par eux. I#a régularité
ï relations sera fonction, bien

entendu des possibilité?» mariti-
mes.

Les dispositions généi al- fl tou-
chant l'organisation du service,
qui étaient en vigueur avant la
nspenmon du trafic, demeurent
pplirables sauf sur le.i p i nts

particuliers ci-après :
1. ) L'aecept at ion des envois

est provisoiremeni limité»» aux c-
is ordinaires n»* contenan: p*^
le denrées périssables, i^m « ' -
is valeur déclarée et d uce m-î
lére générale les autre* .i»«rf*«
péri an%: d'arheminement ne
r>nt pas admis.

2.) Dana le* relations avec jq
'rance confinent aie <»t l'Afrique
u NYyr! le poids «îaximum fies
-m* est de 5 kgs.
3 r .Seuls les colis expédies d**

rar^A «i.r la C- r^ et l'Afrique
u Vnrd pourront *•' rn ^rei é.s !•
;m^nurs**ment f montant mftxi*
mm 5000 fr»)

Série C
MM. Aii'irei. Azambert

Batlini : M. Bonifaci
Cacciaguorra. CaHott
ri ; Mlle Clsvesani
lombani Dominique.
Colombani François ;

ÏAt rMreefnïn Départi
rfn Commerce pnmmnniqnf :

L*'S commerçants qui ont dé-
pose. ;ï la Préfecture, unp rfpman-
dp tendant .'i 1'ouverturr d'un
rompte Chèque Point», sont pnes
de fournir dans lf*s f|narante-hnll
heures, dernier délai, l^ur \". df
compta chèque pointa û la D.D.C.
pour attribution d*» pointa texti-
les.

RrTVISIO:»
LISTHS EI.ECTORALES

Joseph et
enfants, Jean, Pierrette, Jacques.
M. et Mme Delmagro Jules
Mme Vve Mandrichi Lucie ;
et Mme Delmagro Albert et leu
enfants ; M. et Mme Oelmagi
Jean de Maiseille : M. et Mm
Delmagro Joseph. Ieur3 enfant!
et petits enfants de Marseille
M. et Mme Grimaldi et leurs ei
fants de Marseille ; Mme V
Gambarelli et ses enfants
Marseille ; M. et Mme Ma
Jean, leurs enfants et petit
fanrs ; Mme Vve Filippi J«
Thomas et ses enfants ; M.
Mme Casellr Laurent et leura c
fants ; M. et .Mme Mariotti Fn
çois et leurs enfants": M. et Mr
MandrichL Jacque-s et leurs e
fants : Mme Vve Ersa ; M.
Mme Luciani Jacques et leu
enfanta ; M. Mandrichi Laurel
et ses enfant» ; M- et Mme Maz-|
zoni et leurs enfants ; Mme Vv
Mandrichi André et ses enfants,

ont la douleur de voua fait
part de la perte cruelle qu'il
viennent d'éprouver en la persoi
se de :

Mme MANTHMCHI Anna
leur épouse. mère, belle-filfi

îsceur. belle-sœur, tante et co
aine bien-aimée, dêcédèe à l'âg<
de 41 ans.

L'enterrement au eu lieu le
juillet 1945.

P. P. E.

TARIF DtS ABONNEMENTS

3 mois :
• Mois :
1 M : .

l iu fr
210 fr.
4U0 fr.

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSA

LES VIEUX US

Bacinade, Mezzinade

DKS
La Préfecture communlqne :
Pou r répondre aux nombreu-Mlle Tiben ; M Vinci-

s**s questions qui mi sont posées,
la Préfecture précise que i--s per

Mllea sonnes âgées de 21 ans n la dat
Mlles de la clôture de la liste éleci

M. Chia- raie. c'ost-;i-dire le 17 septembre
MM. Co- 1945. doivent être inscrites a

Coltelloni, la liste de la commune ON el
Mlles Du- remplissenl l'une des autre3 ron

it ions exigées par In Loi (donii
ie. résidence ou inscription a

ôle des Cont ri but ions directe;

mont de Sournac. Falconetti
MM. Faleueci. Franchi. Francio-
ni. Gahrielli Mlles Giabicani
Gianviti. Gilormini. Giuiiam. Gri
sostomi. Guizof. Imperinetti. Mar
Uni. Mattei . MM. Nicolim. Pft
çiiiii. Paolorsi Dominique : Mlle
Per^Ili ; MM. Pcrfettt. Piazza ;
Mlle pjpri Marie ; M. Pieri Pier-
re : Mlles poli Eugénie. Poli
Jeaiinine : \ï. Quilichini : Mlles
Raffini. Rocchesani. Rogliano.
Rossi ; MM Salini. Santoni An-
g'1. Simonpoli Charlea. Tristani,
Valent ini, Valette. Votpei, Vali-
cioni

prcsîations).

CT.tSSE DE SIXIEME
I.ir" : Anfoniotn Pierr-1 :

ainb.Tti Vincent.

LES BONS OF 1 A LIBÉRATION
LES BONS DL -A LIBÉRATION
LES BONS DE LA LIBfiATIOV
LES BONS 1
US I
LES I
(ES I

AL PIGALLE

"LIBERATION
LIBERATION

LESBoSs DE LA LIBÉRATION
LES BONS DE LA LIBÉRATION
LES BONS DE LA LIBÉRATION
LES "ONS DI LA LIBERATION

'PLUS ON LES ponre
PlUS ILS RAPPORTENT

Pour la première fois depui
hien longtemps, un élablissemen
Bàstiais a «u, dimanche soir, ré»
nir toul ce qu'il faut pour passer
une bonne soirée : LE P1GAI.L.E.

l "n cadre élégant, un orrt
tre animé et surtout des attrac-
( ions vraiment dignes d'intérêt

C'est tout d abord MAX
TIIKOI/S dont la faconde et la
fantaisie foin de iut le plus dy-
namique tic nos nlagueurs mar
sèillais. Puis. après quelques
swings endiablés comme s**ul
CARLEX sait en jouer, apparaît
SIMT B U » DEL aux grands
yeux énigmat iques qui vient
îasller en grande artiste n>«s
chansons tantôt émouvantes tan-
tôt' malicieuses.

Oui. c'est une bonne soirée, et
l'on ne p<'ut que remercier la ui-
n-ction du PIOALXF d'oflfrir ain-
si chaque soir au Bastiaia un peu

• s-lit.* d'.T-i,*3i b n ton.

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE de Verfs & boire 11
fr- l'un, par c ni lo î;s. Tac--
forma'jon de bouteille* : Cocir
toir Cor^e de Verres et Ol*c««
To?a. BASTIA.

AI. et Mme Capanni Angi> e
leurs enfants : Mm- Vvt Blanc i
ses entants :

Les familles Neruii r^ouia. CÎ
panni Antoine. d'Italie : Brunetti
Verini AHgelo. Mme Vve Capan-
ni Sauveur, Mme et M. PirK ;l
-Alfred de Bastia.

l'ont part du décès de :
M. CAPAlVUri jnseph

leur père, beau-père, grand'p
'rère. beau-frere. onele el i
fin. survenu à Gastia le 9 juillet!
1915. '

L'enterr-'ment a en lien le
nnllet ;i n heures.

AVIS AI X K.VPI.r»!T\.\Ts
FORKSTIEES KT H( IKt ft!»
La situation (permet dVnvisa-1

ger très rapidr-ni'-nf la mise
disposition de l'Economie forsa-j
tière. à défaut rte prisonniers *
lahena, un nombre important d»|
prisonniers allemands Les «leman-
rteg doivent être adressées an Di
reot.-ur Départemental d« la fr-
• iuclion Forestière. (. B,i Sylvea-1
• re Marcagg; ,'j Ajaecio.

„.. peut «Jire i nos paysans le
me repruvhe que nous dedïin»

ugences iiinérlcaiQes lors-
l'elles nous annoncent en bois-
»ul une recolle (le blc ; H nou»

t rechereher la mesure raétrî-
,1e ces boisseaux. Mais la plu

•l de nos paysans continuent,
excusables sans doute de ne
avoir adoplé en tout le sys-

inétrique,. de compter «n
einalc et mezzinate. On ne

,it même pas comment orlko.
aphier en français ces termes
ui paraissent dérives cielusi-
iuent du dialecte corse, n y a
,* doute bat-iuo, en dialecte
ime en italien, mais BACIN'A-

mesure locale déterminée,
iste-t-elle en italien, ou en fta

Et MEZZINATE ?
l'usage des continentaux, ou

„ profanes torses, qui eoin-
ncent d'être nombreux, la ba-
,.|le est une étendu» de terre

,nien:tnt un décalitre de semen
_; et la mezzinate une étendue

e terre contenant six fois la
i-inate. Sous voilà, pur un dé-
ur. revenus au système mélri-
e mais nous nous en éloignons
nouveau lorsqu'il s'aiçit de la

•sure de cette étendue. En gé-
duns la plaine l'hectar»

nlient IS bacinates, et 12 en
leau. Mais il y a encore bien
» différences entre les natures

coteaux et des plaines : il y
des coteaux doux et des «o-

abrupts. et des plaines ro_
illleuses qui ne ressemblent nul-

it à des terres alluvionnai-

IL» doulc persiste qui ne se dis
qu'avec l'usage des mesu-

métririues qui commençaient
•Ire en osaRe il y a une cenrai-

d'années, mi les propriétaire*
fcpr.rtant'. ou plus simplement
fi.lu.-s. cileulaient déjà, en for-

à l'hectare, au décalitre, au
car avec la bacinate. la-

lezzinale. le rural compte tou-
par patmi, pour mesurer

planches.

PB

AU
A partir

SIM1
La çr.*f]

M A X

PiGALLE
du DIMANCHE 1

9 Ju.llet
- BLONDKI.

de Vedette .!« la

T R E O L ' S
notre trépidnrte rnntaltj«.te |

STRf: RENOVE
t i eadre »>in|KithiqD« |

Des TAn*^mmations de enolx II

REGENT - CINEMA
CETTK SKMAINE

A U P R O G R A M M E
Femandel, dans :

Une Vie de Chien
VI* DOCl'MENTAIltE

LBS ACTTAMTES

r<V à 21 h. ).'• ; Fn Mariné, l«|
jeudi A lr> heure*. : If»* «amwll et
IHiruinclif* à U

On attend que «es vieilles loen-
et ces v ieux us s'en aillent

iniliveincnl. s'ils n'entraînent
4es conséquences fâcheuses,

purtant. la ré«ïe des 30 litres
bacinate, ou baeino. n'est

fChez les communistes
Annecy. - Parlant à Annecy,
\unce Thorez a critiqué le» A-
ssrmcnts «les trusts qui ch**r-
*nt :t saboter l'œuvre de la r*-
issanro française et lance t »
rant appel à tous pour la for-
tion ri'un solide front françaia

la plus complète unité.
.1. Thorez a réclamé l'applioa

ntégrale du programme ÇN*R
s*'->st. élevé contre le remanie-

ie li* ins t i tu t ion de I8TÎ ;
•esaité de la for
iri parti ouvrier

gjràrf ;\ la compréhension socia-
%;>i et communiste.

, Renne». — Hier soir. M. Til-
miniatre de l'air, a prono»c4

<1i9<"M:rs ;̂  !*orraaion d'une fft-
--.rganisëf» pr-̂ -s rfe Ceason par
part i romntuniste dans lequel

I fait appel <i l'union de tous }&m
ançais pour la recofMrtnictiDO.

p.«^ uhsolue puisque en d'autre
(•«•iitre> de l'île on compte t>0
très uu Heu de trente. Mais le
(jn'on dit : une bacinule île te
rend environ huit b;tcina(es
vin. le calcul du rendement n'e»l
pus compliqué, niiiis -,e complique
«le celui île lu terre, île même
que lorsqu'on dit. car on le dit
toujours, que In plantation d'une
vigne revient à tant la bacinate,
cela devient compliqué. Or, In
présentation dans l'esprit d'an
hectare doit être plus facile qu
celle d'une burin a de ou d'un
•nezzlnade.

Y a -l-il intérêt sentimental i
conserver ces vieilles locutions ?
Mais Faleueci lui-même les
a négligées duns son voca-
bulaire rorse.

A L#ASSE.MBLEE
CONSULTATIVE

Paris. — La séance de ma.-c.
après-midi de l'assemblée COÏV
sultafive a été consacrée au pro
hlèmo algérien qui sera discuté
aussi mercredi matin.

I/assemblée ajournera sa pro-
chaine séance au mardi 17 juil-
let, mais les projets fiscaux ac-
tuellement examinés par la coin

(ion dos fi nances ne seront
pua discutés avant, le 19 juillet.

On prévoit que les projeta cons
t i t u t ionnets seraient déposés de-
ant l'assemblée le 16 juillet,

rera le 20 juilletascmfhelasdem
La session except ionnelle fena

sans doute suite ;i la session en
cours qui clôturera le 20 juillet.

Suite à la 2me Pmc«>

Réstrictions au Canada
pour aider l'Europe

Ottawa. — Le gouvernement
canadien prépara une foi ration-
nant la consommation de. la vian-
de dans le pa>a afin d« permet-
tre de soulager les besoins d'Eu-
rope ; la production canadienne
?n conserves alimentaires est ré
servée pour l'exporfation d'outre
mer.

Une Cérémonie Religieuse

à la mémoire des militaires

tombés dans la résistance
Paris. - Ce matin l'organisa-

Hon de la résistance dans l'ar-
mée a fait célébrer, dans la cha-
pelle ries Invalides un service fu-
nèbre à la mémoire de 1.500 fu
sillé3 au cours des combats de la
ésistance et 700 morts et riispa

rus dans les camps de déporta-
tion allemanda.

Le g-én-'-r;u ne Gaulle était re-
présenté.

Les prochaines élections
Paris. — Le Cunseii des minis-

tres a fixé la date des élections
Un référendum port ant sur le
projet de loi relatif aux électif
de l'Assemblée Constituante se-
ra soumis au pays le 14 octobre
prochain, a décidé hier soir le
Conseil des ministres.

Dans la même journée aur «nt
lieu les tlecuons générales «tu
suffrage univ»r3el pour ueaiga- r
les membres d'une assemblée qui
deviendra suivan: le résultat du
référendum srn un • a;-si;ini lée
constituante, soit uue cht»mb ̂
des députés ce qui impliquerait
dans ce cas le r~' ^ J ,-t la cons'. i
) ul ion de 187.Ï.

Paris. — Les élections aux
conseils généraux ont été fixées
par le Conseil dus Ministres au
*23 septembre p^ur le premier
'our et le 30 du même mois po.ir
le ssrrutina '!e ballottage.

Atçer. — Dea élections munici-
pales dans trois dé(>artement3 al
gfériens auront vraisemblable-
ment lieu le 29 juillet.

Le Maréchal YoaKov
fait rendre gorge

aux Allemands
Berlin. — Le Maréchal Jou-

kov a invité les allemands a re-
mettre avant le 15 juillet toute
monnaie ou lea obligat ions dea
emprunts de guerre russes se
trouvant en leur possession, et
cela sans compensât ion.

Bruxelles. - - La radio beî^e
annonce que le Roi Léopold a re-
çu pour la quatrième fois M. Van
/Vck-T premier ministre de Bel-
gique

A TRAVERS LE JIOIVOK
Ankara. - L agence d Anal

dit autorisée à démentir Iei
informations relatives à certaine!
•evendicalions que la Turquie a
ait formulées au supet d'At

Eît de la région environnante.

Paris. - - L a seconde éclipse de
soleil de cette année s'est produ
e aujourd'hui ; commencée à 14
leures 53 elle a pris fin à 17 heu
es 26.

Ankara. ' - Pour la première
bis depuis la libération un avion

réalisé la liaison Paris-Ankara
,VPC passagers.

LA GUERRE
«A* S LE PACIFIQUE

m>M de hf constitu
JE a affirmé la néce
• a i ion d'un grand

Tchounç Klng. — Les chinoi
ont pris un col situé sur la fro«-
tière indochinoise.

Les japonais se replient en dé-
sordre ; tout lo sud-ouest de
lang Si ost débarrassé de l'en-
Demi.

I^indres. — Le général Mac
Ari hur est ime que la guerre
dans le Pacifique sera terminée
vers la fin de l'année prochaine.
a déclaré aujourd hui le vice-a-
miral Arthur Satarley qui vitnt
d'arriver en Angleterre venant

des Philippines où il eut d'im-
portants entretiens avec le com
mandant en chef allié dans le
aud-ouest du Pacifique.

Londres. — Le blocus des Ilea
mppones se trouve considérable-
ment aggravé du fait que des su
p-rforîeresses alliées ont miaé
i accès des principaux ports Ja-
ponais.

ton. — La
frforteresse qui

b

premier*
p q bombardé

l'okio le 24 novembre 1»44 s'est
écrasée au sol en juin dernier e»
..éeolant d'un des ilôts du Pacih-
que alora qu'elle ramenait son é
qui page en permission aux Etat*
Unis

hommes on: été tues d.B*.

l'un venait d'être versé dans Tau
xiliaire, sea deux frères ayant
été tuéa.

Tokio. — L'agence. Domei ail-
•.once que les alliés ont massé
200 transports dana les eaux d'O-
kinawa el construit plusieurs aé
rodrnmes dans l'île ; de nombreux
sous-marins sont concentrés dans
le sud de la mer de Chine et au
large du Japon

La Pacte tripartitc
,4c sécante

Washiaelon. Le Président
Truman essa\pra d'obtenir à la
prochaine ,onférenco la conclu-
sion d'un pacte : npartite de se-
(urité russo-ariplo-américain q -ii
rentrera il dans le cadre des ac-
cords piévus par la Charte.

Le voyage do Président
Truian en Europe

Paris. 11 juillet. — Le Prési-
dent Trurr.an est en route, i bord
d'un croiseur, ver* l'Burope du
Nord : il se rend à Poatdam oi-
aura lieu la conférence de» 3
Grand*.

Rome.
e Gillet.

Le Pape a reçu le Pè-
dominicain.

Milan. — La célèbre actrice «e
:inéma Martha Ejjgerth a été ar
rét'?p h Milan où elle cachait l ac
tour de cinéma allemand Karl
Rabat qui a collaboré Î'I de nom-
breux films dp propagande nazie.

Paris. — A l'hôtel des ventes,
dans une récente vente un < Mar-
quet » représentant un paysage
tunisien a atteint 720.000 frs.

Rome. - Pietro \enni a en«i- !
aapt'1 pour lo \'al d'Aoste la cons ;

tution d'unf administration in '
dépendante rt l'emploi également
ofiWipl dps langues française il i
talienne. i

Londres. — Le < Times > an
innr-e que les' gouvernements al
liés se sont mis d'accord pour
ronserver ;i Berlin son unité ad-

inisîrativp.

Fran<*fnrt-s«r-Mein. On ap-
prend aujourd'hui qu'avant la en
pilulation allemande 34 espions
t criminels de guerre ont été ju
:és ni exécutés par lea autorités
,mérieaines.

O l t e nouvelle n'avait jamais
>té communiquée pour éviter des
•eprésailles contre les prison-
uers alliés.

Sofia. — Le ministre de l'In-
érieur de Bulgacis a annoncé of
ciellement l'ouverture de la cam
agTie électorale en \-ue de l'éler
nn d'une assemblée constituante

Xew-Tork. — l *n gardien de-
enu fou a mitraillé des tentes

dormaient des prisonniers de
lierre allemands dans le cami

l ' tah : S furent tuéa et £0 ân-
es Blessée.

Téhéran. - Le Congrès Médi-
,1 international auquel ont par-

icipé les représentants des Na-
ons l niea et des paya d Orient

clos se? travaux le 8 juillet ;
congrès, le premier depuis la

'ssation des hostilités en Euro-
étudié surtout le traitement

maladies répandues en O-

Cité du Vatican. — Sa Sainteté
a reçu en audience privée ie car
dînai Hlond, patriarche de Polo-
gne.

A l'issue de l'audience la pré-
lat a déclaré qu'il n'était pas im-
possible qu'il retournât en Poio-
gne avant peu.

Rome. — 43 personnes ont été
tuées sans jugement et 87 bles-
sées par dea part isans ayant en-
vahi la prison de Schio près de
Venise.

Rome. — Lea restes de Dante
ont été retrouvés â Ravennes
dans un puits où ils avaient été ea
chés au printemps 19 II pour les
mettre ;> l'abri de l'atteinte da
la guerre et d'une éventuelle pro
fanât ion.

Berne. — Des soldats polonais
de l'armée du général Andern
qui sont actuellement int -né*
en Suisse ont exprimé le désir
dêtre rapatriée.

On prévoit que des mesures se
ront prises prochainement à cet
effet.

Lyon. — Le prototype V 10
d'un avion de chasse ultra rapi-
de conçu pendant l'occupation et
mis au point après la libération a
effectué hier son premier vol.

Le Creusot. — Monsieur Dau-
try. ministre de la Reconstruc-
tion et de l'Urbanisme a procédé
à la pose de la première pierre
qui doit marquer le début de la
reconstruction du Crensot.

Des terribles explosions

a DUNKERQVE
Dunkerque. — T'n important

dépôt de munitions installé aoa
loin du centre de la ville a sauté
cet après-midi A Dunkcrque ; de«
explosions se sont succédé a v ^
une rapidité et une violence ê»
normes jetant la panique parmi
la population récemment rentré»
dans la ville.

On craint qu'il y ait de nom-
breuses victimes : un immense
nuage de fumée noire s'étend sur

la ville- . *



Assemblée Consultative

(Suite de la lr« P*ce)
••aria, U juillet. - Le ilêb,

oui les affaires d'Algérie a é
ouvert par M. Blovh qui » établ
le» responsabilités encourue
auus lea émeuies qui ont ea»4i
glunté l'Afrique du Xord.

M Ti\ier, mmistre de l'In'.'
rieur, it-ra connaître les résul
tata de son t nquéte en Algérie

NOUVELLES
DIVERSES

Paris. -- M- Pineau, minis'
^lu ravitaillement a quitté Pana
pour l'Amérique ; il est,accompa
gne de M. Catrous. directeur de
son cabinet-

Paris. — En présence de nom-
breuses notabilités françaises et
Nord-Africaines le général Mast
résident général de France en
Tunisie a inauguré l'exposition
tunisienne.

Paris. — C'est depuis hier que
Jean Herold Paqu-is est entre les
mains de la sûreté nationale ; il a
été arrêté près fie la frontière
Suisse et son t ransfert à Pari9
est attendu incessamment.

Moscou. — l'n traité commer
«Mal vient d'être signé entre PU.
R.S.S. et la Pologne : il prévoit
des échanges <1e produits pour la
valeur globale d'environ 120 mil-
lions de dollars pour le second tri-
mestre 1945.

AVIS DE DEBLOCAGE
Les retraits en numéraire que

les porteurs de récépissés nomi-
natifs de sommes restant dues
sont autorisés îi effectuer pendant
le mois de juillet 1915 sont fixés
,i 5.000 frs pour chacun des con-
joints et 2.000 frs pour chacun
d^s enfants mineurs.

TIRAGE DU * PETIT BAST£A*d

Notre Coarrier

M le Directeur du « P. B.
. >iui^iaaant vos Sentiment

lorsqu'il s'agit d'intérêt g--ner.il
mis i .usons appel à \oa colon-
-. puar aigi«Uer à l'opinion pu

blique l'étui d'un tronçon >le la
route nationale N. 815. Deyuia 30
ana ce tronçon (i environ i knu
reliant liarclietta au col *de Si
An tome a été laissé u l'abandoi
total par lt*3 services des l'ont

Chaussées. Toutes les person-
nalités coinpétautes qui se sou
succédées depuis une trentaine
d'année* ont toujours promis de
"aire quelque chose... mais jamais

n'a été fait ; mieux, en li*3i
les habitants remirent en état ce
ronçon de route avec leurs fai-

bli.-3 moyens... le résultat ne se
fit pas attendre (par arrêté pré-

ctoral eu date du 4-10-31, tou-
' circulation fut provisoirement

merditel, ce provisoire dure de
11 ans.

AVIS
Mine Jo9t pii Gn-gor j ; MM.

Sébastien e! Jean—Louis Gregorj;
Mines Truclij. Gregorj. Clemens
leurc enf;>n(a, périls et arrière pe
tits-cnfanis ; la Comtesse Gre-
gorj et ses enfants ; le Doureur
et Madame Ogliastri et leurs en
fants ; Mlle Edwige Ogliastri.

Les familles Gregorj Gavini,
Pif-tri, de Geiitile. Ogliastri, «t
tous leurs parents,

ont la douleur de voua faire
part de la mort df. :

M. Joseph GRKGOR4
pieusement dt-rédé ;si Paris, le 2«
juin 1915. en soit domicile, 134
Boulevard Brune.

St-FLORENT
M. Mare Bienvenu. Médecin

auxiliaire aux armées et Mada-
me, née Casale : Mm*1 et M. .To-
seph Caaalf e( leurs enfanta,
Pierre, Antoine et Jean : Mme
Vve Bienvenu de Koléa (départe-
ment d'Alger), leurs parent?, a-
mis et alliés,

ont la douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
a.-* leur petit arcg*1 chéri :

Armand BIENVENU
à** d« 4 mol»

leur fils, petit-fils et neveu. <îè-
cédé le 8 juillet.

Les obsèques ont PU lieu à S—
Florent le 9 juillet.

f W «via îi**rit lîen de lettre rte

Noua espérions beaucoup, a-
?s la libération du territoire et
disparition de quelques person^

nulitës rtitss fascistes .'... Mais
nous en sommes toujours au mè-

point... de promesses en pro-
messoa, les prisonniers retourne-

nt en Alemagne et toute une ré
ion continuera à vivoter, 9 mou
na à châtaignes où â grains, 3
abnquea d'huile, une immense
rhàtaigneraie, une importante

oliveraie, des jardins splendidea
disposant d'eau en quantité, tout
cela 4 l'abandon ou presque, fau
le de moyen de communication
Si ce tronçon de. route avait été
entretenu, Bastia aurait des lé-
gumes en quantité, ceux de noire
région complétant ceux de la plai
ne.

.Voua fournissons nos imposi-
tions, nous payons nos impôts,
noua pourrions espérer ne pas ê-
tre traités en parents pauvres. 1'
n'est pas d'intérêt particulier qui
doit prévaloir sur l'intérêt géné-
ral de cette route qui dessert les
communes de Monte. Crocicchia.
Penta-Acquatella. Ortiporio, Ca-
sabianca, Giogatogrio, Lutina,

Qiit'reeitelo. la Porta, Figaggia.
Croies, soient les communes elies
mêmes soient les hameaux plus ou
moins importants de cea dites
communes. Sur 13 kms 500. re-
liant Barcht'tta au col de St-An-
toine. 4 kms seulement sont im-
prat icables au départ de Bar-
chetta. rendant inut ilisable le
reste de cotte route â moins de
faire un détour de 30 kms et pas
ser par Campi le, peut -et re trou-
erait-on dans ceî immense dé-
aur la solutinn du problème po
tiqun de l'abandon total de ce

froncon de route. Trente nr-
laissé les pluiea î t le maquis re*
prendre possession d'une route
devenue nationale depuis une quin
zaïne d'anntVa. Ou sonî les res-
ponsablea de cet état rie rhnsr- "

Ponr le- habitants délais-
sés de rpttf région

Paul P\OLI-

Prnra-Aequatella

LES BONS DE LA LIBERA}
I tS BONS Df LA I IBf /
[.ES BONS r>,'.A l
l.f.S BONS DF. I
US BONS

A L OFFICIEL
J( S1H K

M. Oiacobbi Joseph est nomm
suppléant du juge Jt- nai\ .le \'ei
zani en remplacement >le M. Ot-
tavi qui a été atteint par la lini
te d'âge.

M. Angeli, Juge >:» Paix
V'anve--* (Seine( est nommé
ge de Paix de Paris (tribun.1!
simple police) (Seine) hors < las-
se.

M. Sanguiiietli, suppléant rét
bué de Juge de Paix de Tunisi
est nommé Juge de Paix de Ka
rouan.

GUERRE
(Concours il'ucfniK*>lon

à l'Ecole Polytechnique en 1945
MM. Campocasau Jean et Ma

chetti Auguste, candidats
Centres de l'Afrique du Nord, om
té déclarés sous-admissibles.

COLOÎflES
M. Massoni Dominique a été

réintégré dans les cadres des pe
sonnels civils extérieurs en qua

lé d'employé de bureau du ca-
•e transitoire de 3mp classe
r échelon.
EDUCATION NATIONALE

M. Bevilacqua Pierre, figure
r la liste d aptitude aux fonc-

ions de sous-économe des éta-
ssemenfs publics rlVnseigne-
nt technique.

RAVITAILLEMENT
(Administration Centrale)

Figurent sur la liste d'aptitude
fonctions :

l.i de chef de bureau : M-
Torazzani Paul ;
2.) de sous-chef dp bureau :

MM. Chiarasini Jean et TSOIHI
an.

RECONSTRUCTION
ET URBANISME

M. Cabel Louis rédacteur est
nommé régisseur d'avances pour
le payement des menues dépen-
seg auprès d ela délégation dépar
lementale du ministère de la re-
construction et rie l'urbanisme
rie la Corse.

FINANCES
M. Macari Joseph Laurent,

recteur des contributions îadi-
rrctes h St-Rtienne a été nom-
mé en la même qualité à Marse
le.

CHRONIQUE LOCAL! VENDREDI 1 3 JUILLET 1 5 4 J

MEMENTO
Jeudi 12 - Ste Oualbert.

RAVITAILLEMENT
[.•• R. (•. cominutuquo : j
(ne distribution de 250 ̂ ram- I

mes de viande par rationnaire au [
ra lieu jeudi 12 courant chez les i
bouchera dont les noms suivent : J

MM. Constant, Giorgi, Galietti.
Spallaroasa, Fieschi, Cardi à
Carflo et Ottaviani.

CRIMES de GUERRh

AIX ANCIENS DFPORTKS
DETENUS POLITIQUES

ET MAQUISARDS
C'est le 14 juillet prochain que

a France entière et son Empir»
- moins l'Indochine, hélas :

célébreront librement la puse de
Bastille la Fête de la Liber-

té.
Nous nous devons, nous les an-

iens déportés détenus politiques
maquisards de participer à

•ette manifestation.
Nous le ferons simplement

lais d'une façon originale.
Ce jour, après avoir assisté aux

i verses cérémonies officielle!1,
nous convions tous nos camara-

présents à Bastia â se ren-
ire dans la Cour de la Caserne

Marbouf > où après nous être
recueillis en souvenir de nos mar

rs qui ont passé par les prisons
s l'établissement, nous nous of-
irons un apéritif am-cal dans
s mêmes locaux- jadis souillé*»
r l'occupant et à jamaia débar-
asés de l'infecte vermine.
Tons à Marbouf !
Vive la Llibertë !
Vive la République î
Vive «le Outille !

Abbé ZATTERA

Hier a 11 heures a eu heu daj
les souâ-solj du lïrani! Café u«
(Palmiers, gracieusement mis
la disposition des orgamaatei
par M. T'>m«%im et en préaei
des autorités civiles, rmlitaii
judiciaires et religieuse» de
tre ville. Pinauguration de l'i
position Crlm«s de Guerre.

Un apéritif d'honneur a été
fert par M. le délégué à l'infoi
mat ion au cours duquel M.
Baptiste Angeli, revenu de D;
chau il y a à peine un mois, r
traça br|èvé"ment pour les assi
tant s quelques épisodes nr
quants de la vie des détenus
camp.

Visions d'horreur qui se p
sent de légendes que celles des
tures et des traitements inflig
aux détenus des camps de Pol
gne, de Buchenwald. de Pach,
de Leipzig de B°rgen-Bt»lsen,
CPB monceaux de cadavres trci
véa à proximité de ces cam;
où les détenus succombaient
milliers, d'épidémie et d inawi

tion.
A côté de cela vous ven

les faces bestiales des ga,
diennes et des tortionnaires
camps de Bergen-Bel se n, des
et des commandants des camps
Belsen et de Dachau et la fin
sérable du dictateur fasciste.

e Petit Bas ti ai s
%1IM1MSIR\TIO.N ET HEDACTIO

1. B.I Puoll - BASTIA

dri-w" Tclpgr. : BA.STIAIS-BAS 1 H

TH. >T. 3 - th . P. 153 - R. C. Î63Î

'juin d Information et de Libération Nationale

'lir-Réduateur en < b.I : MARTIN BIANCONI

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

LA CORSE SANITAIRE

Les Sources épidémlques

COMITE DES FETES
LE TRA LA LA

SAMEDI II juillet à 11 heure

CONCOURS
DE BOULES

PRIX KX KSPKCE
offert par le Comité

INSCRIPTION' : Bar rte l'Opéra
Vendredi â 17 heures

MATINEE I>ANSA!VTE
de IR b à l'I h.

F.V SOIREE A ">> HEURES
GRAND BAL

DIMANCHE 15 Juillet :
MATINEE DANSANTE

de 16 h. 19 h
SOIREE â •»•• HEURES

H(>
I I

REMERCIEMENTS
M. Paul Ossnni et ses en-

.fants. remreeient tous iears pa-
'ronts. amis et connaissances, des
marques de. sympathie qui leur
été témoignées â l'occasion du
déeea de leur épous*1 et m -̂re ché-
rie :

l'.UKVTI M
Itrins [•«vis '"• fî '*-»̂  fte M.

CAPAN'Vr J - # p h . .1 a £*4 r>mn :
M. et Mme Capanm Pascal e t
leura enfants (Italie) ; M. «t
\ imc Coffrini Jean-aBptiste (Bas
tia) , leurs neveux et cousin*.

GRAND
mcniirs «le l>,in-<*- »v<

sur pis le ménagée

COTILLONS
ORCHKSTRE JAZZ

BUFFET GARX1
Comité rt^

prix

toutes res-

FONT FRUCTIFIER
i VOTRE CAPITAL

SANS L'IMMOBILISER

\jp prisonnier ou déporté ayaat
annoncé la libération du dépor-
tA Ogari Joseph, de St-PiTTe de
Venaen en Rire '.'•"1 Venaer», f*n-
tre le 5 et le 10 mai. est instam-
ment prié d'en donner confirma-
ion à Mme Filtppi. 7. Aveaue
"a mot, Ba^ia.

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE de Verr»s à boire 1 |
lr~ l'un, par c-n( 10 t;*, t ' a c »
formation de bouteille-- : Coup
toir Corse d«> Verre» et OLice»
Toça. BASTIA.

JTMENT égarée Col de San-
Stefano. commune Olmela di TÎJ-

da. Signalements : Bai-Brune.
taille 1 :n. 18 Paturon grison
n&ni. Agép *ie 12 à 14 ans.

Donner renseignements contre
récompense a M. Giansily Jean-
Pierre, à Rutali.

Poste vacant d'inspecteur prin
cipal dans important affaire for
mule nouvelle, gr^9 gains assu-
rés à bons producteurs. Ecrire
avec curnculum vitae : P.A.S.E.
39 bis. rue de Château du m. PA-
RIS (9me).

VICE - RECTORAT
n r LA CORSE

C Ol'RS COMPLE»rENTAIRF
DE FILLES DE BASTIA

Smt arlmis^s an Concours d'en
trée :

Alfonsi Marie Françoise ; Bar
bieri Béatrice : Begnini Marie-
Jeanne : Blasi Antoinette ; Cam-
pana Charlotte ; Costantini Adè
le ; Cristelli Jeanne : Croce Ma-
rie : Drieu:* Claire ; Ferrarrli
iany ; Ferricelli Laure : Pran-
ehini Pierrette ; Giamarchi An-
toinette : Giannetti Marie : Gri-
sant i Jacqueline ; Guidicelli Fé-
Iicia ; Luzi Henriette ; Mainet-
ti Marie ; Mon Mfene Thérèse
Paoii t'rsule : Peceioli Eliane
PeretM Marie Antoinette ; Piert
chi Blanche ; Pieve Françoise
Renucci Françoise ; Rovinai
Thérf-sp ; Sabbag:h Rachell
Sanfelli Iréné- :*Santucci Marie
Scan i g Ha Jacqueline ; Selvm
Marie ; Trojam Marie Franco:
se : Zanini Henriette.

LTCEE DE GARÇONS
DE BASTIA

Kst arimis en clasa* de Sixiê-
m> : Romani Toussaint.

AU PiGALLE
A partir du DIMANCHE

8 Juillet
SIMT - BLONBEL

La grande Vedette if« In
Oan*on

ET
M A X T H E O L • 8

notre trépidante r.intai«ist*
OR'~HK3TRK RENOVE
Un «adre sympathique

Des Cnnstntmatlnns de «Unis

SYNDICAT
DES MAITRFS ARTISANS

COIFFEURS
A l'occasion du 11 juillet ifn

salons <ie coiffures seront fer-
més du semedi 11 à midi, au lun
'li matin 16

Le secrétaire : Mnratl.

AVIS
M Piaggi Oodefroy. informe

sa clientèle que sa Bou lange ri *•
to. Place ,;e l'Ktifci de Ville, se.-..
ouverte à partir du 1er août e!
qu'il prend des inscriptions ,i
compter dte ce jour de 8 heures à
U heure*

ALLEZ VOIR
CRIMES DE GUERRE
(atrocités allemandes)

aux sous-sols du Grand Café
Palmiers, du II au 15 juillet, o;i
\ert toua les jours de 10 à 12
et de 16 à 22 heures.

SECTION
DES METAUX FERREIX

ET DES PRODUITS FINIS
AOE.N'CL DE CORSE

Validité de la Monnaie-Matiprr
Les billets m ni Acier ordin;

re et fonte expirant le 20 jn:
1915 sont périmés à cette dai.

Les industriels transformateur^
de métaux pourront accepter
hillels jusqu au 15 juillet et
négociants en produits sidérui
piques ainsi que les usines siii*
rurffiC)iies jusqu'au 31 juillet -15.

AVIS "
Par télégramme, le Médecu

chef du Centre d'appareillage i
Marseille, nous fait connaître q
la Commission d'appareillage s
ra heu le 27 juillet et non le ;

Le Président des Combattait
FERACCI

Compagnies Réunies Je Gaz \

et ttElectricité

Ï'SINE DE BASTIA
L'énergie électrique produit» '

par les usines hydrauliques dimi1
nuent de jour en jour un nouve '
horaire de distribution s'impose-
ra vraisemblement au début «le
la deuxième quinzaine du mois nij
juilîer. Cet horaire, étudié d'uij
commun accord avec les Servi

•s Administratifs compétents f
été établi dans le but de eor.ciiif1

les représentants des usagers,
-•s intérêts des industriels et us
ers, compte tenu des possibilité

d'approvisionnement en combusi
ble de la station thermique. F.n
principe, le courant ne sera d:*
ribwé que dans l'après-midi *t U

soiré*> avpr coupures de certi
lonr«! su moment de la point

ne menace «tVpiilêiuie renon-
« de Taneien temps est. et

Fet, une occasion de corriger
e«t habitudes inspirées par

ruralitp trop puissante. On
i remari|uer à cet effet quo
ravages occasionnés par ces

,hittnle- doivent peu un* épiilé-
eKotiques dont l'idée

tante t*t épouvantait encore
i- nos* ancêtres : ces rnvag*1

ei-tont des forme-, inlérleure1»
courantes. D'au ire part, villes
irçs el villages, vllinge-* sur-
it, ne perdront rien de leur cou
r louaiP â dissiper la promi-
té qui peut y régner encore
re rhuntme et l'animal. Ce

'on le rappelait à cette' pince il y
quelques Jntir«. appelait l'aria
]sd.m:i-a ne sullit pus â combitt-

les centaines lie cas indîvi-
ielfl d':ttl>ction^ contagieuses
non qui sunl dus, directement
indlreeleiiient. pur éclosion*i su
es nu ê\ ol u t ions len ( es, ré per
.slons prolongées, au «léduin

rai ou citadin des principes dliy
ne les plus snimnnires. Sun.
n'enr preml pas impuiiénieiit

iccoutlltniuiee.
Nos aïeux. gran<ls usagers de
lenipérunce et de la rural lié,
l'avaient pus et payaient un

ird tribu auv épidémies qui
laient ni pesleuses, ni cholé-
ues. Plus que la petite vérol*.
I semble avoir disparu. plu»
iil-êlre niéntp que le paludisme,
ilrs les formes des affe^Hkms
phoities les rnvii^e;iienl. et ell«*s

isient. (Ju'e-t-ee à dire. *l-
qu'elles s'allntentenl aux mô
sources Impures ? Or. la ty
le était, dans les temps qui

( pn nous laisser quelques mé-
>ires de l'ordre médical et hy-
•nîqiie. la maladif* qui sévissait
plus, qui assurait I» plus forte
•rialité, un peu camouflé*1 par-
i|tif> «iispcr-MH-. Dans beaucoup
centres, notamment les pins

uporlants, et par lu seule ty-
>ide. il n>s| pus rare de dé-
ir -A\r<- un peu d'attention nY •
e auv registre» irétat-ri%il. lu
i ma lion presque pnlierp «le t.ï
if-.. Ipsqurlles. par la sriile \rt
«le l'instinct vital, se prémuni•*

ient en forçant la natalité.
On consul le d*»u<rps •néninires,

ne judiciaires, pour noter qu*«
u'à des ri misons pittrirîenm-s
illes i-on^.uTnlent leur rejr d<"
i.ssép au logement du bétail
n'était plus moderne dans

aln-* si>n%. que le Révérend Ln-
t Bonuparte. et la famille lui

«t s;( botlf mnUon : mal*. Il >

logeait sex ehè^res.
I>e décade en décade, un pro-

grès a été iuarq«Éé depuis cette
Tin du ilix-huitième siècle. Bien
•les villages corses ne présentent
leur riant aspect naturel « dans
se*> •sites invariablement et fatale
menl merveilleux » que parée
qu'ils n'ont plus l'aspect paatn?-
rjah, ce mot pris d'ailleurs dans
son mauvais sens, car il a aussi
celui tiré du bucolique. Le buao-
llque. c'est le troupeau qui tra-
verse |f village, mais TnêWri-
le lui-même a repoussé avec hor
renr l'idée, l'image. la réa-
lité du cloaque. PB.

TAK1F DES ABOSNKMKNÏS

.1 iums : 1Ï0 fr
• «oïl : il» tr.
1 «a : 400 /r.

INOCCUPATION
EN

ALLEMAGNE

Zurich. — Des arrestations en
masse d'hommes d'affaires de fi
nanciers, industriels et banquiers
allemands ont été opérées par les
autorités américaines en Allema
gne ; d'autres Bont en cours d'e-
*ëcution.

Les comptes en banque et les
disponibilités des personnes ar-
rêtées ont été gelêa.

Londres. — On mande de Ber-
lin que la première réunion ries
gouvernements militaires de Ber-
lin aura lieu demain ; les français
prendront part aux débats dp er-
conseil, une fois f ur zon*1 d'occu-
pal ion riéterminé>

LA GUERRE
DANS LE PACIFIQUE

Lnndres. Dans l'ili* d.- Borné»
lea australiens ont réalisé de non
velles avant-os au nord et au nord
ouest d<- Balik Papan.

New-York. - Parmi lea objec-
tifs atteints par les avions des for
e s expéditionnaires aériennes on
compte huit aérodromes dans !*•
si-M'tfur de Tokio.

Cpt(._- nouvelle- a été diffusée
bord d'un navire de guerre i
large «les eaux du Japon par le
enmnn'ntateur de la radio Colum
bia Geme. Ryder qui a ajouté :
r l'attaqiiM des appareils baaés
sur I'JPS porte-avions a duré six
heures ei n'a rencontré d'opposi-

A TRAVERS LE MONDE

REGENT - CIN
CETTK SEMAIN'K

4e«n MIRAT. Maileleine Sfl
F., fl.lnrte n \ l PHIN. J.»

I>OBrET el Georee, I.AXKTE
dan< :

LES HOMMES!
SANS PEUR

vs nocÎ'MFXTAIRF;
LES ACTLALITES

I D Club en Amérique
des épouses

d'Outre-Mer
t New-York Le* femmes d^
blionatité -.-t rajijrèro ayant épou

es soldats américains seront
accueillies aux r.S.A.

ï'n club des épouses d'outre-
s'organise pour leur faeili

' l'adaptation à la vie améneai

Le nombre des femmes atten-
u^s p»t évalué i 100 000.
II semble qu'il s'agit suri ont

femmes anglaises des domi-
na britanniques

Belfast, - Le dêfjomll.-m.-nt
scrutin des élections générales
Irlande du nord a commencé
matin et sera vraisemblabh-uv
arhevé ce soir â 18 h,, mais
p-'iise que les résu'tata m.- eeroi:
ton nu a que vendredi prochain

Londres. - - On annonce qui'
secrétaire général du syndic
fk-a ouvriers du transport, Bev
qui fut ministre du travail da
le cabinet de coalition démissioi
nera prochainement ; il occupai
t-p ijoste depuis la constitution ri
syndicat en lt*22 et se considèri
comme ayant atteint l'âge de I
retraite.

On ignore qui lui succédera.

Varsovie. — Le Premier Minis-
niglre polonais a révélé à la pre
se que l'ancien gouvernement de
Londres avait tenté de saborac
la f loi te polonaise en Grande-Bre
tagne.

Cette tentative a été déjoué.
par la loyauté des marins polo
liais.

Paris. — On confirme dans les
miliMix autorisés que Jean IxîUa
"*au de '< Je suis partout :• jour
nal collaboraiionnisto. est tombé
aux mams de la sûreté nationa-
le au voisinage de la frontière
Suisse en même temps que Jean
tïcrrtld TaquiB.

Parls. - l 'ne délégation repré
sentant la Tunisie aux Etats G
neraux rif la Renaissance Fran-
çais** est arrivée à Paris où elle
a <ifiy\ pris divers contacts ; plu
sieurs membres de la délégation
ont visité ce matin Pexposit ion

UN VOL AUDACIEUX

A PARIS

p:,rK — On a dérobé dans la
voiture d" Madame Marien, so-
ciétaire de la Comédie Française
une valise contenant des vête-
mrnts féminins- un sac de cuir
renfermant soixante millp fr*
er. hill-Mâ de banque, des hijoux
estimés iï plus d'un million et des
lettres de son fils, décédé récem-
ment à Buehewald.

La police enquête.

Tunisie lit 15 >.
Les travaux des Etats Gêné'

raux ont commencé ce mat in
10 heures à l'HAtel de Ville.

Munich. — I>> ': New-York Ti
mes Ï» annonce que les Etats-Ma
jora britanniques et américain;
envisagent l'envoi des officiers d
grand Etat-Major allemand e;
exil dans les colonies britann
qnes.

La Question monétaire
en Grande-Bretagne

Paris. • Les ntilnu\ boursier
français suivent avec intérêt lé
valut ion du problème monétaire

Le chancelier d»1 l'équiquier br
tannique a avou -̂ la pauvreté d
trésor anglais <*n devises améri
cames.

Par ailleurs les industriels a
méricaina ont constaté au cours
d'un récent voyage que les pr
américains étaient inférieurs au
prix anglais.

Le fulur gouvernement bri
tannique aura r*»r ta moment à ré
aoudre une crise monétaire ass»*z
grave.

Un Accord Commercial
entre la Norvège

et U Saède
Oslo. —• l'n ar-eord commercial

ient d'être conclu entre la N'or-
ige et la Suéde pour le deuxiè-

me semestre de 1SM5 ; la Xorv?
rec*»v ra pou r 95 mi 11 ions de

ironnes norvégiennes, notam-
ment en celiulose et exportera
pour ^5 millions de couronnes de

etre. de nitrate et de la pel-
leterie.

La différence soit 50 millions.
ra imputée sur l'avance de 200

millions consenti" par la SuM«*
la N'orvege.

LIRSS retirerait
ses troupes de Pologne

Varsovie. — Le Premier Minis
re a cet:firme officiellement hier
ue les troupes soviétiques se re-
iraient de la Pologne et que dans

1eux mois leur évacuation serait
xminée.

New-York. Kn raison de l'ag;
gravation de la pénurie de viande
le nouveau ministre de l'agricul-
ture. And--rson, a pria des mesu-
res pour augnu'nter la production
et améliorer la distribution.

On envisagerait de réduire cer
tains envois en Europe.

Rome. — La police a arrêté à
Milan un*1 bande de_fau\ mon-
nayurs qui avait écoulé un mil-
liard de faux billets de banque
italiens, anglais et américains,
toiro alliée avait commencé ;\ fa

Cettf bandp misant sur la vie
briquer dos dollars et des livres
sterlings six mois avan* 11 libé-
ral i'̂ n <\f la vil''1

I n in séri''iifV m 'l.tr.s if*a aira, m
sur mer >.

\«MV-York. - Six heures après
avoir été déclenchée, ta grande at
laque alliée contr" la région de
Tokio durait encore ; l'objectif
comprpnd 80 champs d'aviat ton
situés dans cette zone : la réac-
t ion japonaise dans l'air et sur
m**r est nulle ; plus d'un militer
d'avions de la marine participent
ii l'attaque, ainsi que 6 porte-a-
vions, -1 Vuirasaés 5 croiseurs et
un groupe de contre-torpilleurs.

Iles Adk. — Le. commandant en
ehff deg forces navales américai-
nes dana 1P Pacifique du nord a
déclaré que la flotte américaine
avait virtuellement chassé toute
flotte dp pêchn japonais*' des eaux
s--pîpntrional'5s du Pacifique.

Le Nouveau Gouvernement

POLONAIS
et la République Française
Varsovie. An cours d'un^

conférence de près*1, l*1 premier
Ministre polonais a déclaré :

^ Nous voulons conclure le plus
rapidement possible une alliance
avec la république française, non
seulement parce que nous sommes
de vieux amis, mais aussi parce
que nous désirons ;i l'avenir, Afre

l'abri d'une nouvelle agression
allemande >.

Bruxelles. = Le gouvernement
belge a reconnu le nouveau gOU

rn^riT'H' pnlon.li'' 'l'unité natio-

Un Discours Programme
du Maréchal TITO

Belgrade. — (!>• l'envoyé sép-
nal de TAFPÏ :
Le Maréchal Tito a prononcé un
discours à Befa Tsrkva :

« Nous désirons rétablir n> bons
rapporls avec la Roumanie et la
nouvelle Hongrie

T̂> peuple grpe pour Ipq
nous avons une très grande syrn
pat h ie a eu le malheur de retom
<T sous la domination de la réa<'
ion qui ptTSAcute non seulemeni

la population des slaves et de Ma
cédoine. mais encore les grec*»
mêmes.

EVs milliers rie macédoniens
même d'hellènes s*» sont réfu-

giés en Yougoslavie.
Les réaet mnnaires grpes ti-

rent constamment par dessus la
Vont iere, mais s'ils tirent nous
\r> répondons jamais, pour ne
)as nous laisser entraîner par
i ne provora t ion.

Passant .'t ta politique intéri*»u-
e, te Maréchal Tito a déclaré
n*il ne vo'-ilait copier aucun ré-
•tmo démocratique existant ri.ins
>s autres pays.
t Nous considérons le notre eom

-if Hun type supérieur : eertai-
es masses d'ouvriers "t paysans
nt ollect uelles et hbnnét es. com-
prennent fiO % de la population.

Parlant enfin des élections pro

jetées, il a annoncé qu'elles se-
rait-nt les plus libres que la You*
goslavie ait jamais connues : cha
qu»1 citoyen pourra dirt» oui ou

\'ins et Liqueurs
de France en Amérique

Xew-Tork. — On annonce que
dans le courant de juillet le pla-
fond des prix sera revisé pour les
vins français.

Ces plafonds seront relevés
pour permettre aux importateurs
de vendre avec profit vins et li-
queurs de France.

On note avec satisfaction que
si le cognac est difficile ii obtenir
actuellement en France, on peut
trouver des eaux de vie. du cham
pagne ainsi que des vins de Bour
gogne et Bordeaux.

Des mesures simiMaires seront
vraisemlbablement prises pour
toutes les aut res marchandises
françaises : ainsi s'affirme peu A
peu la reprise des relations com-
merciales franco-américaines.

VWcnon. - On apprend !a n.rirt
dans un camp allemand du lieu-
tenant-colonel Bernier qui a été
le etwf militaire de la résistance
dans tes Bonches-du-Rhône.

i „.
r: O:DC eng 1:8



Nom elles du
KO.MK KJ.1

ce que sekni un*- deolar»
• M Parai. pré*t<u?iii du

I* g'tivcriiciitpnt i talion,
• ferait U possibilité uj'l

l'aut II>OIIU« au Vwl d'Ao«

t'AKIS. — Au L-ouri d*
fén-ii.-.- hebdomadaire tei
M Pi lie au, iDimstre du B
lement, traitant du C F . S
ci a précisié que dans un
solidarité impériale, tous
rivages <i« Madagascar
réservés .1 l'Afrique du Ï*

Les Musulman a. a-l-il
ni- consomment pas de
sont particulièrement frit
café. II est normal qu'un
té leur soit acorri**- dan*

r»H» La délégatM
Mus musulmans d'Algérie
trouve actuellement \ Pi
ra reçut- aujourd'hui par
xier. ministre de l'iotél
par M. Billoux ministre df
të publique.

Dana [après-midi la dél
•> rendra A Bobigny pour
phr un pèlerinage.

CVsl dans cette banhei;
un cimetiérf particulier
posent 50 nord-africains n
w-rviee dm la résist&ne*.

L o u a n t ( n Libérât
narrant neuf d«lêgu«s b
^ues de Ssn-Frani-isco e(
-nanquant.

Milan. - A la mile d'
eord anglo-américain. 15.
vrîers italiens pariiron
l'Extrème-Grienc où ils se:
ployé* à de» travaux pou
rautê britannique

Parts. - La fab
chaussures en France r
de sérieuses difficultés
son df la lent? r?pri%* de

re

i du
• e iot

a production :
En janvier : Mil 1.MO 1

Les Con
ALLI-XrHIM Do mini

(Suits)
. Sous-officier hors cla

jamais cessé de faire va
telles qualités de chef, j
auxiliaire pour son Comr
de compagnie Appelé A
le commandement d'une
au l>u. a 'ail preuve d'ir
ai ii'un sang-froid rema
s'est particulièrement f
marquer le 21 août 1941. .

a abattu S allemands a
arme et a fail H prison
été blessé au ™>ura de l'a
refusé de *• fair" évacue

La eitaiiTi ci-dessus
te l'attribution d'une ê

A élé déjà Cité.
Signé le Colonel :

3m» CITATION- Prc
de citation • l'Ordre *»
pour attribution r!e la
Militaire à l'adjudant AI
NI Dque. pour le motif m

< Snus-ofllcier d» l'arm
comptable de lunité.

* A fait preuve r
grand courage et de saj
Auxiliaire remarquable
commandant d» l'unit* :
son travail, était ton jour
br*chf> payant de sa p»n
ayant le amicis conatant
taillenvnt des hommes de
lé qu'il a toujours effeet
la plu» grande intelligen
rle<* condition» extrêmeiT
rîht-a et «oud l*« violer
beriemenfp d'srtttWt» t
Ty 31 janvier IMS s»
flans 1" village d> Kingen
lors que l>nn*mi « m

quaif et ten'ftit (l'en^GC
m té a participé .'i r» t t

p
capturant ptusirur» pri«o
i>n important matériel*
ensuite li» plu* bel exef
homnws et a ses chef» «
sur ii ligne de feu «t I
2 bi»sKé« graves. (A et*
•é 2 foi»).

ORDRE général N 24
du 11-12-H da général de
-1e Cdt l'infanteri
de la 9me D.IC. Vu la propom-
tirm du Colonel Mortier*. Cdt le
fin." R I C . le prierai d- brsjrafli*
\( .rh'T" C-!t r.nf»nter;e de la
ftme divimon d infanfr ie coto-

tsle. nomme

NOUVELLES j RAVITAILLEMENT
DIVERSES

H*» Os Isa»tm. — Le croiwm
^r.-silidB « Bahia. > a saut 4
H..- mine ; on signal* SOT tuas

B N M . — l'n communiqué of-
ni iol pi-.-.isi- qu'il est exact qi
llerolj Panniia et Louât eau sont
entré» en Suis»» sans papier
de faux noms et en faisan
fausse déclarations : ils furent
livrés aux autorités françaises
de la frontière dans la soirée di
T juillet : il n'a pus été poasihj
jusqu'à présent d'établir le i
dr>> fail permet t uni de vno
A la présence de Claude Ji
eu Suisse.

Londres. — Router annooe.
qu'une région portugais* s'est 1
vrée A d'importants exercices e
prévision d'ua mouvement révr
lutionnaire qui viserait à isole
Cascais où rési.l.- le général Car-
•noiia. président de la République

Londres. — On dément catég»
riquentem dans les milieux or
ÛYie's que M. Churchill ait Hâ-
tent ion de rencontrer le général

Lille. - La grève dea e
-t a?ent3 de maifrise di

nplovés
basai»

ii née.

AU F1GALLE
A part.r ' i niAfANPHE

8 Juillet
SIMT - BU>NDICL

I.» rr ini fe Vedette rt* la

ET
M A X T H F O L ' S

notre trépidante fantalsKi
OIVHF.STRK RENOVE
I i «adre ».impathiqoa

Des Cons^rnmillion* d* «tanix

U t S 1NM UU-llO.N*
ART 1er. — L*i coiiaumiiiH

U'UM muni» de leur uouvvllc car
l« d'alimentation devront requé
rir leur inscription dans u [o
ri.-:.- foiiipri.*- enlr» I*- 12 et le X
juillet inclus W»z |.-i détaillant!
le l*ur choit habilités a la ven-
te des denrées pour (««quelle*
l'inscription ,-ei demandée.

ART 2. Consommateurs t-i
L-ommerç:»nl9 devront se canr>r-

dt* ces inscriptions
édictées par l'arrêté

préfectoral ausvité du 24 mai 43,
chapitre : PrwMuro de l'Inscrlp-
ilon, articles i1 et I.

ART. 3. L'inscription est t -
igéc pour les denrées ci-âpre»

-loi* s'effectuer contre remise
îs coupons et tickets désignés

suivant te ras sott pour une dt,n-
^ propre, soit pour un groupe
> 'lenrées.
La production dea tickets de la
uillp d<> denrées diverses de
ill»t, accompagnant lea coupons

dp la feuill* du 2me apmeatre 45
comme indiqué dans le tableau

-dessous, fera seule foi de leur
pour lea con-

sommateurs dea communes urbaj-
département :

Ma : Coupon X. T. ticket DH
Fromage : Coupon N 2, ticta*

TKl

l r ueueidl de Uaulle CHKOft'OLt LOCALt
w J U i i t i i r 1 9 4 5

Pain _ i N 3-
ire. CnnA<*-rie. Chocolat:

DE SAN GlOiASM

P A R I S .v. d3wâi-it \; •- i: t»
5 A. 17 heures 15. l^- uA' '..t.'Z
CA.lt Parts J Conwd Muni. . al
•te Saii-Uiuvaam S. iros r \ i i*
1R.

< Je vous ronwrcie du message
nue vous m'avea adressé, stop.
I.- Gouvernement Provisoire de
la République Française deman-
le à chacun de vous de continuer

mai tW pour lMccom|)li«ai-nient
s lài-hci i|U- noua impose la vie

SiKiié : ai-mrr^l DE GAL'IXC
Reçu le 8 juillet KM» A 11 h

-0 minutes.
Copie conforme

Sac-Ginvanni le ft-7-^
LK MAIKE

TRIBUNE LIBRE

L'Urbanisme

LiiS BONS DF M LIBÉRATION
LfcS BONS DL .A LIBÉHATiON
LES BONS DK LA LIBf^ATlOV
LES
LfcS
Lt-S
iE1)

lON
LES BO^S DL LA LIBÉRATION
LES BONS Dt LA LIBfRATION
LtS BO.NÏ DE LA LIBÉRATION
LES RONS DE LA LIBÉRATION

P L U S ON LES P O f t f E

P L U S ILS RAPPORTENT

de Iranslert
M.-

Jean-Thomas : Mme Vv»
Marchi Virgini*.

f'mt part â tous leurs pareata
.̂ i a mis de 1 cxnurnat ion de leur
ép.nix. père .•! fils regretté :

MAKCHI Jeaa-noDMW
i it-t ime du bombardement du
13 septembre 1943, qui aura heu
samedi 14 juillet.

On *« réunira dans le jardin
•i« l'Hôpital Militaire ,i S heur**

REMERCIEMENTS

n» ,-; kurs enfdr.ls ; Mjue fi M.
Vincent Pieranioni et leurs en-
fanta : M. André Dse;nanin^hi et
ses enfanta, dans l'impossibilité
de répondre individuellement aux
nombreuses marques de sympa-
rh.iî qui leur ont f-tfi témoignées

•pon N.
uire. Sri. Maliér** Grwtsri.
i-s. Café. Rie • r.xipnn N. 5.
:et DV.
écumes ««•». Pmnmfx dp t « -
Coupon N. (1. (j.kft DI,

aari-ulcrie : (Pour les oen-
•r.s urhnina *-ulemenll enupnn
V 10, ticket DJ.

Donc l 'Obam
ménager un--
jb

i** depuis .-ette rier
iui a tout détmft
emo serait l a i t d'à
ville que les bom-
onl raaép Telles
mple. Dunkerqur- ^t

N'orrl de U France. Noua compr»
nons bifn que pour une ville qu-

* ' recenstruiro d-* rond r-n

in 0e ?30 g n
mus de viande par rationuair
aur« lieu vendredi 13 juillet cot
les bouchers dont les
veut ;

MM. RafTi
dun. Ahbert
C&ntarelli.

Nouvrilrs Rcllsleusr*
TIKKS-OHIiHK FRXNCIsf A
PêlennaK

manvhe 15 juillet, au Sanvtui
de Xotre-Dnme di-ft Grâces .le
vaaina. Dèpan de Bastia A 6 h
Procession de l'entrée du villi
jusqu'au Sanctuaire.. Meam à

hourea. Allo<-utton, Commun
générale, Uénédirlion du T.
Sacrement, V^nerFitiou rie la, Re-
li

Wiar
"onctrne le vin et

à défaut de lié-
m liants spécialisés dan» leur io
•alité, les consommateurs se fe-
oi-.t inscrire chez les détaillants
•n alimentation général", prati-

quant la vente de ces denrées.
renlrca où il existe

3 ,el confiseurs fitu-
rarle professionnelle
précédemment n ef-

fectuer la vante au détail du ch(
.«fa-la ronfiiureet de la con-
ie. les consommateurs auroni

la faculté de s'inscrire goit rhe/
les épiciers, son chez ces détail-
"nnts profeaatonrtelles.

ART. I. I>-s délatllants au-
ml toute latitude pour se ratta
ht?r au \ grossistes ri»> leur choix,
compris les titulaires de la car-

* professionceiii. jx>ur l"s den-
-.'9 spéfialifl»'-*» : vin, fromage,
irwolat. confiture et confiserie
fium"8 secs et pommes de ter-

ART a. i.fit eotipnna «t tt<-
•t s n*» cont r<Me d'inn/Tipt ion pré
niés conformément aux instrne
ins contenues dans l'arrêté pré
r-toral déjà n i é du 21 mai l<*45.
ticle 3, rverarmeni des ticketsI
vront parvenir aux grossinte»
temps utile pour que i~f-s der-

ier» les remett^nt eini-mêmes
ta Direction départementale du
i-itaillement général dp la Corse
Ajaeoio. le 25 jinlM au soir,
•mer délai
Exception *^t faite r.mtefr

pour les inscript ions Fromage
n avis ultérieur fera fonna
la date fitéo pour la rrmi<
grossistes des tickets rolle

par \PB détaillants pour T'u

aille fair du i
vi-au, c'est-jï-dtro dea conat;
lions qui s'assori issTit mieux au \
xigencea de l'hygiène ft du con
ort moderne. De roui notre p i u r
ous applaudissons à priori à
out rp que l'I rbanisrrjf invente
a de bon. de t>»au, de. fort, c'est

j'i-dire /les aménagements nj.--
veaux qui en n-rôine temps qu'i.t.
donneront to»_e saTisfaction aux
cfeaMerata dea exigences qw le
bonheur de l'humanité appelle s»
ront aussi puur IP pmiair dea jvuy
un vrai rég:if. L;', l't*rbanisnK
peut se donr.er libre carrière et
mettre en œuvre toutes les res-
sources rie son art .

Mais en est-,1 de même ;i
Lia où le quartier If» plus f
tré est précis*m5nt cctiti •

i le où
r rircule librement .-i à flo

où l'on vît le plus tcngtemi'a
stanatique le piouve — et o

rconsequr-nt le besoin no «c fai
llement pas wntir de d«tir:,
qui e\i9le pour je ne saie -u
é n t . Ou alo

ui CJS>

ttée
Vvi

i 1 r n
A.

liuctltatrtse honoraire
ient les: pe

A à l

e! failp
mmptor d" 1«1 dAcr-nhr" iM
Kra*« rf-arijud*iit Alleirrini
mmiqu*" de la îm* Compairn
ftm^ RTC

MOTlf - • ïb>'is- '̂f*lei<T

qui se sont
aasoeiAes à leur deuil, d« race»
TÔT leurs remerciements attri*-
• . * •

t ne messe de sortie de deud
A été célébrée ii LUCCISH. da»s
l'intimité.

I» •langer
< A cloué au sol l'attaque *n-

nomie. le IS octobre IfU4 sur la
crft,-. ,ios Cl.arru^* j,«r Io feu dï
M piAoe Son tireur étsnt ble»-
»r. a wrvi lui-même l'arme

Le 17 ortAbre au boia du Haut
du r«m(t. rn pli-me relève, a mis
M piAce en batterie, mal «ré le
feu nourri de l'ennemi Sa pi«-
<>> n'étant enrayé*», l'a r m i » ' ffi
*iat puis l'a servie liii-mémp. in-
fliR->»nt rtes perte» tr^s H*v*r»«
'. J •«(•saillant-

* • «wi*i libre. Chaun

• tiers, le» inscription» qu'ils ai.

rrement par leur* foin* au rav,
iillenvnt gt*-n*rnl pour I i datp
-d.'ftmiA fixée.

ART «t. l.'insrription Pain
fera A l'aid- du coupon X. 3

•mme mentionné plus haut chez
• boulangera et répartiteur»

Ceux-ci seront approvisionnés au
ftois d aoiil fin r le nomhre d1*
oupons qu'il» remettronl au

ART T \ t ?*» directeur dé-
artemental du ravitaillement R*
rral e#t chargé d# l'exécution
il p r i en t arrêté

Ajar-eio l»> II Jinllff 1945
1̂ - Prf-f*1 : *>:CT{(S

TIRAGE DU « PETIT BASTUUS
^e c* Jonr : 'i.uoO e«.

C K T T K S K M A r V E

Pern.tn>lei, r i ; ^ ^

Une Vie de Chien
( > IKK I W A T M R K

LES * ( T l Al-ITES

ANNONCES
ECONOMIQUES

VÏNTE ** \>r- « H biir* I!
Tr~ 'un par c• ni 10 î s, 'r ' iii-
fnrma'ion âc bouteille- : Cot-iî
tolr Cor*, a- Verre» *t Crl*c«t
To^i BASTIA

A VK\T>RK -in î't enfan*. une
chats» béhé. un fourneau a ff*x-

il faudra dire
•orne Bastia, l'aménagei
a ville serait d'abord an déména-

gement.
Quoiqu'il en soit avant de rien

entreprendrp. il ost de la premié
rc honnêteté que Messieurs [oa
Urbanistes fassent connaître
leurs projets, c'est-a-dire, expo-
sent leur plan rt le soumettent u
l'élude d'une i-ommission qui oe
composeraient de personnalité»
dont la compétence serait rfftm-
nii'"> ot arrcpié*1 par tous.

N'ous y reviendrons. — X.

REGENT - CINEMA
CETTK SEMArN'K

Jean W R A T , Ma-teleine SflI.O-
C.NE, riaiide DAI PHIV Janins
«ORCFT el George. LANNKS.

LES HOMMES
SANS PEUR

IX DOnHEXTAIItR
LES AfTI ALITES

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE de Vffr-j 4 boïM 1»
lr- l'an, par c-n( 10 tn, t r n u -
forma'ron de bouteille- : Coup
loir Cori, d.' Verres «t Glaçai
To^a. BASTIA

AVIS r>E DKTTKS. — M. Ora-
a n Charles Ar.f-ino. prifl.-r.nier

de guerre, rapatrié, ne répond
~* i des 'tett*s que pourrait eon

-ter 9.1 femme Oraziarti Jnstf-
T". né* Antomarcni

MEMENTO

pr*» un suives conipltl
quelques jours lea Anes
l.-« ont fan place A dea
à l'huile non
A contempler.

ré rm n iscen ces de
belle colom» d'Ind.M-hine, (t.
j»iia portraits, de» fleur».

PROGRAMME
desFêtesda NJmlt

ite au* flambeaux :
Î2 h. : Ofric- Ag

et a la Synagogue à la mén
dea morts de !

Cf funèbre «

isonni.'r». déportés et cesist
irdi* t.»suré« par les F.F*.I.
•loarnéf du 11 Jaillit

w des Troupes de la
ur la P'ace

LE 14 JI-ltXRT et /.ES

M Jvillrt ! Jour qui ébranla

4 JuJHW ! Pr.se
le par !e peuple d

I -fufllrt r G

Jeunes Baatialu
l AVKC VOIS pm

f l
3 â -1 heures devant la Mai
VET NOUS pour Je défilé du

ta fin , j e | a B

arque ] a fln de la b

e Petit Bastiais
: BA8TiAI»»-HA^Xl \

. P. 15Ï • B. C MîV

Républicain d'Information et de Liberation Nationale

i < • • ! UVKTI.N BIAXONI

Lr \ •> age êm PréMtmt
Iruiutta ni turopr

lie et l'A-.iii •t-rr-. in»-» ..-.SSH ta
HolUmh-, la Belgique, le D*ftS-
mark .-t lA Norvège.

Le peuple de France a rerouvré la possibilité de s'exprimer :

TAXES PAROISSIALES
Plusieurs plaintes motivée»

ont été adressées à l'Evéché
cernant des différences notables
existant dans les tavea funéra
rei (levée de ctirps,
messe d?î sortie de deuil
anniversaire i entre paroti
Bines dont lea conditions économi
tjuea sont identiques.

Cet état rJp choses
ble laisse d'ailleurs supposer qi
cprtains Curés apportent d'eu
mêmes des modifirat ions dar
les tarifs paroissiaux : ce qui ei
absolument interdit formel,
par \f Droit Canonique. [,*•
1235 interdit formellement d.'tai
ecr quoi que ce soit en pli
taxes approuvées par l'Evêché
pour les funérailles et pour I
s<.rvn-fs anniversaire*

En conséquence. Mgr l'Evêqi
prescrit a MM. les doyens <!•
vouloi bien lui faire ' parwn
avant le 15 aofit rrcehain, l'ii
dex de toutes les taxes funérai-
rea en usage dans le» paroisses
de leur doyenné, en indiqi
lea augmentât loça sollicités par
It's Curés intéressés.

ORDINATIONS
Le 29 juin I&45 en la f*te (tes

SS. Apôtres Pierre et Paul, ont
été Ordonnés dans la Chapelle du
Sarre-Cœur, â Ajaccio :

Diacre : le Fr^re Gabriére Pai
O M. T. ;

Portiers et Lecteurs ;
bert Félix et M. C"Ste
O. M. I_, q;ii avni.nt reçu In Ton-
aure la v i l l e an soir dans
pelle rlu Grand SCminafra.

Ont reçu la Tonsure ; M. Pis-
troti Paul «t M. Selvez Jean,
M. l.

11 va lui-même décider, car
nent qu'à lui » a déclaré le
son dlscour» radiodiffusé dé

Le gioéral de Gaulle
é un important discours
ir objet d'expliquer, de
les récentes décisions
ut n< aie» concernant la

prochaine consultation électorale
et dont nous donnons ci-tlesaon^

t La grande épreuve a'i.-at ter-

minée il y u deux nKn3, par une
grande victoire : celle-ci noua
trouve debout mais blessés ' e'
il noua faudra déployer beaucoup
d'effort, d'ardeur el de raison.

\"on9 aonimoa du moins engagés
su r u t e

CHRONIQUE DE LA VIEILLE COKSE

HISTOIRES ADMINISTRATIVES

Les Sous-Préfectures

SYNDICAT DES KMPI.OTFS

i lei •nbri'i
;in\ihaires du Syndicat dea El
plnyës Municipaux devront et.
présenis ?i la réunion extraordi
untrt- qui aura lieu .i la Salle dei
Fètfa du Théâfre Muniripal I,
wmJredi 1.1 juillet ù dix-huit heu
r•'•> quinze.

Ordre <tn 4oor ; R-vendica
"lu p'-rsontW muniripal tendi

fi.'-.- p>

1« M;

AD3 du
la Ict

le Vin
lfl-15

de
r juin 1P« mo.1i
« 2 AD3 du mi

ASSISTANT; A I x VIKIL\RT>S
I-NFIIIMFS ET INCL'RABLF^

lj- paTem'-ni d<*9 somme i
au tifre du 2me trimestre
;iiira h»u ii la Recette Munici
• part ir du Vendredi 13 cour

TICKET D'HTILE
or MOIS DK jriixtrr i

A « S a m iitlliinteiirx

I -MON DK LA JEI . , « , ^ , c .
REPIRLICAINE I)F FRANC

f'ne Confèrent rie J. B. A -
nw.I.J vendredi 13 h 18 he,,rnfl

Maison de la .J^unrrtar I r
Viale Prfli .

LEÇON D r H J t^LLET
LTn-on d* la Junesse Républ

raine de Franee voua invite

ASSOCIATION
DES «CTIMES m F\SC|SMH

2'., Rue Napriléon

Toutes les vtrttmoa du fasrifJ
nv sonl priées de SP réunir h
juillet !i 9 h-ures à la permi
«• 23. Cours Napoléon, pour
poser une couronn-- B|i M(
ment au\ \forts

Par

l ' w chronique publié à cette
pluee (K Petit BiftiaK » des i~
tt M juin), II expliqué romuiei.
Napoléon 1er Impirai A -«es bu
rei»ii*. qui nen voulaient que

des raisons d'économie but
„.-.„!», tes cinq arnnnti«*senient'
IraditionneK de I» Cor**. <i"t '« '
parai«ttient pins cnnlormev a Ii
dlsLribulliMi nat«relle <IH pny"
Après débat et iMitpwr.«:itl»n
due -%iirhrut .Ilix absences de l'En

père ur. enfin en 1811 les «in-
II*, les quatre wu"
ont définit! vr meiH

té^. On a pu conclure «te Ii
,,„*> t-erluines sou*-préfectwre>
ellr de fiiUI p;ir exemple, wn

Wn<i liiMiiift •» d.i
n i i dé-

geste, les nomhreu* •
du fascisme feront preu

pour que noire pay
us n-s moments lra«:

Egalité « .d e

elir
Vf ll'lll

NAI'TE ISRAELiri-:
DE BASTIA

A l'ocfitsion de la Fête Natif
île du H juillet. l'O'fW de

Mon» sera célébré i. la B>TIS,B.
3. Rue du Castagno). te n*

Ir-di 13 juillet .le 2S h h 23 h, .i
la mémoire de nog glorieux

'ombés an Champ d*1
pour la Krancf- .-t v a Rlli*»

C : de ptna de SI ans w livrar
au\ travaux *1* forc^ ain«i q'i
les f'-mm** allaitant l^'ir enfan1

T̂ « f-i^i-pc* "n *tnf i*1 gr'-iwtpsw
A compter fin 4nv mois : les mu
tilén et !«*•* fiih-rculenv 100 "t

-ura n> force ; f>r-

OTUflcmt* mMteaux:
S ( MniiU«i»l :i.hrreii!eii!i I«W

Titres d*lnvaliditê. on de pon*iot,
4 » Mère» ayant trot* enfants

a*éii fie moins *• l î i»na : IJvret

K t ^ C*«.*I.t • «t S>lft*«<>»

Tel n>«.l p.i* if <'!»"•- l~* '"'
pluvir»e i.n VIII flHOO).

maintient <•"• ilépariemenl«
tiolo et du Uamone. in^iUue hien
le» nrr(MHti-.--me.tU rie Calvl. de
COTIP et «le S;irtcne. rt peu ftpre*,
e-i i-ermtniil m.'inr année, les II tu
luires îles lr*«i« »,ous^iréfe«-lure»
«,Ml rnimniM. (e ^«nt : P»nr fa l
v|. Jean-Jérftine Mwwnt, qni
rr*.iirn en «.ervlce jrisqiTen mars
IHftl rempluré pi»r Françnls-Xa-
\\*t «InbeitM. Inl-mênie rempla»»-
en' Ifti:;. pur Simon Fablanl.

Pour Corlr. Hyacinthe Sebas-
liuni. <|iil conser*» *"s fonction»
Jii^u'en lai l . ' r rmphKé alnrs par

Biirloll. futur membre de l« jan-
te ile% f'ent-Jonrs.

Irf. premier Miut-prrfet .le Sar-
têne. notnnx en mari lKftO. fut
i<e même Anlci.ne-S.lve.iirr Bar-
toli niiillnnt »f p»-te en 1811
pnnr pa^^r * r « l r et remplae*
p.r Frédéric Si.*.ni-

1^. premier «.u^-prêfet .\<- BAS
I i . (on -l i t poorqimi II »e dnt*
que de 1S1I : Bn*tfa ét.»it «**f-
licu de ,i*p:.ricmeiit) fui Pa«'-
I»nK Slef inlni. qui eon*enft * »
Mnrllons J..sq« à I» rhute ém
1 Kn>pir- rcn.pUcé *we le P*«-
.» E r rapide de quelques nemal-
„*., ,i .m r.,ntinental. p^r 4eftB-
L.mr*«1 Pelrironi (I^lfi-ISM).

rrm:irqné que le- pre-
,s-prér<i- de la Cor»
•i. I^t Re«la»mM«n. m

m^iianle. fait appel à <t«
t r,.ntlnentaa^. «*W

\fle elle-méf»»» * des choix
i-don. Kn font M.».

de préfecture, les sous-pre-
for>ie« sont rn majorité à

forte. Sitrt l I
tttutlnn rie* snu«~prëff t*

nées Ho
ii Biistfu

nllnrn
nier, nous tronvnn>i
ome oor«ies pour trelre
t;*irt. mai- n Ti.Nl quinze conlre
douze, a C'orlf seize contre qim-
Ire. ù Snrtene ^eiie (mitre hull.
f'e mélange, ou cet te pro*
l»..rl!oB. Mtnl .railleur- lr n n
r.il .le Inn. le> rvelnv- r *D-

LOCCUPATION
DE

L'ALLEMAGNE

r.triî. p
l termine I occupation du bna-

de la Sarre.
Iy minisirf df l'informât î"n
mmimique <|m- les informations
source étrnngJre selon lesquel-
les incidents auraient en li*>u en

les troupes fiancainca et la
pulalion allemr.ndp. sonl en 'c

ne enquête pre-
te ;i c stjet.

nt fa

iirls. On annfmce que
programme d'occupation des

franç&ioes en Allemagm-
Anlrichi- *'•*•' réalisé le
'•1 h midi.

frai

•^pms celte date.

\\a«hlmtlo«. L'- Rfuif-
'i-hnw''r supprimerait diii
ii,-. juiir» la politique de r
• rtiiJKition en All*ma(tne r
-ni" américaine.

r.\\f •ait
aire :

Le Pactr régional slave

I»n.lre*. - Suivant Reuter les
milieux diplomatiques informes
stnnent que le congres slave q.ii
ient de se terminer ft Bratiala-
n aura p° l l r résultat la conclu
if.n d'un pacte rtRional d'amitié
t rt'ansiManee mutuelle entre
o'i'os les nations slaves.

l'n tel bloc engloberait plus de
205 million* de si av.

iers de la pcpn
rope-

i de l'Kn

LES SOCIALISTES A

l'Assemblée Consultative

mandat donné au-
i f.t aux rt«é
.((semblée cons

ité directeur
confirme '••

mmiBirea (lu

ses destinées n^appartlen-
<W lierai <le «iAl LfcM dans
Jeudi dernier.

Assemblée nationak- auraient
mission n'apporter â la cona

uer l'umlé fran-

tituiion de T5 le
réclamées par les

D» toute fa-on
lornl opte Dour 1

a modifications
circonstances.
si le ^ r p s él-<-

la Consti tuant

ttve <lu
La F

bâillon
poaaib.'

l>ouvoir exécutif.
runce est libre :
: 1" peuple a rt?c
i1"-- de s'exprimer

plius ci-
ré la
il va

ululions poliiiqiifa balayées par
1̂  cyclone mondiale.

Hélaa ! depuis un siêci..- ft de-
mi. la France a'eat trouvée dans
l'obligation lie ae donner 13 cona
rittitions : ee.ip instabilité a pro
voqué 6 invasions, des éineutee,
'ion coups d'Eiat ; ce cycle imer
tml a imprime dea habitudes d'im
proviaation : et le pays n'a pu
survivre que grâce à l'immense
rniùtal de la Trancc. lequel a Hé.
fatalement écorné.

par une aorte de prodige : noua
;iornm*>s trop pt'u riches d<* subs-

ne suffit pas pour assurer imr*i>
rinUi-mcnl noi ro relèvement

Mais de l e

t, dp i?prendr(

injuste

pend pour
venir df la Fr

JJranci»» part l'a-

dc condam
régime qu

produit de tels résultats
II est clair cependant (|U'>

régime ne correspond plus
conditions de nos rudes epoqii
une époque où lea événements
déroulent â im rythme d<; plus
plus accentué, ne saurait s'acc
moder d'un système qui souff
de paralysie.

C'est pour cela que le gou
nement demande au pays de dé-
rider ce que sera ïr nouveau
gime.

Li- 11 octobn- prochain é
leura et élecirices peronf appe-
lés par un référendum ;i fixer i
In Chambre élue sera une Co
limante ou bien une simple Ch

des députés.
D a ip

de 70. de réîa- ?onstitution di- 73 wra con-
comme caiiucju-- ; dans ]p
cas (Charnbr" df9 Dépj-
sers procédé ultérieure-

LA GUERRE
••ANS LE PACIFIQUE
W.,t!tinsEl<iii. La formation sur le Japon et ^u- |e déclenche

de porle-av.ons allai
lemiMit le Jajjjn cs>
aante que l'on ait jar

Les attaques j--ri*
les aérodrome jap •

i s«* succédenl d'heure en

Iv-s auperforte-
améncaines ont
s nippones Hf

Gunin- Oi
nstin au gran.
le l'amiral Nir

ss j
production aérienne du

Washington. - Dans une a
rut ion radiodiffusée. Monsi
Forrestal. ai-crétnire u la Mari
a souligné que les raids des
pcrforteressi-fl ont déj/T réduit
moitié I)
Japon.
> n i raid .!•• mille avin

lue hier sur Tolcia marqi
but d'une série d'opérations d<-s
tinées II éliminer lea force?
ponais^s bien endommagées

Dana les dix-huit lerniers

mille avions japonais et coul

LE 14 JUILLET 1945

itolre
« rtun ère ilf

•e .les
.pprécier

sérénité et de joie.
gen-. libre» qui nat
lu liberté et M>nt en ttte-sure ne
montrer qu'ils n'ont par, galvumlé
le principe sarrê de liberté, pi.ur
lequel lu France de lu Révolution
i i donné le ̂ nng ne *** meilleurs

Et put- nVo
I Juillet qui i

•tiènl symboliqu
sisliinre mn'-liia
île pnm.iir et rt'

l pas le premier

le Be> df Tunis
en t'ranrr

Marseille.
st arnvô ;. 1

j bore! Ju
i Mim du général

de Gaulle par M. René Mayer.
ministre des Travau\ T»ublics,

Dans raprêa-miili le Bey a as-
sisté ;'. un.' feie provençale donné.-

n son honneur.
A 16 heures le Bey . t sa sui-

te se sont rendus à ta gare St^
Chartes d'où un irain spécial es.
parti pour Paria.

]> B«>j- ari.ora ;"i 10 heures >
la gar^ du Bms di- Boulogne

M. PIXEA1T A
WACHIXGTOX

Washington par avi

r.--v,> ^ue pour h*» rolLiborii-
ii-i.-- 4'i>nibinHr<ls el iinpéni-

• i. .le l;t Joie, de lit niifiiq«v.
itun-c-.. un Itt-ie de biinilerol-
Titolorps et â I» rigueur tien

disniiirv «.'*st de cinnn^lanee
i. iniFui que tout cela, «lea

résolutions énergique. <le parfai-
Vmrr entrepris II v a plus

siècle r t demi. «er,.leitl de
re à cuncréteT les t->piratiAn4

Inintjiines ^le IH»S pères.
itiiHli-nienl des nb*laclc* *"«P

pnxeni . neore A lit réalisation <tes
progrilIIIIW" de justlre écoooini-

bur.tlinn rt «urtout a I appli-
r»n de rêrortnes humanltai-
len.hiiil A pr.>téRer le ciloven
r.- I'-- alëiii de In ^ie et à fa-

vori-.-r *-hff ce dernier 1V-p:inoiii--
i.nt .le IA personiiiililé phj*t-

tille*. i~> snnl encore
* : mais le» plus In--
ne tont p«« celles .[il

ii*"i>e- -nr l'enefcevëlr..-
nMMnlinnv légale-* ou
i lare du peuple : car

à la merci d'un Im-i
ique, c'e^l^-dlre d'une

A TRAVERS LE MONOE
puris. - Le prirfureur gcm-ral

Mornet avait décidé que le pn>-
ces Péiain commencerait le l?

le M Juillet.
/•* défenseuru ayant rtf-mandé
délai, le procuieur s'est arrê-

tiignattons sont lancées pour I"
28 juillet.

Borne. L* président ^ ^

K,,vur des Etats-! 'n-s
Iv Maréchal Smuts est arriv*

:, Rome

Rom*. - On apprend que I-
Pape n-- quittera pas le Vatican
lant que la Conférence d* Pota-
dam ne sera p « terniuii*

Bueno- \irc-*. - !-•> s.'H^in»r.n
allemand qui a été. internf en Ar-
gindnc ne iransportait aucun.1

personnalité po'itique ou militpi-

L'enquêic a établi que le *>ua-
mafin n'eat pour rien dans IV*-
ptosion du croiseur brésilien
* Bah la >. récemment coalé on
mer.

I^ndre^ I-e min.str-' des af-
raircs éirargérea d" Turquie ve-
nant d<- San-Franeiseo. est arri-
vé avant-hier A lywidrt».

On c»time qu'il aura d'impor-
tanta entretiens au wi>?< du re-
nou^fllrITK•nt du traité ru«s«-t(ir.'
et du statu' d*a détroils

Simla. 1." M'»!1' '":HI V\ .
ayant refusé .i la iigui> innsu
ne l'asmiranc- qu'.-il- aura
1roit exclusif de nomm»r »et
présentants au Cous-:! ̂ e c
celli>-ci a informé le maré
qu'elle ne pouvait fournir une
le de noms.

•tome. Bufferim Tuidi.
cien «ous-wcrélaire d'Etat A
teneur, puis ministre de Tint*-
riB»r sous In régime faacis!'
été fusillé & Milan.

Parti
imt-iaSMi
<( Madan

I>» général Cai
ir de Fratic** <*n 1
. «ont parti* c r

On croyait ju*(U ic qne Pi •
t n se rendrait ;t Castel OOTKIO. O
vant la fln du mois,.
Co fait avait Tait croire A la

MUtih.liié que U présiient Tr . -
nan *• rendrait A Rome et -uM
lurait fail a cette occ* »ie une
UMte au chef t » I" Es lis*

_ Soixante b*

tha<

M. Eden remis d<*

nu ForeiRn Office el présidera
Ira réunions rtu cabine' pendant
l'absenc- * • M Churchill.

le :
que

Morgan-

marchand* (
pour

Pool Interallié

i navire patr<
» riposté n>'

!<• mon! a m
n*é .i H miliiards * • dolara
attPinl 2S milliards 113 mitlion»
de doJlardsw

w m _ t Liber* Sf»m
f*U l'écho d'un bmit «lii^
quel M rtc Raapan. miTiistr'

i»n'ioo d*1 rencontrer M. Chur-

branhii>
ont leu
rp <lf-

portent dr- arnis ili-
* .ha.une d'etW n-n-

f»rcr- nwilTa.«anle<»
p

élément airT*^
rêl général,
«.nlralri» les
>r» .le- objep-
en ralMin rie

ffiwd':iltru
pt qui laneenr
çen- cl les f.ml
Iif> ins.iisiss.ihle- e

*r n'ai pa* le gttùt
et îles pnVHe- iniilil
car les flonflon» île

lf j
île liesse absorbent :mjrtiir-

if r.illenth>n tlt« lecteurs.
> ne peiiï m>mpi-cher eepen-
I .le souhaiter en cet annivM-
f alnrienv que lr peuple de

France à l'imafe il*1- artili«v<j rte
iiî-sami- hruv.inls et iiviffro-

p
uit hlèal ><e bonté et <1

. effets IninineiiT
prnrinils p « le- e
n.uinn..Ie rtjns so
or.le A. R

h t -

pomiant du - Timca * à Prag'ie
".- roug1* procède actuelle-

ment a un vaste regroupenv-nf
di';i aboutir à 1'*-

>sque complète * •
squw : !+• troupi^l

posi-
' l " *

B r n <"<n annonce quw
prince Charles, régertt o> Bel-

giqii" a quit'é Bruteilc* pour Sais
hnurg fm il rmeontrera son fr**
re. 1" roi Lértpoln

Cette nouvelle est considérée
par lea rirc'ea officiait c.iniTK1

t décidé
1-

i renenoer à la e-n

ï



NOUVELLES
DIVERSES

UMMIN». Naaan Saka. n
tr.* .Je» affaires étr*ngètt*a

Londrea de San-Franciaco où
i 'irife I* déiégatam d* Turqi

l-umlm. l n communiqué i
éio publie h.er par Qow Street
annonçant que ni le premier
mstre ni aucune des personne» qi
l'accompagnent n'ont franc h
Frontière espagnol*.

Parla. Au cours de la prn
nuére journée dea Etala Gét
raux de la renaissance franc ai
îles rapports présentés aur lea
tersea questions politique* et éc"
iioiniques intéressant l'empire,
été examinés .-i discutéa dan
une conférence.

Ruu. I n appareil Dft
l'aviation Sud-Africaine s'ee
se au sol à Kwmu dana la Kenyi

Quatre membres de t'équipag'
-t 22 passagers qui étaient
hord ont pen.

A L OFFICIEL
(.t frJUti.

ploi i compler du Jour où ils c
été rayé» des cor.irol.-s : MM
Leonetti Edmond, aide-comnus
•l'iininiateatif C T 15me région ,
L>-ca Séraphin, commis adminis-
tratif C. T I5mc région : otto-
inaru ThéodtM--. c.immis artmitnv
tranf. C T lôme région.
PROIrtCTION mDISTRIKIXE

M. Defendini Marcel, commis
principal d'ordre et de compti
iité de 3me classe A l'admirns
non centrale, est promu de 2
classe à compter du 1er iv-pi''
nr« 1943.

M. Defendini Raymond, e
plojê aux écritures A l'admin
tration centrale est réintégré da
snti emploi A compler du 8 ma
IWS.

Sont inscrits au tableau it'avi
cernent :

Pour le grade de son a-direct eu
M. CuttoJi : Pour le grade de
<-hef iïe bureau : M. Sirnom
Pour le grade de sous-chef de bi
r^au r M B.Tnardelli : Pour h
grade de caissier payeur mi Ji
chef de service intérieur : M

Réponse au Fronf National de Noca

ité .. la deri

politH)ut-« *-
wttre en mine

(l'y PMS r.-i
t-puia lit m.: uur ta sixième fois

IA population do N»'
iKHivele aa confiance en
liant plua dea deux tiers des auf-
trntj"». Pas si mat éli

Digérant mal cette défaite é-
•rt orale aana précédent, mea d
i-rsairea ont recours A une ai

•m i leurs affirmât •on* un
•uIf ••si exacte : celle qui m"a
ise d'être t Landrvst'- Je i
na en effet, et continuerai A I'
e. tant que LANDRY pouraui
a la politique démocratique e
Cialr qui a toujours été la sfen
. Et que sont •«« Messieurs du

front National de Nocano ? De*
istes rien que piefrist-'a
u F. \ . beaucoup plus par
te que par sympathi
u là une occasion inespéré-

dé se regrouper et d.' protégei
incien parti décadent, d.

continuer la lutte de
politique de division qu'il;

>ujours menée dans la com-
mune.

i tait la gui -18
qu> ) V

Messe <ieus fois. Depu
3>mpaihie pour de Gaulle
niai» éié un secret pour peraon
n-. KM 1UI3, quoique âgé de M
«us et père do famillo je
hésité A meilr» mea sei
m» peraonn*- < la rtiarm*
i'orcatusation locale de i
(*•>. Nul ne contentera :
j'ai fait partie du comité
nal des < Trois ^ chargé p,-n<tai
l.a période d occupation d'organ
fe-r la résistant

l a •euh* foiq
responsable cantonal
prt aux réaintama de Noeario poui

r t e tion po

mgên- r-M. Mac-an Et
dora classe do»
ques et scientifiques de t'agri'*
lure aux colonies est nommé in
tueur en chef de Ir.- classe pe
pompier du 1er jam i-r 1»M

MM Baggioni Marr«l AuWu
le et Colonna dlsfrid Jean-Ba
T isfe ont été nnnimés sî J.̂ Î iatr>
^- l'administration cn.cniale.

tvsmcK
Par arrêté en date du 3fl ju,

t B15. M F^ri Dominique Te.i

listribuer <i sa guise lee
• chaussures. Ignorent-ils

bons sont attribués noi
•laire, mais par une com-
léjjalement constitu

mission de Nocano
l*>sée de personnes offrant t<

garanties morales et repi
it toutes les nuances politiques

population, s'est loujr ura
appliquée ;i répartir avec i
partialité rigoureuse la maigre
quantité de bon reçus. Lea
des commissaires sont consignés
sur un registre, chaque réparti-
tion a fait l'objet d'un procei
verhnî e* la liste de» bénéfle
r.-s H toujours été affiché- ••» la
porte rte m mairie.

U- F. Y de N'o<-anii me tr
d Hitlérien, de Vichyasois.
Collaborationnurte. L'insulte doni
le* tribunaux auront ;'i s'occuper.
vient de Irop bas pour m'a
dre. n faudrait cependant
ces Messieurs soient un peu plu!
conséquents avec cuï-mfmi

Fan r-il leur rappeler ce qu'ils o
affirmé dans un rapp >rt écrit au

wpit-mbre i

immune ; 1.) que j'ai offert
'urées alint-ntaiies pour ^«
atants de la région de Sart
Voilà entr'autres lea états
rvice de * l'hitlérien, vichy*-
is. collaborât ionniste » que je
ia. Et voua, le» jeunen d'e

aoit-disant > gaulliste
'av.-z-vous fuit ? Rien, ni

résis
Antoine B4TTESTÏ

Maire de Xcntari*

Ci- qui : Antoiii,- Ba

autres d'ajouter que i i fc
s'est engagé aux Chasseu

Alpins au cours de l'autre gw*
I allait remplacer son frè-

re Jean-Thomas, tombé au Champ
d'honneur aou» l'uniforme d'al-
pin ; 2.) qu'il a hébergé pendant

upalion italienne, un jeune
in de notre marine sabordée
Toulon, menacé d/élre envo\**
Allemagne

Les Corses
à l'hon neu r

ORDRE CKNKHAL N. 4M
Le général d'Arme» de Lai

de Taaaigm. Cmiunaiidant
l'armée Franvaiw ,ite u 1OR-
DRK Ol Ctihl'S HARMKE

I M N O M Pa*l

3we Cle. Jiiie R.T.M.
< Chef d.- t r r i .te imtr

leusea et <.le mort i.-nt. Le 13 sep-
tembre 1044. lors de l'attaqi
Fort du Sappey, a fait preu'
la plus grande maîtrise sa.
rommandement de sa se.
l'r^s dynamique et toujours a II
été de ses hommes s'est pord
iponl animent :\ l'aide d'm
ion ite léte qui se trouv

difficulté pendant l'assaut
Redoute, Taisant preuve du plusp p

du danger A i na-
s .i moins de deox

jjrarfd mépri

nt mélres
msé ries pertes, malgré un feu
tnemi intense. Blessé au cours

île l'action a continué .. comman
r m section maiuVi la prii

l j ) . pr<u*niew eihtlinn* oni
portent l';illrlbuli<>n de la Cro:
de Guerre nte<- étoile ii» ve

3me Tie. Sine R.TJtf-
Officier d'un calme et ri'ur

sang-froid F'xemplairc. |e tf>-tî
illage de

Rode iv n s'eut une foin de plus
istingué en poussant trêa rapi-

ctien de mitrailleu-
•9 A hauteur de voltigeurs de
te pour les aider avec son feu.

mpli toutes lea missions qui
nu été confiées avec la plus
io rapidité malgré ar violen

nies qui s'appliquaient sur
bué largement

CKRONIQIJF LOCAir A N N K R M D I M A M C H E 1 3 M N O I 1 *J M A R D I l , l l l i I K T

MEMENTO

FHAHUA4 « DE GA
Samedi 11. |>h«niM.,i>'

SAXUaiVI Hd d*< Toga
Dimanche 15, phaniiK

("<),STA. 38 nd Panti

MAIRIE "' BASTIA
[1 'Si rai.|*-l? ou pulilir
itribunon oea carte* d'ahmei
non sera irrémédiablen«
I- 22 juillet.
Il est, en outre, rec NU
f consommateurs de fai

d a i

•al H

it réservés e'eat-.WJire que
habitants de fci Haute Ville

J Rrt Auguste-Oaudin
t ae présenter au bureau
7itad.ll'- "eut hxh tant

rentre devront ae rendre h la i
ie, ceux habitant le secteur
ouveau-Port ;t partir de l'Ave-

j * Carnot devront ae rendre
grenu rue ctu Nouveau-Port, de-
t 'i- Tabaca Léonard!.
Aucune carte d'à liment ad

'tilaire n'hahit'* pas dans

i .i la - d'un
ne rie pi
présente cita Mon rompor-
ttrlhiilion de IH CTOITI de

fnilx
rgenl.

A TRAVERS LA CORSE

1.3 mpati

e s t rnmé hui (rihui
de premier'1 instant- de Bast
'•ti remplacent**n' <*••• M. Cismt
Laurent, décédé.

RMTATION ?f.4JIOI«ALE
Figurent sur la liste dapliiu-

de aux forvtt"na d» dirert«iir
>V directrice <ir collège modem
M. Toma Martial pr^feswxir
oo!J-ge d« MM^a : Mlle Gemi
prr>r'-sf>i-ii- a.i coU^Re de \fnw

AOE TXT c PETIT BAyrtAJ

ANNONCES
ECONOMIQUES I

VENTE d» Ver-^s à bo:re
fr- l'un, par c. nf 10 T-*. ' ' - u
formation de bouteille- : Cour j
toir Cors, d- Verre* ef Qlace»
T O Î I . BAST1A.

A V'EMDRR un troupeau
1̂ 0 brebm au choix S'adre
au maire de Rutah. Marnselli
dré. Les amateurs n'onl qu'."! pré-
venir par téléphone ou par

A 4 A 1" C I O
ETAT CIVIL. Période

20 au 27 Mai.
Naissance» : Bastcliea Jet

Atitoin» ; Mjrcelh Paul ; Risli
al ntoi M a i L o u

e ; Serra Marie : Fiamengh.
; Zambernardt Philippe

;lii Joseph ; Cal via Angèle
)li nanielle ; t haldi Alifln
ni Henriette.

le la RAF. et Casabiam
. d'Ajaccio , Narbey Ed-

instilutei
Pisella Angèle de Corte

Alexandre, matelot,
Schena Rina. d,

; Chai

A VENTJRK 130 chèvres, ou
Changer contre brebis. S'adr'
ser chez M Ve-Murini h Ruts.

PRRDT* Camée. Pri*rp le rap-
[j*irti*r au bureau du journal, i

Prise d'Armt* du 14 Juillet 1945

1 i

de la Fê-i Bustia, h l'o
te Nationale, le n JuJJrr I?i5
à n-uf h*-ur.>«. Place S'-Nicolas.

A la ménie heure. Partilk-r e
•if la marine de Baaiia tirera une
«Ive de vingt et un coup* de ca-
non C-ience ; deux coups î U
minute

Prendront pari .": cette pru»
4'armes :

toua. lea officiers s*n

— un détac-hemeri britannique.
— doux **N-t!onn de vingt qnatr
homme* rtu t'7 R.TA. ;

une m*ci mn de vingt quatr
homnv» de la 51 me CrxnpaK'n :•
de Oarrnson :
\~ on détache.-nent .*• Ondar
mené ;
— un détachement de la prépa

p
dant le 4 7 RT.A Miae en plm
terrmnée poiir du t hewrea cinquii

ille, |o .km .

A l'h

P

• le Cnlon<*l commar
par M

. > - ••-. ... je P/.mmiinriai
•• ••" ' ' .; • - ;.r:!ann:qn*-a et le Com
ninri'iaiM .;«•* force

A l'arrivée du colonel, du anus-
pr-'-fet *•! .tr9 nffifiTS alliés. l
musqué jouera ^ La Mar*ei!l%<

Jcs, côté nord de

l'ordre
Dét âr'-hement britannique ;
Gendarmerie ;
I T R T. A :
51 me Cie de r.Brnianrt

Mtra t ion militaire.
» de la revu*. |.« Colo-

nel commandant d'arme», le *.us-
préfet. IV>fflcirtr i-ommandant les
F'>rces Britanniques. l'if licier
'r<mmandant lea Forces Atnén-
esiiios, Sf placeront face au mo-
nument aux morts : une mintU^
d>- silen'̂ * : le» tambours et c!n-

ÏÏJ. DEFILE - La
sera suivie d un défllA en colon-
ne par trni» Le» troupes se
seront vers I- fôt ' au! d*> la Plfl
ce et défileront t tête gauche
devant h- Colonel Commandai
d'Armes, le Sous-Préfet et 1
armée» alliées qui se tiendront -

DtstoeslkMa T Suivra immédr
lenvnt le défll^ . l^s troupes re-
;*>iniront leur*
l'Avenue Cirait e> la Rue ,1e Vif
péra

IV — PrrvrlBtkMn
TENTE : OThders %m
panïalon. chemise ksi
tenue rie rlrup

: GariRlio Mai
: Martelh Antoine. 17

ms du Tréi
Réparât a ; Savelh Marie. 0 mois
d'Ajaccio : Giordani Paulin". V

63 ans. de (Jaetohca
Cherchi François. 66 ans, de S;

rt'Ajneeio : Angeli Charles. 74
d'Italie : Tnlin:

rf'nloine, 90 ans, professeur an
Lycée, de Belvédère.

FTAT CI^L. Période du
2rt Ma, au 2 juin.

Nutsanre* : Faggianclli San-
ta : N'nvflta Julie ; Poli Pierre ;
Casanova Damrile ; Cervetti
Tnuaaaint ; Fieschi Benoit.» : Fi
ion Mari : Giudicelli Roger :
Oraziani Pi* rr*- : Kok<>« Nicolas;
Dani Marie Françoise : Livrelli
Paul : Drngacn R^n^ , Pianelh

Maringe^ : Char\et Ale\andre.
mat.'loi. de Vlaii.il. el Schena Ri-
ra. d'Italie ; Albertini Marms.
chauffeur. d'Ajaccio, el Lozi Fra
eoiae. de BaMf-hca.

Déré« : Fm.-inh Andr*. «0 an.-
i.«traité. d-Aia'-cio : Mnaponi J.
62 uns. adjudant-cher en retrai-

rl-Ajacci

PIETRA - ZITAMBOL1
Le télégraphe vi-ni il..

apporter une doue et agreab
surprise : l'arrivée mespéiét* de
France du soldai Alfotisi JP
Marie qui né donnait plus sj
de vie depuis ]>lua d'un an
dont un camarade de captivité

mort. la
! quil

' d'u

velîea de leurs enfants
I, partagea entre i

la crainte leur retour évi

p o u (ou'e
c o u

ché* et usais.

Service de jour el de nuit pour
Hôpitaux. Cliniques e! particu

S'adresser : Garage -fo«*p«
PAOLL I hin. fid de T.'ga Rn.i-

RAVITAILLEMENT

l'ne distribution de 350 gi
mes lie viande par ratirmn
aura lieu le M juillet chez tel
bouchers suivant» :

\1\1. Avazzeri. Zattera. Bernay.
Canarelh et Batteati.

Les malades seront servi»
It juillet chez Qiiormim.

COMITF DFJS FETES
LE TRA LA LA

SAMEDI 14 juillet & |-, h«ni

CONCOURS
DE BOULES

PRIX E.\ KSPECE
offert par le Comité

INSCRÏPTIOX : BUT de l'Opéra
Vendredi A 17 heures

MATINEE DANSANTE
de 1« h. a lft h.

KS SOIREE A >2 HM'RES

GRAND BAL
—o—

IHMANrHK 1 . juillet :
MATINEE DANSANTE

<fe in h. m B.
SOIRKE a -ÎÏ HEl'RES

GR/tKD BAL.

SUCCU
e Petit Bas fiais

Urè%r tm

N'oua «ommea heureun
fver parmi les lauréats dea - J
liens .lu Baccalauréat, le nJ

de Mlle Mireille Maitei. u
plus brillantf» élèves <ti

na( Jeanne d'Arc, laqueluj
et* admise en férié C, avec '

ilSTHITlO.N ET BCDAC]
H, Bd Puoli - BAsriA

> THégr : BA.STL41A-BA9

•*. 3 - C*. P- I5« - ». C. !

iblicuin d'Information el de Liberation Nationale

MAKTIX •1ANCO.NI

Si» ajou ns vninntiers
plimentona a

qu*> Ma m»>re, Mme Msttei, de vl
i K. O.

ECOLE PR4TI<£
MIMCIPALE de fOMMr!
rr OINDISTHIE de BAS

Brevet d'Eiueécaernaiit
CmmrnuM .

Sont définitivement admis - I
Mlles Papi Marie, Ment

BrancrWti Pierrette. Mention B
Pisaneschi Angéle. M B. ; H

i-angeli, Mention Assez Bi
nna Dominimie. Mention

Brevet d'Enseignement
Industriel

nt définitivement arimis :
WM Uartani Paul. Mentit.

Bien : Ficaja Antoine M-|
issez Rien ; S:rrioni
>n Passable ; Lorenzi Paul
if. Jean.

'AiMrmbtée nationale
YOUGOSLAVE

'n-> troisième
I iteaemblé*- na
oquée pour \f.

nce pléruèr
ialc a été

août.
omblée procédera

Irgisaemetit par cooptat
• Après la discussion du projet

lemeiital actuellement
elle deviendra alora l'aa-

Emblée provisoire prévue à Yalt
ardre du jour sera : l.j Pi
de structure de l'assein
nstituante (on prévoit un

wmblée unique munie de tou
pouvoirs poui fixer le mode

m A la Constituante* ;
* vote de» lois inatituan

» tribunaux ordinaires et la di
mitation de la compétanee de;

lilaire
Cet! ta

AU PIGALLE
A partir du DIMANCHE j

S Juillet
snrr - BLONI>EX

La grande Vedette d* u

! LA GUERRE
Extrême-Orient

r situé au
a p&itionfl

•f
violentes art

la ratiriration
de la Charte

WwtklMglOU. (Ou rr'rr--i|»' '-
dunt parlementaire <j. •• •

MM. Norman T p.-ré-
laire du parti sot . améri-
cain, Green, présider, américain
de la Fédération du Labour P »r-
ty et Murray. président du C.I.O.
ont témoigné, vendredi matin, de

des affaires

de la
du Sénat < f a '

ratification de la Charte.
Les chef» ouvriers ont insisté

sur Ira cl e uses économiques du
document. L'association des indus
iriels américains a demandé éga-
lôinent la ratification de la. Char-

Le Général leclcrr
A PRAGUE

Paris. — Le général Lecl-rc
I des délégations militaires et

aux nlTairen é-
1 prénidenl Re-

général Shoboda.
guerre a reçu égaFt

ral Leclere

La France à célébré avec ferveur
La Fête du 14 Juillet

•i-*- — En France, dati» l'Ein
>( i l'étranger le 11 juillet
célébré av^c une égale f*r-

Wasiuiigt' , 'Icnry B*>n-
et Madame, i. >, 1onné une

récif ' *. laquelle <- ai» t aient
mai que û  nombreux membres

de la colonie .-^«çaise, diverses
personnalités politiques amén-
i-aimo9, la réception du U juillet
étant l'une dea plus brillantes ô>

A Berne. M. Xavier de -"-aulUî,
unsul de Fram-e a organisé u-
• rcct.pl ion A l i3Sue de laquelle
i défilé s'est déroulé dans l^s
ea de la ville. Toute la popula
)n a repris en chœur la • Vlar

K-iilaise > et crié : Vive de Gaul-

ORTïESTRE RENOVE

ASSOCIATION
de* Anciens Coitlbutlan
et Vieffme. ,ie lu Guerr

let j
le Dimancha
res précises,

importantes.

LE DISCOURS RADIODIFFUSE
DU GENERAL DE GAULLE

ORfHKSTRE JAZZ
BCPFKT GARNI

<• Comité 'l.Vlm- tout"» re#-
'abilitéa.

REGENT - CINEMA
L.FTTK SEMAINE

< HIRAT. Madeleine SOI.A-
. rioiHJe DAtPHlN. JnnlM

nOftrFT et George- LANNES.
dan* :

LES HOMMES
SANS PEUR

DER.MEA AVIS
Le« nêeoeian.s en B r o 8 . „

tiera. transitaire» '•< commisgi
naires effectuant des opérât i
d'achat, de vente, de fabncati
ou de distillât ,011 dea > ina, cidr-J
et spiritueux, sonl prié»
faire connaître d'urgence t
légué répartir.-ur déparier
des CO. 821 et 8.ÎR. Boit,, p
t5B Ajaccio. m vue
sèment p.)Ur attribu
de produits contingenté* néwssnj

L II y a deux mots que ia guer-
en Europ.' S'est terminée [«r

i- victoire. Après dea épreu-

>out mais cruellement blesses
hon sens ne

IOUS guérir et
noua faut béai
<X»Up d'ardeui
on. D'ailleurs
lifflC'lItés qil'

;nouveler il i
>U(J d'eaTorts. befti
I beaucoup de rail

r recrl

AVIS DE DECES
M et Mme N

an tu de Rabat

M
L u n

Mme Cristim et
Mrr M a i

V e . Rft

p

par
' corps (a
le de campagne siléjréV en drapi

chemise, raatqne, tmrta hidon. ni
tisetif, ni ceirfïur* rwij»

pur la C, nrlarm**rie Xntional» In
~e locale, après entente entre

|e Major de Garmsrm. le Comm.s
* Certlral et ic Cih TI irna nda n t

j
d'Aja.-

fio : Orsucci Bruno, 43 ans. jai
HuH-*r. italien : Novella Julie. 2
jours. d'Ajaccin ; Cnnto An1' i-
r-e. 2 mois. d'Ajaccio : Ricci t-
n Benoit,-., Veuve Lamhroachini.
SVi an*, inutitutrice en retraite
'l'Aiact-.o : Toai Antoirv'"*. *-
pou*» Maaaarom. 33 ann. de p,*-
!-*•« ; Guntce Pnertrich. 31 ana.
P. n : Pcrino Victoire. 20 jours

Tavera F#IJT, S? ans
1 r*** T

eMe. 10
rf'A j

n» . l r i : j i i i l l - i IS>IS |

Trrrwf^t. Cdt d'armes
: rsiwrm

PfTIO
ï.*: FFJ- l^ 1 imiter un in-

c>n<1ie s*e<it d*Haré rlarm la m»i-
wwi rtTinhifat ion de IVM »mt» Ti-
t"rne»rhi liuni, I.finn. NoWe .-

t* i'vuie h CHII*- du vcfil qui «ouf
fiait avec violence le feu pénéi r»
fi»rt« la ehambre de ceux-ci, et
détruisait en rn-u de temps (ont
c qui leur Servait ft la %|« cnii-
rante. au p^int que ce* prison-
pi^rn d> giiTT" rentrés il y n
quelques jcmrn A peine d^s campa
ïll.Tnam's t'ns.chnu>. «e trrwi-
•ent aujourd'hui rtnri* le dénA-
itent le plus complet

FVs rlnnit en hahita aéraient ie.i

«es enfai
n>cl . M. et Mm- Bnsnu et
fila de Rabat : M. et Mme Pi
m Pascal : M. et Mme Giorg
leur fllle ; M. et Mme Arngh
l'-urs enfants.

Les Tamitles Martini Ant<
Carl<ri<. Piizin., AV T F
andin. CJICA^ Kincl. l.

chet L Domimci, Ralartini. R
gctti. Antonini, Caata. Bastil
F.lippi.

ont la douleur rie voua fa
part de I wrt 1
Mme Vve TnoMMtiHe MARTT^I

r."« ptzzrvi
picu*"nK-nt rl^cedce ."1 Ste-Scverii
.1 t'^ge de SB ana.

L'iTiterrement a eu heu le 12
jtid!><! l(t 15 .( Rogliano dans

REMERCIEMENTS

nts.

leur» enfanta :
n.j;ti . M Jr h<pn
enfant* et petit»

UN OB RVATEl R

dans l'impossibilité de répon-
dr« individuellement au* nnrtt-
rireune* marques de sympathie
qui leur ont été témnignÂeii \ IW
ca«K-n du técAi d*- l-ur p*t 1 na-
E» cher :
M. Kttemie »*irvewT rARI / rTTI
pn-nt I--» p--rw-r-"t q.n se snn(

LENTO
M. et Mme Narelh FranroiS et

leurs deux ftïlea ; M, *\ Mm*

M. et Mme Simoneiti Fran*^>
leurs enfanta ; M et Mme !Smo-
netti H-ppOlyte et leur fllle.

Maszont I

LfDO - PARK
SAMEDI SOIR -1 DIMAVCfil

ORANB RAI.
RI FFFT<;ARNT

I£S 3O\S DE LA (
IIS BONS DF I A I
f.f-S HOS'S Di* \ l!Bf|
I fS Bil\s DF l ;

.ns ;i chaque pas su
dehors, nous som-

•n engagé» B«r la
ito qui monte et non point sur

II descend.
dfins lipuvr- sacrée d^

rénovation nationale, voici qu'ap
tiche le gravi» moment, oelui

allons rehitir nos inati-
itionn politiques qu'une fois de

tns notre histoire. Ta teni-
jeleea .i bas lrne fois de
hélas dans l'espace d'un

constitutions «ans compter
urs intérim. on peut dire
moyenne, toua lea douw> »ns
pa>B a vu bouleverser le*
- — • - r*gles ri,-

f o i •nt.

l\!< il le enfa les e
M SéhaatifTant s de feu

ont la rJoulei
part de la perte cruelle qa ili
viennent d'éprnu%-er en la peraor

Mie MAREIXI Catherlaw
l'-ur («pur. belle-srpur. tante et
»Vusïne bien-aimée, décidé* »
I kgf de 63 ans.

I.ent.>rr-ment aura lieu le 11
:m:i"t 1913 . 10 heure*

CASTELLARE DI CASINCA
M *i Mme Mariani Ours-Paul,
"t M.îie Ris:ori Mari in et leurs

enfanta d'Orezza : Mnr Vve Ca
»va Marie Jeanne ; M. et
1 Mariani Jean Andr^, teuia

enfanta et pelits-enfanta ; M. «t
me Cf^iti Paul et leur flUe.
ont la do'ileur de vous fatr»
rt du décea de •

MARIA XI Lazare
Sergenl -ut Sme RT.M.

ur Hls mv. n. petit-nls et cou-
i chéri, mon au Champ ditnn-
ur, <>n Alsace, le 21 janvier «
làge de 23 an*

Ir
UN iîT

•> in I \ IIKfKATION
* l>t I A HRfRATlON

FONT FRUCTIFIEIk
VOTRE CAPITAL

SANS L'IMMOSIUSU

f*TRAIDK FRANÇAISE
Lr tiraBf .!.• In b

S** »n r n n r dp la

Etude de M'
A«««é pré* le 1

de Sa
I. ra*> d e l a <

D'ui
t oir^nr
Bnstia

t r»r l** 1

• pour
illet

*aiil négocian'
nielié A Bus M a.

Et Madame Su;

II appert i.
prononcé d'en
monpanli H la i
au^ torta récip

i guei

s connéquencea
labilité quant

viles, de
i, des désordr

iups d'Etat n'en témoigneront
lie trop. rnveracmen! les pial-

leurs de la Patrie dévorèrent a-i
régime», suc-

'esaifa qu'iîi fussent bons ou qu'ils
Fussent mauvais, cèite sorte de
yclr> infernal n imprimé !i notre
ie publique un caractère de dis-
ontinuité. d'agitation et d'impro-
isation qui a été totalement dé-

Certes
i pav

tvons pu mirv
mt le» frais de ces wci

apital mat#
moral *» la FMI
monde où le» autre* nations ne

'«saient paa de grandir. la u -
ur relative de ce capital allait
ms cesse déclinant en dernier
•u nous avons failli rouler dans
Lbime où ae perd même l'inte-
ndance. Noua sortons de IA, il

M vrat, par une sorte de prodi-
laia trop peu riehea de •ubft-

ar.<- pour p<-.i»-.o.r encore- r..»i-
uiner. Noua ne pouvons dire, é-
idemmeni qu it rKWS sufftru d a-
fnr ui>e bonne coniMitu'ion po îr

Le ftey de Ta-iift
€• Fraser

Farl*. - !>• Bey de Tunis » H«-
Siaté hier au déjeuner donné en

honneur par Si Kaddour Ben
Gnahrit- Oe nomhrcnaea persnn-
tialitéa françaises et musulma-
ne» y ont également assisté.

I>> Souverain s'eut renrtir ,̂
l'Arc de Triomphe où il a d*po-
w> une gerbe de flror» : *t «a i l
«oexvmptMtn* d* M- TH****"*". •"

,nlr. 1OUS
i ^r le monde nVst paa si simple
Mais noua pouvons dire que de la
maniAre dont noua allons rétablir
l'édifice de noe mattiutions tié-
l>end pour une grande part l'a-
v-mr de la France.

Depuis 1S75. et jusqu'au milieu
<le 1940. niui avons vécu sous le
régime consl il ut ionne| rin Ta t rr>i
sième République ; avec le recul
des temps et les événements ter-
ribles qui se snnl dér«ulés depuis
•ta. construction les faits noua ont
permis de la juger S.vee lucidi-
té. Sous ce régime qui a duré Sr,j-

nite •inq i
rétabli aa puissance militaire, bit

par le désaS-re de 1870. re-
son grand empire, renoué de

les alliances, assuré la libér-
ien i-itoyens, développé l'enseï
tii'-nt. institué un« assfs Isr-
légistation sociale, gagné la
nde Gu-rre el repris l'Alsae
ain. Non ce régime ne mén-
il pas détre entièrement et
ma urinent condamné. Mais

irt. clair
me. lel qu'il

1875 el lel qu'il a évolué députa,
orespondaif plua depuis rien

nées auN condition» de notre

J'accélérai ion des machir
lea problèmes intérieurs e
rieurs se posent suivant u
me *le plus en plus prén
compliqué, ou l^s taches ri

cessent de t

d'armes qui a eu lieu a l'ocoasiui
de la Fêt- N'ationale, le drapeai
frari'.aiS a été hissé sur la colon
ne de la victuire située au cen
tre de U ville et visible tie plu

• de la cérênu
UICtfM ' étant t

dans la zone d'occupatu
inique, ie commandant fr!
ioulut ramener nos co

m mandant bt
le pria

i fair
rtois

flotter au c
enne capitale

né-
les movens modernes de desti
lion exposent à l'invasion imi
diale tout paya
saurait plus s1

svstome tel que celui que nous pra
tiquions dans lea débuta de. cetf
guerre et qui souffrait de paraly-

Je crois bien qu'il eJt peu de
is qui ne s'en soit aujour-
ronvaincu. je crois même
ur les principau\ change-

tilentS qu'il est nécewair" d'tti-
iroduir** dans In future ciinstitu-
tinn par rapport à c^Ile de 1875 il
y a dans notre peuple un accord

général de bon sens et de

d'hui

!>• mmrie
publiquonier
«ujet. Pour

est venu

nijmird'hui
\f par queli

d e

suit» * It 2m*

Le Landrysme «I l'évolvlion politique insulaire

La Candidature de M0R0 - GlAFFERl

.ndant français dans
>r général rlu nor'd-oi
présentants dea gouverne-

ment a alliés. Le dîner s'est dé-
roulé dans une atmosphère de cor
dialité qui ne laisse aucun dou-
te aur la parfaite compréhension

t dans lea rapports des 4
alliéa.

Berlin. - La Pétc N'ationale
rancaise a été célébrée offtciei-
eincnt dans Berlin

A cette occasion les troup-s
Yançaisest ont défilé à travers
riergartçn. en présence des gé-
léraux soviétiques, américain? et
Titanitiquea.

H anhlngtoo. — A ['occasion du
I juillet le Préaident Truman a
dresse au général de Gaulle, le
nessagi' suivant :

'. Par la pn*' de la Bastille.
- peuple français a donné an

monde le symbole impérissable
rir la liberté.

avers la longu>- hisfoire
amitié avec la Fraiu» l-

peuple américain a partagé le?
principes que ce jour évoqu». Ja
mais ces principes n'on' "u une
plus grande signification que cet

innée qui est marqué*1

i d'ui s tyrannie»
•nacé d» rédui-

- A l'occasion du 11
e général de Gaulle a a-
in message au Maréchal
Kai Chek

A l'occasion du 14
e Maréchal Staline a a-
n mesaag.- au général de

ECHOS D'ICI ET D AILLEURS

Le 14 IUILLET A B ASTI A

l ( débulr I?
retralle

Ruinbeiiu^ et pnt '! cérémonies n
lifieu>e-« : Bitntia u r^n.tu^ lu irn
.liliiHi révolutionnaire qui pla'.'Hll
l'iirbre de lu. liberté el le-
<lru•t̂  rie l'h.uiune et rtu litover
vius le-* Huspiif-s de l'Etre Suprê

Du se réunit il "a bord A U S>itii
«:<te»<* - je ne m v tr«u\ ais pu*.
le iiro^riinime Ir^s wintnuiire que
j'iitult eu sous Ici veu^ ne i
Mon liant pas celle cérémonie
mente firogriimnie par contre
fiUt arriver a Sl-Jran !» minu-
tes à l'avance sur I"horaire rêil

\in,i l'ai vu la gr^ml* ner plnn
t la pénnni-

e. «'animer
TarrUrV

fur et k i

Paris.

Au\ étudiants
iSajïfs volontaires

!-• ministre de la gu..i
inique :

Les jeun
rompu leurs é1

1er un engage
de ta guerre .
sur leur dema
•ant t.- I T ar

nent pour la dui
n Europe, sero
ide démobilisés
jt 1945.

ait .i la totalité de leurs nbh-

•ement rappelé» pour parfaire
eur temps

Le Président Tnwai
en r uropr

d'hoil

lalre>

M.

•nlonrr
. De^

'- ^laireur- forment
nu ert laquelle pas-
itoritr* civiles. nilU-
Fiuire^. municipales.

Mallei. premier vf-
caire. ui<tiite en chaire et avefl
-on f.p»r *fe prêtre et de patrlo
te rH-hre en termes élevas, e-
mumjDH. la \lrtoJre de la H\||l-
«utinn chnlienne *tir la b:trbar(e
taillêrienne. rkêremest pajCe p:ir
des -outrr.inws Innoie* el par 1*
saeridie r|̂  no» ht̂ ros. sur Ie»qurN
•ie pt-tiih.rj en-uîte. au vouts *t'«-
ne abMiute. d:ins la tuu-îique voi-
lée de* ^ruades orgues la Illur-
%{f. f.iiie do m»ternelle et répit-
ralrire piét*S. 4e l'EcTlI-*.

Puis, un \aog "Ntriêge -*e forme
et «• dirige vers le Monument

M
L à . f'

traordin:kirr. sou* IM %oAle cèles-
le cribl*V .1 étoiles, entre I» ileux
sunneries aui Morts, le-s uutori-
lé> inmcorfnl ia tefllts» funè-
bre en h.,mmi»fff .le rer-onanl-tskn

|
tombé, pour le «nlut -ti- la
ee.

***

Fr.in

taillé i|oi i

ii'leintijn. If Juillet, à S h-il
u lieu lu Revne. Place St-
. selon I- pmcriimme dé-

p
méro

o t r

Le Présidci
Jral Eisenl

général
ie préside

littf4 Anvers pour Bruxelles
i sont partis pour Berlin.
Le Président Trur

néral Eisenhow^r so
mnf in dans la banl

'es i

A TRAVERS LE MONDE
!.-•• 'roiij>.-« fran. m-

nencé i pénétrer dans

n de l'opinion pi

tolpke Ijindr.. républicain
ini-onte-tr. prnmnleur «l'une p»li-
liqae en Corse opposée à la r«ti-
llqne du ri»», avait la rtarge rte
former Mite tUie ; il n'est d'autre
prrweupJtlion que «te -'entmi-

d p
lqwe4-une« rt'enlr'el
«w Jérobèren

« . <«r elle*

p
de rrairtle rt un

lion intêiperwn
r̂ -l ;i\iM«t hrilUnt. pnurtudehan
tr* reli*linn« à P«rtv aianl de r«»T
le- el rnwnoreii.es Attache^ en «'<*r
e I^inrlri » > « » « nn ri MI! pn*

hle. en nte^nre iitème île le MI|
pl»nler à U lèle du Jeune p«ri

atio * i -

1* n^pnlé rie < *l»l r*»«l.
igner h"« nom» *Ht**n|« : Adol-
he Ijtndrv. de M*ro-«i»ffeTi.

ment, qne retl* !•*••

e qualité.
r-n*e rfr« intérêt
ie«t : hier comme anjnarri-fcmi
i Hune de conduite «> L«i»d
nit lr> niétiie tr.n^ qt>l armutit
, perspective ri une nmHiora-
nn insulaire et
' cadre flri in-ti

q
rt> *O!T m«r.
préférence *
Arilh l

jeune «o ponrlanl à IVwn
itcpartement.ile — un nHtm*"
l-élei-tinn A Ii «r^idenre 'lu

Ht* ««•««* »" ****Sf;

i. Lordi*nnan«-e portant
,-emenI du prix du papier
et des timbre* de dimon-

II ne semble pas que .!••» m*»«ni-
« le pression* ou de represail-
i quelconque soient en vis* g****-

P»rif«. Les allemands ont ii-
* neorg*a Mandel â la mili-e
iur se venger de Philippe Hen-
3t. a déclaré le milicien Ma^
mprtbng second de Darnand
i cours de son interrogatoire.

B*rt!n Lee autorité* alliées
t prorruilRué un décret ordon-

nant la confiscation d<>» hiern»
ayant appartenu am membre» rm

rcamaations nazies.
Iy même régime sera appliqué
toua ceux qui ont d'utv façon

n d'un*> autre fsvonsé le régi-

Paris, Au cours du congre"
tenu ^ Paris lea 10 et II juillet
lea •. Jeunesse de la Libération
Nationale > ont décidé de ne paa
suivre la majorité du MLN au
win de l'union fractionnelle de la
résistance qui a exclu le parti ra
dirai, le parti communiste et la
CC.T

Dnhlll
tut cor
pu être

1.

IStlt
d o t

• et

Le rtéb
ut iftnnel
ur* A U

d e

a e i

sur l
l'Ei

S .1

r e

i f1

M

FT«i»cfort-«wr>Metn. On m-
non-e rtu OQC. quo 50000 naz.f
on' été arrêtés jusqu'ici dana I*
seule 2one d'occupation anglo-a-
méncaine

Parmi ceux-ci ae trouvent plu-
Sieurs criminels de guerre.

[ytndr^. — Is- général cvii.niar
dant lea forces d'oecupai ion -'n
Autriche a décidé d'assoupir l.-s

M Edouar

d'abord rendu nom m
publique, auv patrir

la Cunltremtt
r résumé l'époque i
des républiques •

l'ne a^i-itanif tré>. nombreuse
a «allié p:tr des ;ippl:iiiitl*senient4
rkaleurt-iit le Jéâlé jmpeciahle
de* trmipes françalw el iilliée :
|p rt^hichemeiit de lu prénnriilion
mitltalre :i <-lr p;i Mi ru librement

Atant ht rllstoriilion. le» « Vio-

On ir.iur» ;:irde de pa->-̂ r *JIU~-
i<llen<^ .!;*»- .-e journ»! I» heile
uaanit^iillon palriollque tie
Marbenr. du.- * rinitlallie fit-

nier s inlertiès m̂> préside M. I\ib-
bé Z-ittern.

CerenMvaie bien émouvante ±
litnireli-' participaient lnu« If* an
<-i<-n» jifnslonnHire». présent i en
\ illv .If ht prison fii«ci*(e : ee*
dernier-, ont «Uité <l.in* lu Joie
de lit liberté et de lu victoire les
cellule-. If-s rer-rfe-eaau*«ée« «nm
bre* nu Jadis, il an* lu pottimlêre.

«aient

l°"1H«t

vrili.
est le
«*men
•i«l>lr
* fU

i ecu He

f retour

.« keurea 1

' de* rhm
rira inlen

le capitaine Cnnu'
,1a f:imfii

lien liia-

u-t d'ici-
lé f a n a -
lelll. qni

I ' il fwcnp* Ir htirenu du
e \»<-i7j»rt.v .-e hu
iwiur beanertnp rie

resta qui
français

Hen. et de« pelt>tAn< ri'evêrti-

Si ritn.n*IU ^ été. e*t un résistant
DMtrninqiie U tant recotwntlire
qu'il e-l en niante lemp* nn or-
(asilMitpur d* premier ordre :
grâce à lui. M.irlx-uf prê«eate un
aipect a<'cu<>(ll;tnl : c>*t rtan'
one grande *iille rte récepllnn co-
qoetlenient pnx.)i«ee qu'a M* «er
\i l'apéHUf d'honnenr atiqiiH A-

M le S«M%-Prrfet Raoul. M t+
Premier Président Saint-I.miren*.
M le folmtel FerracH. comman-
dant IA Subdivision. H. -favoent
généml Thter*. reprê^enlant M.

•rrwnrenr fn^r.tl Or-nt-lll. Â
I île K>sli.t. M le Maire «M>

Honterv M !•• Pr^inrni de fH;»m
fîinrlicelli. M. le Tnlnnel CMft

relli. M le rn,nman<tant Ronif.i-
H. ^effbetli. «ecrêtAlre cênrrnl

•le 1:4 wo^-prêferlnre. ete. .

•ivers ritvour* ont rtf prnrwn
r** fkir M. le r-tpit^iw r:ini*veni.

•Hem îles ff>pnrl** I' «kM
teri. le fciine *n(Hi le • t-
-drie r^H * qui a lu la ll-le

de* fnart ^rt. »̂. le WnJre we ŝ̂ ai
fera et eflfls jmr ^t Pe ŵuw—p̂*e*ww
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Beyrouth- La commiMtt
t -Humquc fronco-libano-syneni

' 'hargév de discuter le» modaliti
)*• transfert des troupe* «petit
le a »'eat réunie aujourd'hui pi>L
la première fora ,\ Chtaura Ci pr
«unité df lu froimere syrienne

EXttl IIO\

Rumc. tïe nouvel !» exécu-
tions sommaires ont «u lieu
Italie du nord notamment d
ie» régions -t- Elavennea. F<-i

Arrestations

Paris. — L'ancien g-ouverweur
te Madagascar Annet a «té 4-
roué a FTeane».

[I avait donné l'ordre de réais
-r aux alliéa et a fait exécuter
: ' importantes destructions. 1
té ar rê té le mois dernier à Ci

L'Italie éècUrr
la guerre au Japon

Rome. - L'Italie u déclaré la
guerre au Japon.

Le Conseil des Ministres a pri
••ette décision â l'unanimité.

Cette déclaration sera annor
de aujourd'hui ci effective pro-
bablement j midi.

BONS DE LA LlflF

1 e discours du G1 Dt CiAliLL

• 3u.it* de la lr« Pagr>
[ - p . u a décider «-•> qu« ter > * .it
i -. - -j>r. régime. Tout d'abord r'«M
m paya qu'il appartient de dire

-> lea institutions de la troiaièot*
Képubliqut* c twront d'être vnla*
hlcs. ("e n'est pas le peuple fr&n-
m i s . | . i le» a jetéws par terre.
O a l I invasion et ses ron.9eqi.eii
tvs. N'ul nVdt qualifié pour dé-
rréter main tenant qu'elles é-
i nu-ut caduques au départ mi
qu'ellea jie l'étaient pas evcepié

peuple lui-nléi

ut dura aviw eu» la charge
gouverner jusqu'à «•« .|in' la
ntutioii «oit faite. Cela devr<ti
avoir li.-u au plu* tard tan» a
mois- (.VU pourra avoir m-u |i
tôt si l'assemblé.- est diligent
CeiH-ii.tiuit pour If» ntes'jrea lé»
latines principale* : budget, i
tiflcation de» Ira, nés, réf-.rmea L
tructure. CVst A rassemblée coi
uitutive que In d«ViBit>[i appa
e n d a

rotei < J r «

pour'• universel dir
.• astteitihlée lia diront. Si
aaernblét; est une constituante

ils veulent lui donner le tnan-
af d'élaborer une nouvelle cona-
tulion. Si la majorité des éle<
•urs décide que non. ct-la aiff/n
•ra que les institutions antérie
n aun>r.» nu départ leur.valeui

ra donr une Chambre de» Déji1

H II »ira procédé ensuite A I'P
•Mon du Sénat. Apres la Cham
.-• et le S é A t pourront se réu-
r on Assemblée Nationale pour

^changer la constitution de 1875.
>i au contraire le corps élecf o-

décide dans sa majorité que
il1 assemblée f i t Constituante.

LES BONS Dr l\
LES BONS Di A
LES BONS Dfc
LES HO*

I poui
(0ilépart les institut

Mais alors le gouvernemp-iil con-
sidère comme nécessaire que l<*
pays règle eu même t e m r s le fono
tionnemenl ri*s pouvoirs de l 'E-
tat jusqu'au moment au la Coi*

,-elle.

I>* ftii.o
emblée

doil eape-

p o u

tache principale lu i aéra d'éla-

l ix i . D'autre par t le pouvoir mxi
cuti* aura, u n a doute assez
stabili té pour gouverner dans
circonstances difficiles de I
ver et du printemps prochain.

Knfln le gouvernement propos-1

au peuple fra.ii aia (te décider qai

fiée. Ainsi nos mst itutio'ns prni
dront un caractère d'autorité -\
fie solennité quel les n'avaient j>
mais n'vètu La troisième Repu-
Mii|ue a été submergée par I*
lésastro de ifl-10. Le régime -l'u-
surpation qui prétendait lui sur-
•érfer s'est effoniiré avec l'enva-
lisseur. L'un*té française a éié
•eeonstituée par la simple ma.»

puissante vertu du consentement
général autour du gouvernement

j ' a i l'honneur de présider. CV
sont d.*« données de fait. Dana u-

itîoi les i « par

p h c

corps omnipot-
le l'assemblée
nt, absorbant tous

•urs,
mite d'attributions

m mêmr de duriV l 'ne pareille
dictature risquerait d'entraîner

tout dans la période 1res diffi-
cile où nous sommes. Nous ne

i pas qu

•erné la
-elle ' des

FOUT FRUCTIFIER
VOTRE CAPITAL

SANS L'IMMOBILISER

yens dépendra exclusivement
pour un délai indéterminé, du pre

r mouvement d'une seule as-
blée. On connaît de par le
de plusieurs e*péri>ne*s d ' j -

ne assemblée unique et omnipo-
tente. Ces expériences ont fin.
pre^iu» toujours mal.

C'est pourquoi h» gouvernement
en proposant que rassemblée soit
Constituant--, propose en même
tempe /• *«~>n spprnbation I» rég

t r silo
pp
pour le f

i j

O régime provisoire

niera le prt'nideni du ^o

OPINIONS URAM.fRES

Le Prestige de la France au Brésil

Fa septembre 1»«. la « ^ w **+
tienne Leilura <on*»*ralt m
amera spérl»! à l» France. Ttam
^onoon» ici la m«diw*tlo!i l

olté U

Mrln Fraoco Nos lecteurs *«r
,.,., * ,« - plaisir •>'" i

m
1

f t 1*'*
»s malheur* et gra<* * la «*•
«lance et a I Insurrection nsti.i
*!e re p:»*'1* ' l n ' comba' rtanl

,,,uV de* Alliés n a P ^ P j 1 '

r ;«•»•*• qu il continue à i*.»sosl**r
n e . r-HuI >le la liberté.

'le mm hu iliante
elle iwniwnre .1 représen-

ter (avenir, plus encore peut-
être que les pays qui n'ont pa»
essuyé ia défaite et la honte
qu'•>!!•* a «winues.

II n-- saurai! exister de preuve
plu» éclatante de la préaence da*
la France que cette indêflmssa-
ble confiance que nou* mettons
tous, pour la solution de no» pro-
blème, dana l'action du peuple
franrftis appauvri, affligé, <iés*r
mé e! mystérieux encore. Oui.
myslér'eut jiisqu'1- présent
Nous ne savons rien, ao juste. *•
ce qu'il veut, de ce qu'il pense
el tte ce qu'il prétend faire. Et.
malg-jé tout c-^s* vers lm que
nous tournons nos yeux rt n.»
cnnirs pleins d'un grand espnir

poir. je i,-u\ cîire p\r t- l>-ftf"i
n>-<Tun sentiment tr#« peu tolé-
rant et qui n a rien de sentimen-
tal

La France serait tnêprisahle
m ce qu'elle éveillait en Bmn é-
tait la s>mpa'hi" "' la pi'iê. Ut
foi q*i/" nous ^V'XÎs en pïle. cr m-

pas sur des sentinvni-t aussi fa-

«.* de la décadence, dont la pré-
sence n'est attestée que par le*
ruines des temples, par la pura-
ié d'une langue figée, par l'éclat
d'écoles liltérair.» mortes

L'espoir sans dout». suppose
la confiance. Mais confiance aâ
-.eut pas dire bonne volonté ni af
I.Ttion tacite. Je puis avoir non

1 action du peuple que nous ai

«nti* de cet ^mour ancestral El
J- en est une condition Peut-être

r-omme autrefois, mais srtuell -
irmnt la quest ton n'.-st pas
NV«;n attendons d < 11*, en gr»
[.i\r>i-1. Ta so! n lion de nos doutes
••' •!* nos angoisses fi'homnvi
«t de citoyens. Sous attendons
armés d'esprit critique avec un*
sévère Attention. Noos trouai

• n rtnv.t dCtre w.i f ri'-. 1 m •<•!
pour la plus ferni'l** des dettes
i.i ranoon tlf nos destinées et d^
,•fllen rie noa enfanta.

Ou la France rfe l'avenir pr.j-
1 h<* sera, pour nota, ce qu'elle A
été depuis le plus lointain pahaé.
ou elle ne aéra rien : elle d.nt
être l'atrlacLeuv. le dangereux et

La culture française n'est paa

File sst inir.:prr.:.:npu<\ ma;.» A
la façon dont l'est un fleuve, ap-
portant sans <-«*•* •*** <*•«* n o u

"es qui toujours cheminent en

r r a n , lea inondât ion». leA
mlences Elle va toujours
«ne Ii* fleuve, mobile p* ifnpré
V.TS la niT i;nmi-nse.

Vst pré"i»éfÉiPf>t pour être é-
clle-méme. pour ne j.*s

- niif la France a 1" **-
•.nvelle Il-

•quels te peuple frai
•ndro en mains ses destinée!

ne peuvent être dëterm.née» uni
rpiem^nt que par l'initiative d>
•••• gouvernement. qui consulte
n-ux dont il tient a avoir lavii
mais il prend l'initiative nur un*

ment de l'intérêt national doni
il est dépositaire.

r v s t ainsi qu'il a'fait lorsqu
l'est agi de rassembler dans
{tii>rr- non terr^a et \ea ressou
•e» pour nos armées, ou de repré-
(enter dans le monde les intérêt-'
le In patrie, ou de faire partie.
wr la France h l'occupation d
Allemagne, nu de remettre I

>a\» au travail, ou rte répartir 1'

vu d'Etat, ou d'attribuer le t
de vote aux françaises, eu rioi
:'i des milliers d algériens la
royirinpté de plein exercice.

fj- poids de la charge est lourd.
Ton A t*X TOUtefl \'OuA pouvess 1
croire ' dan* !•» choix que Te
vernement fait quant aux iii
stions à prendri» pour r^ndr*
pa>> r<-xercic<- de sa aouvern.
té je ne prétends pas que ton

complète, pas plus qu<" dans '
if» '»s matières où il fallut t
'•(.-•puta le 18 juin 1910. Main >•
prétends qu'en at tendant qur

po*ifi:>n(l peuvent et doivent Wre
ni-i-ep(éea par tous au nom de l'in
'•'•rêi supérieur de la Patr ie , le-
iii'l --xiite qu" le pay» ** dote lui

Niëme au plus tôt (ri nur il ut ions
f»oiides et nouvelles, sans être, je-
té arbi trairement, pendant la
transition dans le risque d'aven ru
rs-s. Finie» les année* de chaîne.»
.*( rie baillons ! fîrfice \ sa victoi-
re le peuple français :\ recouvré
l^s poDsibihiiH r\f s'e^primor par
tn seule voie démocratique qLii
est relie du suffrage universel.

Conformément h nos promesses
nous allons lui rendr» la par«Vp.
Bf*-* destiné«!> n'appartiennent

(Iii'i lui. >

Les p*arparltrs
S«vlrU - ihlsMls

LoaOr«>*. SvK-u J011U Ki
rédacteur polit unie i TAg
Reuter l«a milieux britanniques)
uatinutnt, apr->s rajtuirn»nMnl des
pourparlers soviet <.»*.'tunois
Moacou que les diffu'ultéa ne prti
viennent pas d<- MIWCIU mai
Tchouns Kin#.

L- futur Matui dv la M and
i-houiit», de la Mongolie <M d
Curée mirant it été évoqués

tVautf* part tandis qu>- se dé
roulaient les conversation*, le g*
tiCral Chen Ctieng, ministre de la
guerre déclarait à Tchoung Kiag
qu- la Chine se préparait i
t-ouvrer les prov mi ra du nord-
-nt notamment la Mandchourie et
a ajouté : C'est du nord-est
]ii fsi partie la réaistance chi
*i'. Le nord-est fait par t ie rfu

LA CONFERENCE
4* POTS DAM

i dc9 plus un
cain .i la Con
i est d'obtem

a déclaré M

Chronique Local
M EMENTO

t lunl l IT. SI Atomla.

SUCCES
Nous t î n m e s heur.

les lauréats du Bac
e nom du jeune Sau-
i qui a été admis a-
ion Bien

bachelier est le pet

HFZ IES
CO!*I*HMSTES

Paris_ — Le bureau politiqui
i part " "" '
me â constater que le projet
i Rouvernemi-nt relatif a u \ ï»rf
âme» élections est antidémi

ptable
II i est pre

plus pour l'électic

nouvelle constitué

r de ce que sern

NOUVELLES
DIVERSES

ns s'est abat tu
Londres,

re a incendié

HaHklncImi. — Avant aa v
H. Orew. M. Tarchiam, an-

ideur d'Italie s'eut abstenu

rapport que 1" préaident Trn-
;an irnil .i Rome après lu Confê
•n,- des 3 Brands.

F- : le Président des Etats-Unis
era le bien-.enu partout et pa»-
iculiêrement en Italie ».

•tram-*. Au cours de l'audien
e de l'aprés-midi du prficê» de«
rimmels de guerre allemands di
era témoins ont été entendus.

Dans sou réquisitoire le com-
missaire du gouvernement a de-
landé In peine de mort pnur tous

-usés
é t é

1 'i Vn\
mr^ain >-!h-

• pa« r*voir, .1

r(*alr(ii
• "•* sin sitre* pro

. •-.,< 1 l'Ame et a
'T 'ats plus fruvs

A TKAVtKM-t M0M)t

ltv partie,
veur Micol
ver la Mei

Ce JOUIM
fila du regretté Sauve!

lini, Chevalier de U Légion d'hon-
neur, et président de la Société
de S.Tour» Mutuel la Salnte-De-

Toua nos compliments.
E. O.

RAVITAILLEMENT

I'III- il^tnhuiion Ut- Î5(t gram-

ura lieu MARDI 17 courant chez

MM Soulier, Mazzoni, Libera-
1. FVrricelti et Caselli François
iiorrt.

REVOrVKU.KMF.NT DES 1XS-
fRrtTIONS POIR LE PAIS

OtT LA FARIXE
Le Groupement Départemen-

tal des farines communique :
Les Consommateurs sont avl-

âéa que les inscriptions chez les
Boulangers ou les Répart itt-urs
seront renouvelées â partir du
1er Août l&Hà. Ils devront remet
tre entre le 15 et 31 juillet .'1 l'ap
pui de l'inscripl loti le coupon
V 3 du moi* de Juillet de la nou-
velle carte d'alimentation <-ollé j
par catégories.

La valeur des coupons par ca-
tégorie est la suivante :

E. J l . J2, V M : 300 ers :
J3 : 350 grammes :
C : 500 grammes.
Le groupement départ «-mental

rtesFarine» distribuera la Farine
aux Boulangers et Répartiteurs
à partir rla 1er août contre remi-
se rira ti<*lt«tB qu'ils auront collée
tés.

ELECTEURS. EÎ.ECTRICE8.
Prisonniers «le ciirrre tlberé«

Jeunes Départe»
fie»* chunllern de Jeunevsp
Déiimblll^és de^ <la****
J9JW A 1941 duuiicllléN

à Baslla
FAITES l'OC'S I>iS( RIRE

SL'R LEâ LISTES
ELECTORAL fS

eau a «té conatttné eo

TAJ-tl
Nou» otuin apprm n w pi

le su., ^s au Hr.-v.>t £téimi
r« du jeune Lucthetti. Ois da
mua M. «t M nu» Lucchetli,
niier adjoint au maire (te
»ilte

N'oa vivea el affectueuse
Mtations au jaune lauréat
tes pareil la

CONSEIL DEFI4KTKMENT.
DES MEDECIN» DR LA CO»

Conseil départemental
Médecins <te la Corat- réuni
juill-t ?* la Préfecture, a pi

présidence de M
Secrétaire général de la Rréf.

ire. à an séance d'installation
Le Bu
e suit
Président :Dr Vi

Vice-Présidents : Dru TiVl

Secrétaire géneial : Dr PUI|
Trésorier Dr Rtefanaggl.
Avant de procéder Ï\ l'espt

non L>S affaires nourantm
Conseil s'est retiré pour

* A la Commission r|p
lion, nommée par le Ministre
Santé Publique sur proposât;
M. le Préfet de la Corse.

»« réunir sous la présidence
M. Dargent. président du Trihi.
nal Civil.

Cetie Commission composée
^̂ M les Dra Comiti A.. Seta,
Cordolt-ani. J Zuccarelli et Vs
ry (Dd Battesti absent) s'pst
cupéo de l'épuration puis a nr
mêles membres de la Commiss'
de gestion qui sont :

MM. les Drs Cordoliani. Fil
pi. Franchini. A, Seta et Vale-

Réuni a nouveau, le Conseil
partemental des Médecins de
Corse s pris difféientea décisii
qui seront portées «n tempa
le à la Commission du Corna
dical.

PMr la BarfH.

e Petit Bastiais
ION ET ItEUACT

». B.I Pi«»li - BAHTIA

, Trlêgr • BASTlAl!*-».V8Tl

iblicuin d Iniormohon et de Liberation Nationale

( h«l M t H I I * B1ANCONI

DK LA VIEILLE COUSE

LA JUSTICE EN CORSE

Les Juristes de Tan V

êlu o 1791 pour
deu\ tribunaux ou

Llumuoe : -'0 par dé
Appret'l*Uoo -**

de*ré, léle«tion
B

d ed P prêtres et
élu>. qui pouvaient a>un

erlaine euHurf. mal* °o n

s notions m«>-
drolt. P"»" '* s

. „ j-ieur préels»
e temp*-là H* étalent plus
i que de sia temps, qui

la première moitié du «Iè-
^ - • di CorS»ca

ir«** de

vion es* parti d--

île srisrtu s'r-st produit dans lea
m.ne» d.- F a y n w a u * Vend**)
fKTimnt la mort de huit mineurs:
< inq a-itren se trouven* bloqués

qn.- l«s si'jie'-'jirs n 'a r r iva '
irop iar-1

Mnr-aHlle. Les rentaurateurt
mnrwillais ont rta^cidé la ferm-

n'e Liberty Ships soient r
rfisponitirtu de ta France f
1019 JUSQU'À Is fin d» Tant
«ira pour trarisfvirter '•** I

Ships serviront :, a MOI

Berlin. A» cours d'une pr.*'
d armes qui •'••al déroulée à » r-
lin. l>> maréchal Mrwitgnméry n
décoré en même temps que les
maréi-haux Jnukuv et Rokosaovn-
ky, les chefs d'Elat-Major Mali-
noi' et Skolovsky.

Parla. — Après l'intervenl inn
île deux délégués et celte Tlf M
Jarques Debu Hridel qui décla-
re que l'union des travailleurs

des villes et ries campagnes fat
né^.-asairf pour gagner la bataii
le de In production M .Saillant.
président ftu CNR a fait a Copier
aux voix, m demande de -»uiî v-i

Celle-ci a repris le l*nd«*rn*in

Rin iir Jaaeiro. l^a loi cen-
tre lea trusts Vient d'être *olee
.ut Brésil

.1 i'\propri*r l«*i» entrepris**» »v>m

rv.ies qui auraient agi contre i in
térét pnhli<- en passant des ac-
rnrdii pour la hnumv des prix,
la rewricion ou la suppression
d" la liber'* êcorimitue ^u ]•#_
TabliMtenvnt rin monopoles.

PAOLI. 1 bift. IVf de T f « En

SYNDICAT
DES F M PI.OV FS M I N K I P A I S

es membres du Syndicat des
Employés Municipaux sonl tenus
d'assister à la réunion du -dit Syn
liiral qui w* tiendra à la Salie
des Fêtes (lu Théâtre Munici-

pal le mercredi 18 juillet A dtx-
iuit heures.

OBJET : Projpositions d» r*>-

Les pnan'inicra rapatrie* mis-
•p'ihl.'S d<:- donner des renseigne
enta sur Fraureschi Pau!, stalag
A., sonl priés d'écrire â M. Frsn

eschi Jean-Jarquea St-Andrê d*
lone.

A \ 1 S A I X A O K i n ' L T E t KS

S'adrra*-r pour tous •t'ii
m.'.ilfl , ti.>z M. t. Framt^Af
Uni. n ; - N - t f - D a m - rie L
BASTIA.

PEGENT - CINEMA
r'KTTK SEMAINE

Jeun M I H \ T M:ntelHne SOI O-
l î N R rt»Dd>e n \ l " P R I N . J^nlns
DORrtTT et nenrget LANNPM.

dans :

LES HOMMES
S A N S PEUR

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE <»e WT*1» fc hoir* l*
fr- l'un pa r c-"t 10 f « ' rua*
forma'i on de boatetlle- : C o u ;
toïr Cors.' d> Verre* *• ."*'i"*»

«•oç i BA8TIA

AU PIGALLE
A partir du DIMANCHE

S Juillet
SD*T - BLONDEL

La grande Verferte da la

ET
M A X T H E O L ' f l !

•otr» trépidante rantaltlsM',
OROIESTRE RENOVE
Un earlre nvmpatalqna

D M rons^raolatlnns de

LtS SPORTS

BASKET- BAIX
juillet

1 grand match de ]
ittp la sélection 1
1 Prérmlitaire de

à Cor!.' t
ket-Ba!l 1
naiae et
tia.

Après une partie trèi
au cours de laquelle la
taire domina nettement
tion oort'-naise fut hafti
score écrasant de M .1

Vos féïieitafinns A l'avant-,
qui se distingua pSrj

É1 e^l |»h>- re-lritif. H
Irois [uri-i--- tout ;iii plu*:

i. •) Olmei». «-I les .l*u*
du T..I100 I*re*qne toa*

ri», iimel-lr:*!-» étaient de-

u l i i l don. défaut ne Ju-
„ rel ie ep<H|MP " «er te - .
;1is II fi.iil bien dire q u u -
•rlion polHl<|iie avait été
L i n , in m:i««e réellement
u-.e de-» hommev de loi
•'•liiilié -»r le {'iraitineitl.

-nr l . i i île liivenliire anfflo-
|r-.>. et Ions leur- parlicipaat**

n»y aient i-c;«rlé« du eamS.
rc purl. beiincoup *le létW-
alent brigué el rtWenu «'«U

IH.vie^

ulierf •nt. «eowni (

ALLE?: VOIR
CRIMF.S DF.

DI CAFE DES PA

ntin. léle.
» ill luit de-, -ienne* en par
.u\ lunelionh rie Jud i cal lire
ni- ls i.rêftrê* a rt'aulren

1 II an ir, Juillet -
10 a Ii ».. rie IB a ii I

Iraziani. n** Ant<
imais contracté de de:

r>n mari l'a quittée na

A VKVDRK un troupeau de
120 hrehis an choix. S'adreaser
an maire de Rutalt. Maroselli An
<iré l y s amateur* n'ont quVi pré-
venir par téléphone ou par let-

A \ E N D R E 1M chMrea, on A
*changer conl r* brebis S'arhes
a»r - h . i \I Wn'i i r in. f. Rural»

AVIS DE MESSE
REMERCIEMENT^,

V \ .
Aiv

ri-» sensibles aux nombreux
rques de sympathie qui Ii
élé témoignées H l'occasion

•r* de leur mari et père ch
Pêltclrn PTEKAOfil

I -
n t

L.L .^niisaio M.
l 'Etat et aecré-

re j-V-nêral de ia Phalange, p.i-
s*- confirmer.
l ie démission aurait été ac-

pas
•ft> tlée. Par ulleui o n t a t -

Mn- Vvc E>om
s enfants.

Raffael-

•he une granrir- importance au
cours ql)0 dnii pron.'ï'.cer le gô
•ai Franco aujourri hui 17 juil-

v«*;lle .tu «me anniversaire du

> Rénéral Franco annoncera
'hangements apportés !t la po
ne Aflpagnole. de» chaniçe-
I» '|ii'. rSHif-nenî le pay* à la
laie apr^s ui>e pério^ie de nv*
• .i'uraence imposées d'abord

r la guerre clv*l^ et ensuite par
non-11 aie.

— " - « t d'y inclure <1«<> )«-r*^
jfCfinnu<"s i»our 1>MT« wn
•amicaux S l ép^rd des p\.
I occident aléa.

bri tanniques font S p*T
r>S mêmes réwrves f»'ic le*
et feront observer qu"u« é-

b i t mpo

roil u l .)lr

Iroit ev| ire
I e.l loin 'le -.tiffire sur le *ie-
[f. et le ]irerniiT ( nnsul devait
>n a*l«#r t-omine de l»nt d'iiu-
r e - choses, el Inrsqu'll retireit-
ii-,.1 lu iii-.t(c*> en f n w . il •*«!.
jins peina*, tlutis un lot <lépa«-
:inl lt—. h*>*»ln<>. rboKIr îles -u-

P.B.

l a < oulcn-it» e
fjr Polsdam

Paris. L'uuïtrlure- de la Cru
f>>reni:e de Poatdam a été r o l i f
Uée Le Maréchal Staline et M
Molotov n'étant pas encore arri-

irra. - (De I,
mande offici
l(ue M. Churc

i-Vurk.
adair Ht sacrée

Juil l . i . M. La Uu
qu'il espérait que le Président
Truman. a'i! «'arrêtait en Euro;x*
après I» Conférence de ['oUtdatn
viendrait ;ï P * n s en tant ttuf pr-*-
a.rK-nl d«s Etais-1'ma et non c*>m
m- citoyen privé.

LE BEY DE TUNIS A PARIS
i-Moppcmrai niêi hodiqui1 d

' de Sa

îéral rie Gaull'-
• soir /1 la pré-

9té Siiii Moha-
R Rey.

s ptrAHinalitéa .le la suite du
ainsi que mus les membres

*rspnnalilés êtaitnt invitêes.
l'iasuc i.u dir«T sa Majesté
•y a pror inct une allocution
irès avoir déclaré ijumbiPii
»i! été touché par l'accutil si

it de la Tunisie qui auront

îirabte rlêj'i réalisée *t de ffti-
rf 'vOlUT la RéRenre dnns la voie
lu progrès.

je serai» hciiroux de faire a-
•lonlir avec lairl<> fin gmivernc-
n^nt français ces réforme» et ce
ilrtii qm intêrcssenl l'ensemble d̂

le fo de"? v -n\ l»s plus a
. en concluan
ii*1, Monsieur l

la prnspéril*
la France »

Le Ofncral Lerlcrr
4 PRAUtt

t irM. — Le président B**n>s
urs d'une r-Voptinn <\t> ta ri'

tion française a remis" au gc
l Ivolerc. chef rlr cet te rtélé-

iration les inai tnes de l'ordre an
i Blanc.

Adolphe LANDRY
et les Projets de Réformes Sociales

iilité 1
. quelle

lion piiuêe et présente, pour
Ee«lion de* ulliiirt-ft publique;
nul n'y êiuji spt'clalpiuent \i
et i-ni-ort- n»>ius. Me P:>itli. ni
gr<- sim itrtîele très peu re»u
lueu\ pour les vleu« paru <h

L'Aclioa ». article que >• ••
i ldêni i fpmdM une fiininiisie il-
Jeune Jimmitliso • j'u* eu I
taAiun il'iipprécler -w lik-ni
ROUTPUV a la barre : «1 il ne
serait pus \enu à l'idée île

» i>te cl il'rcervelé u.
B est permis aux jeune* il

|iirer. ils uni niêiue le ilcmlr
•>e urêpurer ïi remplir <ie htii
iunction- : en ce journal, on s'psl
eiupl'ivi- .1 mettre en reliel le

MAISON
e- Australie

LA GUERRE
AX* I.E PAC5HQIE

Washington. - L'osradre amé-
ricaine a réussi à pénétrer dans
la mer du Japon el a effectué des

cote de Corée

Huntlte. — Appujé par l'arti 'le
r i e ICH aualraiiens ont pris le
Moni Bato Champar. puissant
point d'appiii japonais sur la ro»

au nord-esl de Balikpapan
D'autres trnupes auai ralienn-**»
anc»vpt vers Satntiodja centre

•irolier ffonl ils ne sont plus

Ganm. — Des êlêm''ni8 rie la

un*> semaine pour 1
(!<• pont sur la rivi

n japonais se replie
i-urs pointa.
A,.rèa u le préparai 1

les tr pos
l

LA CRISE Btl.GE
Biuvell-'-.. 1>- ; -Ai.-. ,-: H'.g.

Le 14 Juillet m Afrique du Mortl

BT. — L" l juillet do I»
mmémoré dans

Non! avec un

<1u abinet s impo-

il:ini» l'impossibilité de répon-
dre individuellement a u \ noin-
breusp» marques rie sympathie
qui leur 011 été têmoigTn**»* A l'oc
cas ion du décès <1e leur époux et
pêr>- chéri :

M. D*ia*B»a«* R A F F A * X U
Ceannl-i rrfaat4p«l <trs T M m r

r«e-.niter de U IJ^itm Tfciawr
prient les prrmnnPi qui w vont
.iawM-<A.>n , leur ,>U |( de r^eevoir
• ••ir» r-merr-iementa a t tns têa .

L* Wf*> il* sortie de deutl se-

écGacrrc

i juillet - Le
iqiie de* pei
1 que la C*i

17 nJiet

Df.COWATIONS

Piirl-i. 1» juillet Jeudi * 16
,-ures 30 sesi déroulé une impor
anti~ prise d 'armes dans la ccur
lit ministère de la marine, a.i
L(n>r« d'1 laquelle le ministre de la
nar..ie a remic <i ries officiers
le manne , des décorations pour

rt*n >r̂ fl '!'• !

U.- l'Afrique
housiamne cxccf>t ionnel.
ti*- importante roui** miliiair»

RI 'téroulêf .1 Alger.
> s membres <!« tons les grou
mi-nta républicains ont pari i -

r .pê ;'. '•> défilé.
On » remarqué parmi PUS un

•anri nombre de travailleurs mu
ilmans
L.. Gouverneur j-énêra! Cliatai-

it-nu a donné une réception
in» les ja rd ins du gouvernement
a exalté le Sou%'«n;r de la date

sioriquc du 11 Juillet «1 a rap-
•lé le sens de ce jour ao mo-
ent où tous les algériens vont
•oh- pn^haitiement ;i élire "*u\

ni.-a assemblées.
Dans les plu« p-'titf r .n i ros d.-
Mgérip des manifestai ions on:
1 heu pour fêter la République

ILA G U E R R E
en Extrême-Orient

Tnkio. lf> juillet L-Ag-V
rvtn-.i'i annonr- qu<' !»•« trour—
înponniws ont virtuellcment a
crK*vé le netto>ARe d*> file Tems
t.> dans le sud-oueét -lu Pacifique
ou le* américains avaient déh
que ^ la fln ri;i IT*OFS /lernicr

Ile rte Giiam. I*» juillet
comm.inique le l'amiral Mr.
• n n w r que le. f W i i fcnUw»
q.» •' " « * * • " - °nt^^'iZ

mêm

me rtue l'Algérie, la Tu-
e Maroc lout entiVrs on1

même cœur *t avec 1 •
n la Fête Nationale

•ttbul - La célébrai ion du
11 Juillt*i avait commencé dan«
tout'-» les villes du Maroc par <!•'
pieuses cérémonies it In ménK'if"
•les morts <1** '* Rwerre.

Samedi dans tout le pays en fêh-
rtes manifestations patriotique»
et Ica réjouissance» rtopulairen 9-
sont succédées dans une s I rms-
pherc de joie

A Rabat c i m w ^ Casablanca
•i Fez. Marakorh et \fr-kn*S. la
journé** s rflmmeiice pa r un défl-
lé militaire qui n at t i ré une fou-

A la R é s i g n e - g^néritle M
Priai: s a *•*•' >i I*4* rip'mhre!» des
corps consulaires pun les mem-

Sultc à la 2m* Par*'

lion «..risiHf |>->lili.|ue. s'.ifi.r-

On ne pourrait reproilier J « \
j eune - - 4''eM <«• que J ai ïitil -que
de Miul«lr -e liin<fr à r»>>iilut de -
bonneur- à lu l a \ r u r d'un Jeu de
tua".1 ère ineunsidère île-, prinei-
p*-. tl«-nieni»ire». d'hunaelelé ou
de per-M>aaulitês poim. tin-- huule-

les respect 1K.
Me Puoll purull ilnuti-r <le lit

Irlee* <la Parll Ita(iiciil-Hociali>te
et par lant <le M Adolphe Landrv.

Lu re*ist.ince :t du diimifr itu
p^irll Radical un reg.iin «le Jeu-
nt>-i«e car lev rr>nluliitns prises i
smi dernier Pelll t ouRrê-i r<-\è-
lent un esprit de décision!» révo-
lutionnaire que ne po«>>ê)ie p.is
à un riegrê supérieur le» part i*
Mtit <lisanl av.tncé«..

Quant â t-undr.-.. resislant de
toujours, it n'11 r e - w de re- ler
îeune en m:itlère île réfnrines sn-
<iales. :t\a Ir siincî. cppemlant.

respei ter rians
Nsible lu liherti
IH-Ï qui esl crlul lu P^rti Rudi-

P»ur IV-iillHallon de lu jVunt-»-
«e ln«utnlre (e nie prup^ise de re-
produire «.iieii|ins e \ ln i l t s illi r ap
|H>rl île iiKin éniinenl «ml sur lit
IMtliliapie .ociale el dêmographl-
que. ra|>p<>r( rtpprmiM1 p;ir IP Pe-
1 it fi ingrès .les 1W. Ifi et îl Dé-
cembre IftJl .lu P:*rfl Répiihlt-
calns R;nllcal-SfH ialKlc - M. B.

i-1 rit->

leur* titliiriês p.mr les«|iiel«. il
préninise la p.irtlctp;ili«in de rfrnll
aux benéltces et â ta geslion «le
l'enlreprise. !tt. Adnlphe l.an.lrv
expose M -Msittlon des rrinfl*.
r:ipil;tltste* en re« termes •

On a fait, depuis longtemps
le procès du grand capitalisme
Pour n<* pas renvnTrr trnp haut,
rnppelonp rc qu'on dinait en 1B24.
,i l'f-poqtii' th-s flcctinns du Car-
tel, du •• mur d'argent - ; rappe-
kMlfl ce qu'on disait en 1»36. ;\
I époqu" du Front Populaire, des

200 familles >.
On il flouligné ht en souvenï ia

capitalistes ont détenue par eu* -
mémes. »t aussi par tons ceus
qui «e mettaient :i leur service
• lanfl le inonda politique, dans Ip*
administrations, dans la presse
un n signalé, on a dénoncé l'au-
• ti«nc<» irop favorable qu'ils trou
\ aient auprès des pouvoirs p j -
bhes .l'influence qu'il* exerçaient
«ur l'opinion, la possibilité qu'il»

nt de fai
i éleci

lire f*»(t<
grand capital, rien n'avait
tenté Sans doute de* articl
*i"iris. rivaient dans les progra
me* des partis d'ettrême-$ranr
On parlait de réformes de «tru
!iir<-. mai« y*

effort i
j a -

t été
déplo} .
rte ce* réforme» île struct ' i i*
qu'on préconisai ' , ni même <iu nn
*.> «lit jamais dinné la peine d é
tuclier d'une facnn pratique (Je
quelle façon poovsit être conçu*
elle ou telle <1e* réformes d«
«trurlures envisaRêf-a

Le nomhp
r le S T O en
,i T milliard».

NATIONAL

d'heures fourni»

iers français
propre paya S

il 1

travail OTH <*nnr êtê rwlirêe»
lêrooomte fr«nc*(»e sol*

Rappelons que les df î ' rui lions
«mobilière» par faits rt> guerre

'rtrnw
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8 fie Structure sr

de tous coté*, nn
on les demande ; des
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aitmet.
. même

en avmw éH
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;l. O:l lil f in" cruelle
4 \ - esl finie, nmi

le dire. <*t nnu*
irmais A jouir d»

pi 119 pr*V-icu \ ries b
fWH

1
r'ft
qu'

plu
r V

C e t

a pouvr>n<> être a
i-ffort à faire

t. dans ]f -«eiis
1 doit w déplo>

con
la
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itac
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d*1

forr
s acnienier.t thêoriq
le l'égalité ds

te égalité il ne
ns
s'ajr

-rvtrr ahuofuc O«r>«

Mu m l'é-
vons pm

t muerons
iberté. le
mi'vquels

hé»
jfinrd'hui

l'égalité
régslit*

nelie, non
n\ mai»
les faits
it pas <*•
une gr*n

I I IAI>O\
raiairars ér

lu Japon .'i Mow-ou avev

N>W-V>rk T-lcgraph ».
eard>> le public contre

it prématurés de pa>x
ista'.. que la situation mi
u Japon est si mauvaise

serait pas surprenant
t<- d'obtenir la paix.
i' l'-a conditions de cett«
-. ^-raient actuellement
i A Potsdam-

\-w-Vork Sun > déclare
:SS qui a l'intention de re
Port Arthur et le» pro-

îanlimea perdura e.l I903
l ' v r re r sur le Japon uxtn
militaire et diplomatique

•-> -u;x inréréfs ^s alliés.

MONDE
:[les qui 9e son! t-rmiiiH"»
if-:-jir«>3.
i la guerre actuelle elle
lu- tout débarquement al
maia par conlro a réalisé
100 opérations de débtr -
>!e marina russes sur loa

cupéos par lVnnemi
19 jiitll*1! Le Conseil

il de Pana " >e Conseil
<ic U S-nie. ont reçu ce
nns les salons de l'Hôtel

la délégation -nusulma-
• » Pana a l'orcasion du

-ofl-sur-Aiiege. 1» juillet,
carte postale envoyée en
e ifliO v.pnt d'arriver A
i-sur-Ariége.
donc mis 1 an* et 8 mois
îver j son destinataire

«s. If juillet - Au cours

«•*. 19 juillet. Le mili-
il Limbourg1 a été condam
la Cour de Justice d'Or-

- 1276 prisonnier* <-t 1!
v-nant de Mngdebrm g

•ain» sont arrivé» h!»r i

. -_ 1^. discours de Fran
ouvé qu'un très faihle

en*
•1 Iq
iblp

irnen
a voi

«nal

re les paroles de
conférence nés X.

que les discours de
destiné ;i renforcer

rs que M Churchill
:r h ce que la ques-
If soit abordé*.

.DRY
les et économiques

Mai r é -
te. qui a évidemment une
ci1 capitale, tout ce que
pmr aller vers l 'égalité

ra un progrès
•* qu- ion comprend au
. " ' que l'on sont un peu
en Franc* -t dans I*
nti-r. Le Part i Radical
•ujoiirs travaillé pour I*
social, qm a 1<HH fait
it-ci. n" manquera pas *•
- .1 un mouvemeni deve-
al II sait qu* toute a t -
1 ries inégaliiés socia-
n f*ii, pour cré^r plus A*
et itiieii.> réalise. e n n»é
s. '1'1» concilions meiiieu

é. (V i f * MBatotrHlfo**-

.Tés|4>iU - La parole est
.1 M .Landry, pour donner leriu-
!v rtea conclusions sor la polit i-

M. Lj*ndr>. rapporteur - Voici
W i^nculsirtna qn^ j*ni rédigées
comme mut» A nv>n rnpp->rt sur
la politique sociale.

• Le Parti Radtoai roui muera
A accorder toute sa Sympathie et
tout «nn nppni A <a paysannerie.

t qu'elle: est fondée t

t f
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i (H1 unique ironco-libano>
chargée de discuter h-s •
de transfert des troupe*
U»s s'est réunie aujourd"
la première foi» à Chtau
mmité île la frontière m.

F.xtcx no>

Arrestatioi
Psiri*. - L'ancien goi

If Madagascar Annet i
•roué à Freanes.

II avait donné l o r d »
•••r aux alliés et a fait
f importantes deaiructioi

!"tê arrêté If moi» dernier
blanca.

l.'llalir ével»
la gaerre an la

lUm*. — L'ItaiJ>- a dé
guerre au Japon.

Le Conseil de* Ministre
cette décision à t'unanin

Cette déclaration sera
•ée aujourd'hui ot t ffect
bablcment .• midi.
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VOTRE CAPtTAI

SANS L'IMMOBILI!

O P I M O . N S K I R *

Le Prestige

r n sepieinhre l"*tl. l ; i f
.Illenne I^Mtura cnn»-**1

m.iwéro s p ^ i a l » '» F r » *

l l l l : i . lu-ticle «te c* nu

Z. . «««—i l - • ' »• •»*
fr-tnviti**1 p»r Vlloa-io *
, M , I . ' Franco >"•>* * * • •
, , .„ . »*«• I»»»-*" *•*•

,*,, nt.Uheur^ et rrâ<* *
«i»l»ttce el à l in>urre,tic
na!f. ce pu*-» '!"• ct.rabS
le camp rfes Allée- n »

ria -..nfUnce >••»>
Fr .n-e .,uU «"itinne a
•>»«• e*l»i d* la II»"**'
L-i Frar.<* s'est i peine

*• son humiliante Uthar
.ie>i elle commence à T>
icr l'avenir, plua encore
*tr» qw le» pays q«» n f
»s«*iyé la ili'fui te et 1
qu .Ile a connues.

It n.- saurait exister de
plua éclatante <t« >• P**"
1,1 France qu<> ^ ' f i n d

b)* confiance que nous
tous, pour la solution **e
h]*nvn, dans l'action *»
français appauvri, af«i»'
inà *: mystérieux enen
mystérieux Jusqu'à
Noue ne s»vnns ri*n. sa .
ce qu'il veut. rte ce qu'
,.| ,fc. (•._> qu'il prétend ft
maler^ Tout e'eat vers

" [ « m
grarvi espfiirr-fïnir» plei

ct-d-un senilment tT#« peu »ol*-
rsflt et q«i n " rien de sentifwn-

Ijt F ra ree serait meprisshie
ai *>*• qnVlle *vri(1»r1 #r» iwni *-
tait la sympathie *«t U pitié. l.a
foi qtte nous avili» -*n elle er-rt-
nw .o,.te fni rta-Il.-ir*. n- r"pn*-

( , . t - r«r.ce

s'élèvent en leur fa*»ur {attomm
vraiment surprenante, at î
quelle im ni- sr aérait paa ai
du il > a quelques anné«B) dans
1..* paru* considères comme tuui
.1 fait conservâtcura «n, manér-
a^-tale.

c -mnient a pu ae produire u>
.1 ...,'fmfni pareil 7 Nous n'a
*.•> •» pas A ••!! t-htTuher 1res loin
la raison N»u* la trouvons dans
h'.t ••naeixneinents que les événe-
ments rét-enta nous ont fourni

Pv.ulant la guerre de IBM. les
Français de tout*9 classes, d'um-
manière unanime, nnt fait lei
devoir envers la patrie. H a c
•lepeiM») par toutes les class.
dea prodiges d'endurance, de coi
rag*. d'Iioroïame Chez toutes,
constance, t'esprit dt- sacriAi
.mt été admirables.

Il en a été autrement dans I
tfuerrt' présBkte. Le peuple est
resté sains, il eal demeuré flf"'-
., la patrie. Mais, pendant les
maires années de l'occupation, il
y a <-u dans ta classe possAlanlt*
îles défaillances d'autant plus
rsombreuS'-'S que l'on porte ses re-
gards vers les degré» les plus é-
levcs de l'éch*Jle sociale. On a ac
oepté la défaite. Certains sont
allé» jusqu'à ae mettre au servi-
ce de l'ennemi, iusqu'à aider ce-
lui-ci dans ses efforts pour par-
venir J'I la victoire définitive. Or.
si la victoire définitive avait pu
être obtenue par l'ennemi, igno-
rr-t-on que le premier article du
programme *• Hitl.-r. article af-
rtehé par lui. proclamé par lui

l i v

Kumpf. c'était^ la destruction de

reieh* ' ? Hitler, définitivement
victorieux, aurait opéré la des-
iruetion de notre patrie de tou-
te» les manières, lerritonalement
militairement, politiquement, éco

nonuquemeni. culturellement.
C'est une chose A laquelle on ne
pont penser sérieusement sans
irr" secoué d'horreur (Aplaudl«-
*e ment»)-

Notre Courrier

Monsieur !•• Directeur.
Dons votre numéro du 2S juin

«Wuinr, toui A\<-M évoque la dis-
parition mystérieuse d'Orso-paoli
Vil.-rbi. Aux renseignements que
voua donnez, je puis ajouter
ci Avant de partir pour l'Ita-

de se rendre a l 'rtaca, il «
caché pendant un certain temps
i SorbtMlo, hameau de la coi
ne .le Croce t d'Ampugnanil chez
mon grami-pére paternel, Ange
lo Giorrtano Orsoni. dont la famil
I.' était amie de la sienne. J.'
lien» ce détail de mon frère. An*
ge Juiirdan Orsom. ancien direo
leur d'Ecole à Voscovaio, décêdf1

er. janvier 1936. qui le tenait lui
même d'un de nos vieux parents

D'autre part, votre article rf

,]ii- poussèrent le jeune Viterbi
:i (iiiiltcr la Corse, Je crois pou-
voir vous dire que le fils éta
persécuté comme le père, et qit'<

i voulait h la vie d'Orso-Paolri

ntome Ri le père avait été seu
icnacé. on ne comprendrai! pai
if le fils ait jugé nécessaire rir-
«paraître... Rn effet, derrière le

Procureur général Boucher, il
ait la famille Frertiani. enn
ie rff- la famille Viterbi. tout.

ri.-
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OPIMONS

Le Prestige de la France ou Brésil

lâuite I Fl"

Dans f monde rte l'avenir. »i
la IMIX rtf la France n*; w fa |r

nas cnlfiiiire. rcls ne signifiera
o». m-ul-mmi l'aligne» » P""
pi*, qup nous aimonfl w q«' ma'
ci* lou'e «on imporiance. n'au-
raii pa» <V F " " " 1 comfqatn-
<v» C-la .lunifipraii beauroup

plu, : l-ab»-nc.. d 'u» fore- qui
à loujoura èti irremplacabl.- aux
heur.» *• dangprru»- <-rfati..n-
Plu, .rrempli"al>le qu' t ™ » "
aujourd'hui où colis rrfulion. au

«ir» q»c jam.i. rt où I un * »
eléntpnta eawntiela y • « " 1 m
lelligenc* mOf»le.

La Franc»- nf continue la 'radi-
hl,n <!<• 8» cuimrc qw quand les
,d<V» qu'elU- engendre el qu »1.»
d«,-na par te ffu « le «m* fonl
Iremblcr l-a méohanl. el M ra«
rtiorre».

Au BrMil. le» •«*>" * l a F r * n

c oui .•au»' la mon de poète»,
de révolutionnaires, ont d*Hermi-
rè la rupture d'idylles el le ban-
„ „ „ " d'homme p™1^»;;;»

î""'le"a 7yrTr.ne««». 1™ Comte,
i . Reaende - . le" V . r o m . - de
Barbaren*.

Souii avons beanin d'idées aem-
blablea. qui inspirent la crainte
au* »ota et aux meaqUina main
q,,, enHatnment l»a purs et l e .
cénéreuT-

El c e . idées, ce . procMW. c ••
i *••" ' • > • " ' "

sr«reïïr.
franraise pourra nous les dooo#r.
^i --lie ne faillit pas a s* oonti-
nuité historique.

n» toute» le» nat ons victorie'j
«P« du présem «mflît — el la
Pranre. mslKré la défaite mHiUi
re qu'elle a nuhie. est iivonteata-
bleRM-nt comprise dans leur nom

' français a

Etatftrma.
la Rusai* il a «uppnrt* ' • « l " "
lion tOtsJe o> snn » a t - l'érrt
mmt rt> ses .nstitntions sou»

•itite «fanlith**"

aron rtont l'fSt un fl«uve, fflp-
»nt u n i cesse dea eaux non
«s qui toujours cheminent en

.•ite continuité n'empêche pas
r rues. Va inondât ion», les

silence». EU" va toujnera
tme I- fleuve, mobile ef impré

"<st précisément pour être e-
• i elle-même, pour ne |-*s
nc-r. nu« la Franre n I- rle-

j.,u« ••n,,-nn II n'a pas vécu «eu-
le ment l'expérience guerrière,
mai» aussi l'expérience politique

Pnur l'Angleierif el les Ktals-
1 n.s. h- maintien rte la liberté
• st une Ihêse théorique puisqu'ils
n'ont pas eu n en supporter la pn
\alion. Pour la Russie, la litvrt*
démocratique, au sens occidental,
qui est le notre, n'existe pas. et
en fait elle ne l'a jamais connue.

D'autre pari, les condition» rte
Id guerre en France, avec la oes-
truclion de la richesse qu'elles
comportent, r.vec le prestige ri^S
masses qui ont formé la résistan-
tv, avec la perle rte prestiRe ries
citadelles capitalistes forcées ri
He rares e\ceplions prés â la col
tahnratinn. auront diminué de
façon imprévisible les forces de
l.i réaction française, les forces
.-jiii, .i l'intérieur de 1.1 France, dé
fendent l'ordre bas* mir l'argent
et s'opposent au progrès social

Noua avons donc, d'une part
un*« France qui a supporté la ty-
rannie, qui a appris ce qu>st la
pprt,. rt*> U liberté démocratiqu»
dont ctle-mAmo a enseigné la pra
liqu- au monde, et d'autre part.
un.- France populair.- M révolu-
tionnaire, qui a tutté pour la
restauration de la patrie et qui
Irouv" les puissances d'argent
p1ii!4 ou moins rtéi:iantelées .1 I In-
teneur rte ses frontières.

Il **mb.e éviflen! que *i nous
ajoutons tout cela au traditinn-
ri.'l K^nte politique rte In France.
n sa cuHuri* continue et admir»-
hle. nous pourrons espérer de cet-
te génération oe Fran.-ai» ra<*^
tés l'exemple créateur, la sol .
tinn unique pour notre époque :
la formule du socialisme démo-
cratique, de li liberté économi-
que dans la liberté politique, de
lii justice sociale sans dictature
m oppression.

rn?AOE Dr « P E T T T B A S I T A J

' de c* Ion? : '» two •*

Le* restaurateur*
irsfitlals ont décide la ferirv1

P»r*i« - Cvnc, membres rte I .
miMirm de prndu'-'ion >ciditstri'"'-
|A d i r i g é par M- André Arrttan-
cranrt viennent rte rentrer en l^ari
ce par un f Clipper > apr*« un «é
jour aux r iats- t-nis an cours du-
quel on le sait ils ont oht^n'i q""
("iinari'e Liberty Ships 5t»*nt mi*
i Fa rtispostiinn rV I» France ">u«
1?» moi* jusqu'* l« nn rte l'année

4m
{BOIU d* U iT- pag«]

br.-a de U ooloim- irmiça.i*' ut
*t prononce devant fus une al-
locutioiu aoultgnant <<' c a r i t i l r s
rtw ce M Juiltof. Ht> <''-« homiues
librea. r'«le des vaniqu. ura

L« Résident général .» re.;u .-d-

Dans l'upr^s-niKli plusieura
teumuna organisées par le Front
National de Libérât KHI ont eu lieu
,\ R«hî»t et .1 rasublaniii .-t loulf

AU PIGALLE
part.r du DEMANCHE

S Juillet
âlMT - BLOMDCL

LM> fistule Valette •!• la

MAX T II F O L ' S
notre trépidant* fi*ntal«J*W

OR^HESTRK RENTIVP

Chronique Locale
MEMENTO

RAVITAILLEMENT
l u e distribution de 250 grs

<'ian.lf par ratlOnnam' aura heu
m , + r r P d . 18 couranl vhe% l»a bo
Ch*T« suivants ?

MM. Orsmï. Spallarossa. Cardi
KifiWhi. Ottaviam. GaU'ftti, M
(ton. Alihertl, Caselli Laurent

A
I no mise -n p l a c d'reuf» d itn

|s-rtiUirai a été /aile IT jour en
vit»- .l'une vente libre cheas t
les détaillant* de la ville de

LYCEE DE BASTIA

VMS AI X AGRlCt'I/TEl'ItS
Lu •Direction «le- Seriiee* .*-

ï ri croies communique :
L'enquête annuelle de pnn-

<'mp9 s'elfectuf l'i'ilc année a-
ec un retard considérable, sur les
m très années ; ce retard, du .i
iea difficultés d'ordre matériel
nriépendantes di* notre volonté,
le sera pas pour les exploitants
me raison suffisante pour éviter
l'apporter ;i leurs déclaration» If
naximum de soins. Les chiffres
ournis par eux serviront de ba-

i la o n t * le
des différents produits

nriispensshles ,i l'agriculture, et
out défaut <IP déclaration ou tou
e déclaration erronée entraîne-
a à rencontre rie son auteur les
anciions prévues par la loi.

Les agriculteurs sont donc in-
ités à souscrire au plus tôt

i Mairie ie leur commune, nn
« plus ample* précisions leur SH

iubir
iii.il d'octobre ;

Angelini An!oin<\ Baggioni Bar
thèlemy ; Brumpi Kaoul : Gian-
ni Joseph : Giusti Toussaint ;
Gnmaldi Roger ; Katati Paul ;
N'ugues Bourehat Alexandre : Pa
riovani Alexandre ; Parakevo-
poulos P h i l i p s : Pi--trj Jean-Bap
nste ; Ptjlidori Jacques : Monta-
naiTt- P'ran»,-ois : Sanguinetti
François ; Semidei Godefroy (né
en février» : Sarilucei Frèdénc :
Trojani Jean : V'ellutini Guy .
Vfsp>*rini Jean.

UIMSTEHI-; rie IH «F.fOKS-
TRtCTION et de ITRBANISME

Dêlégallnn Départementale
ri*> Battis - . « Fbl P4w>li.

vim's aura lieu ."r dater du Ifl
juillet, l'aprcs-midi de 11 h 30
:\ IT heures

Prière de se munir rien ancien-
nes cartes rtalimentation.

PARTI SOCIALISTE
- Le CnngriVi d'arrnnd.4*ement

primitivemrnt prr\u pour le Î0
juiliei c-î reporté à une date ul-
térieure.

- Rênnlnn rie lu C.A. ftojonr-
d-hul iiiercre.ri à 18 h. 30.

AVIS Dt DtCt
M. Ouidi Miitty'il, Madame et

'•urs enfants, de Toulon ; M. Gui
li Joseph. Madame et leurs en-

fants, de Toulon : M. Orlanducci
is. Madame, née Guidi et leurs

enfanta de Baatia : M. Guidi Tous
sam. Madame et leurs enfants

Arles ; M. Ouidi Dominique, .Vfa

I,es familles Luciani. Palmieri
D'I livo. Baocelli et Baroni,

ont la douleur rJc Taire part H
urs parents, alliés ***t amis di*

perte cruelle qu'ils viennent
«l'éprouver en la personne de :

Mmr V\e Gl'IDI Benoîte,
née TINTORI

n R
friir. beLL—ft*rur <*t tante, déce-
é«- :i Bastia le 18 juillet 1945.
huis sa quatre-vingtième ann<V.

1^ levée «lu corps a eu lieu le
7 juillet 1»I5 â Bss'ia, Maison
lé, roule dea Ville. A 10 lieures
i l'inhumation :"i Venzoiasca le

11
Prier p..ur File :

AVIS DE MESSE
. ! . • - M

Antonti Ant.xne et leurs en
: M et VIme#Villa Jean aux

armées : Mme Vve Abertcci Ma-
rte VeTianlasr'a : M Tanchis Au-

de Marseille : M. Tanchis
r,ois, aux armée* ; M et
Tanchis Francoi* et leur fil*

Pierre, rte Marseille,
ont limmense douleur de faire

part «lu rt«V*a A» :

prisonnier déporté, déi-é-té A I*
uite du b"*>mbarrf«#neni rte Cas-
cil--Franco (Iial..->. le 17 «epii?m
.re IftH. .1 Cage *• S2 ans

l u e messe aura li»*u le j*u*I I'*
itliet IPtS. A 8 !i fln matin a la

M

Rin <> J.inriro. i.-% loi c.-.n-
tre les trusts vient d'être votée
an Brésil

Eli» a i i torw le gouvernement
i ''«proprier len entreprises eom
meretales. indiiitrielles et agri-
coles qui aura!e>nt agi mnire 1 in
ter et piihlir en passant des «c-
rnritn pmir Is hausne ries priT.
la restriction ou In suppression
de la liberté éronomiTiii" r>u l'e-

AMBI L \ Xf F-
Transport" pour

tions de malades er
chés el assis

Servie* de jn»r >•!
Cl

NOUVELLES
DIVERSES

LnniJre*. Hier BOir pour la
première fois depuis 6 ans les ru«§
do I^omlrp* un! retrouve leur 4elai

ropenhjgue. L - garde de la
frontière su.l du Juttnnd vient
d'être remise aux danois par *<••*
autorités militaires britanniques.

i M i l m . - Ra-Jio-Luxembourg
a annoncé hier soir que le chef
tttx gouvernement militaire des E-
rats - ln is en Allemagne a ordon-

eéder dén que possible ;i l'éle.'-
tion de délégués syndicalistes

\eillera ces élection».

CO-NFERESCK
DR St-VIXCENT DE P A I X
Jeudi 19. fête de Sî-Vincent de

Paul tous IPS confreros sont priés
.!'assister i 'n meew •; 7 h- ft l'E-

Préfli-).*( : fîfcerarrii

A MBI'I. A MCE*- A ( T O
Transport» pour fou'es direc-

tions île malades et blessés eot>
eheii et a sais

Service de jour ' t de nuit pour
HAnitau\, Clinitiues et particu
tiers S'adresser : On rage José**
PtOLI . 1 his n i •> T «a En.i-
I» Sar;. Basi <a

REGENT-CINEMA
CrTTTK sF.MAINK

Jeitn Mt RAT. Madeleine «OI.fr
flVE. CTaarfe DAIPHIN. Jantn*
DftRCFT et GfrtK** I.KSST»

ri *ns ;

LES HOMMES
SANS PEUR

ECONOMIQUES
VBÎ*TE «le Verr-i à bo:r* 1»

fr- fan P»r c-r\ 10 f . ' r a n -
formahon de bouUUJe- : COLII
tolr Ci"*1 d- Vrrren et 3'»"-i

4Toça BA8TTA

A VKSDRF un troupeai
120 brebis au fhnn S'a-
fin maire de Rurali. Marnselti An
dr* !<«» amateurs n'ont qu'Ji pré-
venir par téléphone ou par let-

A VENrWtE 1 » chèvres, ou A
*chang«T contr* brebis STartt**
•er rn.* M VentunK; II Rofali

TIRAGE D0 • PFT*T ^ " T ^ A ^
df c« loti' • i MA Pl.

L11X1.4NA
Lit U Jt'ILL>rr Sur

tiati'.f de l ' I T K . rktut Wm
dentés se trouvent être W
me» nV|><>!i Félicilé ef Cri
Lou>*-. 'lea fetea .'t d«a réjouis;
•anoc» marquèreni "Tk JOUI
tionalf <tu U JuiUs*.

Le jeune adjudant Helfod«r<|
qui s'est couv en de g loir
les récents champs d« bâtait
avait été choisi a l'unanimité f
mr- président actif du comité •
K&niaatcur. Le. choix a été j u l |
cieux puisque lea espoir!
paa été décua

Lea manifestations patriotiqu'
commencèrent vendredi
l'Kgliae paroissiale où M. l'abt^
B>'lgo<ler»' vicaire .i Bastia. pr^
Sida un office religieux qui
suivi de ta garde au Mnnuir
aux morts, assurée jusquVi
nuit par les anciens prisonn
et combattants-

La journée du II débuta
u ne messe solennelle au cours
laquelle VI. l'abbé Belgoder.-

ce A l'issue rte la messe, eut 1
]•• df-pôt <f'unf Rerbe au \fonj
iin-iit. Après les prières .
rteux beaux discours chai
ment applaudis furent prononcé
par le maire. M. Ani
mnehi et par l'Adjudant Belt-f|
dere, Puis les enfants
sous Is ronduite et la direction >i
leurs mnltressea chantèrent
- Maraeiriai*» * reprise en rho>
par Fous les assistants.

Lea prisonniers .-t les comb.il
tant» furent ensuit-» invités S
appéritif d'honneur offert par
municipalité.

L'apr^sLmirt.i fut consacrée a
réjouissanc<ifl. La séance récréât
vf commencû l\ 15 heures et
prolongea jusqu'il 19 h. 30
programme qui ne comportait t
iJ"excellents numéros, fut exé-
té ;'i la satisfaction générale. pa|
une pléiade d'art istes dont
n*1 pou ̂  on S t atre Ip nom de
chef, Mlle Simone Ottavian

Le aoir à 21 heiiren. feu
camp par la J.O.C.F. hasfiaisp <•
puin granf) bal jusqu'il une

jair

e Petit Bastiais
MTBAriO.N §71 MDACTH
!*. H.I PaoM - BAHIIA

Quotidien TÎ#^| l icuin d'Information et de Liberation Nationale j

•M

mr-ft*J**t*ur on ( k s i . MARltN RIAMONI

, ABU.\.N».iU.NlS

CHKOMICit'K DF,-LA VIEILLE COUSE

Les Disparitions Mystérieuses

LA FAMILLE DE DROST
„„ , ...rre-ponilant^ a
(f( l'etil Bastlalt »

louler à la iMe. p>
,encunte. de« dlsp
ilérleusf^ qui Inté
,r|,.1fr;.p'"- M » « •
I VHerbi. de Penta-

le HU de Lu»-*"

, 1 , . sohluU vnrse-. (le I
d-Afrique »v*le«t même 1

fr Our*-Paul Viterhl avec Atw-
Kider (ontentons-noui, la-
Us. -le dire qu'il en e*t de I1JM
- comme rie In réalité, qui dé-
• souvent la nrtinn.

"d* Hrosl de
tran-l-pere

' Bonaparte,
t t>ien de n;U
h|St«ri«fr.ip«

r Fui-ope

pulaMon assistait diifianche h
me»Sf en din-ur parlé jociste.
rourfl H*1 laquelle leur numôn
\ l . l'abbé Belgodere. pronoii

allo u t i p
moral» er pafrintiqije

Les recettes t1*1 la journée ri
II . se montent h 21.000 frs. qi
seront versées à l'tpuvre du pr

Et mmnip conclusion b ce br<
et incomplet rompt e rendu. no\:
adrensons nos plu-* ehaleureuw
félicitations mit nr^anisteurs <<,
ces TAtes qui connurent le p'i
franc suerés. .1 la Miinir-ipaM
qui nous aida de sa sympathi

jeune An^elo Arrijfhi. spea
rlr qualité. nu\ Jocistes bm

aes et h ioutij la populati
rte T.ueriana

ANNONCES
ECONOMIQUE

t N T E de VfiT'* A boir«
fr- l'un, pa r c> "f 10 f
forma'ion d* boutelUe- : C<
loir Cor .̂> d< Vrrret et Oi
Toija BASTIA

A VENDRE un
lU'n brebis au ct\f
au ryaire ti*' Rutali
ilré Les amateurs n'ont qu'A
venir par téléphone ou par

A VEVDRE HO ch*vr«s. ou
échanger contre brebis S'adi
ser ches M. Ven: ui " ' " ~ "

PERDt" pom-monnaie COU
nant 3 clefs, samedi soir .'i l'ar

.V «lu Csr rouge de TOTTS, ;'•
l'Mirefi du soir. Les rapporter

h u f a u <tu journal.

JL A ETE PERD1" hier
un médaillon Louis Philippe,

la iec insenp'î'-n
e le N. 10 'lu Brt
n ei 1, Bd Général Cïiraud
Prière le rapport^

Paotl. 1, Bd Général •

publiée-, H • q«*hl«"« ""•
«Irtns ce jnurnal. et que q"«'
lecteurs n'"nt peut-être pa*
*« tout à fail <>*1 ••• «*"

;, nuiorien Xavier Poil «ai
,l«. dan» -̂>n • K t < *^f 'J i ,"

lûilôn^rte"ce" réf{lment • "
la formation ••ntaptaît on

[orost pnnnl -1"1 "tmi-Heiite-
, «cul officier a porter un

eonllnen..»l. H u h fi « « i t
cotse. rtepal* «ro|s ïénéra-

i^ «rand L4*rou«se indique
baron de Dro«t arriva • "
peu apr#-i son cousin royal

Tuilier nu bénéficier, com-
I rt-jt-utr*. purent-- rhénan*. «M
Ltmation nouvelle. Il •. '•ttarto

rturés le .lépart d" r«l-
[reparlll lin:ilemenl pniir !*•

x>nl. «.an" l>'«- ':»»*1«'r A*
lie* ni de tracei-
-éi»»rilt peul-être pamr le
i-nt. mitW 11 :iv»lt. en teat
ainsé pnr **>n marlace îles
. m C«»r*.e. * ZiBll̂ t» •- "* n

êlnMÙ II •* pr^nammaft
Ihieu .-I »*ai« épruiné. en 173B

<> r.tlfinni.-Boztl I>e •*
.,n I1U an motn-- : Frai»

-•Intitîne -le nri^l . et c>-*t sS
.•ni.n-J> Madelein-' Bon.i-

d «uirlape. a'i lin»!"*
. lr..i- eafsal i : Marthe.
l-C H'THfi- fltlOIÉI»3-IV>«i

rpnuv Jean-Bapll-te
épon'f.ri (\

frère*), et le

» ép
«-Meti

muirins.- de liront-RoB.par-
ITW. : le -oni-lleulenant
4,ir-e »\.tli. i lu <1l«f*-
réciment. en 17&4. «M

.CARRES A

- On mande de Ham
génee Reiiter qa'a la

J r rte haKarres qui ne sont pro-

• r j ; entre allemands et dépor-
•s desquelles plusieurs
mt trouvé la mort, Is
ra être flx« \ 19 h. V>

niiWhniM*- «elle promotion .>ul<
niiitique. dont, d ailleurs, bénél
tii iknl souvent a l'épo<|ue le-. H
.le-, er il iule, famille-. Il -'> tro
\.n1 en uoiupagnle <le lout un «o
sm.iïe de niênie irririne putrlsle
ne . folonn» d 1-trii». f olonn
< iuteri). < ohinnu-Bo ("olonn.

\ cellp truUlctne ««nôrutlon.
i-t ii\fr k- Jeune -ous-lieutenant,
-cteint en C»r*> l:« famille de
Itrosi. Mais mir le Continent T
()ii(iiqu'll en «>it. plus ne retroa-
terit't-an trnre du jeune oftialer.
[•'ul-il bien le dernier pur- n n
>tir .le -on nom ? "• D.

LA
•Jr l'OYIDAM

LundrtM. - Selon (touter i.-n
Trois fîrand» ne sont encore t|«••
U'us. Churchill et le préaidi-in
TrunuttL éianl avilis arrivés >

f paa ou Sf trouve Sta
* . arrivé *ecrèiemeni

,- intérieure 'le Pot a-

Hninbourg. — Selon Radio-Lu-
\.-mhourg. la Confêrenee dea i
grands aurait commencé cet a-

.NEGOCIATIONS
R«ss»-ChiHOise&

T'-houn; Kinç. M. Sooiis
l'r.-mier Minnir-- (i- Chine, dès
«>n relour A Tchouiip King. rece-
vra de neuve'les instructions pour
la poursutti* lies nêgr>ciations A-
vec l'URSS.

Le Gouvernement et l'Assemblée Consultative

Projet d'ordonnance et projet de loi

Tontes les nu tms qui w
r'I.'hrées en l'Eçl.Se Sl-Jr. in-U- .
ti«;i>s aujourrt hui 17 courant li*
*'Mnl pour le rfptt* de l'Ame 0 i
. ber disparu.

La famille assistera .t la messe.
* - 8 heures

Mme V\c f>>inimque RalTael-
i. .•! «•« enfants,

• iir.s limpomibilité de répon-
dre indiv iduellemeni aux nom-
breuses marquea rte sympathie
qui leur ont été témoigjnes* A l'oc
cm.on rtu <iécè-m rtc leur *poux et
péri1 chéri :

X. Vmu*mk%m> HAFFARIXI
• Pria*.
ém la 1

prient lea pen
assoriéea à leur deuil de rec=vr,ir
leurs remerciement» attristés.

Lu» messe de «orlie de deuil aé-
ra r*lél,r.V '<• mar.li IT juillet a
S heures .-n 1 Eglise Ste-UaH*

Faris. Li- s.>iivernL-ni.-iii ;i
dépose, sur lu bureau de i'As
*-mhlée Consultative une demnii

,i ..rlonnancL- et un projet de loi
r-; itifs ;i l'élection d'une Assem
hi."-- consultative et ii l'organisa
~ .• >• ites pouvoirs publics.

L- projet d'ordonnance relatif
! hi Consul! il'ion du corps élec-

toral par '-•Oie 'le référendum es!
;im»i conçu :

AltT 1er Le corps électo-
ral sera consulté par voie de re-
Irrenriuni au plus tard le 11 oc-*
i,,hr*» sur les deuv. questions aui

1 ( L'Assemblé" élue par la SA
, ion au suffrage universel el 11-
réel srra-l-ell'" Constituante 7 ,"

2 i Si la NTation donne A eette
assemblée m» iiiarniat «.'onstiluaiit
;ipprouïtz*voiia le pro>*t de loi
proposé par le gouvernement pro
vjaoire d« la République Francai-
K^1 fixant le fouet,ionn"meni des
ji'nivoira publics juaqu'A la mise
• ii viiçueur rte la constitution ^

ART 2 Si ,i la majorité
ih>«i suffrages exprimés il est ré-
poniiu non ;i la première question
l»B«embléc élue formera la Cham
lir<* it-'S députés prévue par la cr>ns
tîtution de 1875 et il fiera procc-
..."• :< l'élection d'un Sénat rtans
ui, rtAlm maximum .le 2 mc.ia.

Si » la majorité rien suffrages
• \primé», il est répondu non ,t 1»
f|i-iiM»ni4question, la totalité i1o«
pouvoirs sera eonférro .'i l'HS*»m-
bliV onsl i tuantc .

ART. 3. — I->a présente orrton-
na:ice iw>ra piihlnV- au •= Journnl
offi< i.-l •* de la République Frsn-
(aise -1 exécuté.» comme loi

T..1 projet de loi relatif .'i l'nr-
g^niMtion d-^ pouvoirs publics
.*t le suivant :

L'Assemblée Nationale Consti-
tuante auaaitnl réunie élira A la
majorité absolue de se* membre»
IP président du «ou v ornement
provisoire de U République.

nenv>nt provisoire qui éTer<*era les
pouvoir* compfe tenu d«» dispo-
.«it.rtna formulées \ Tartieie C jus

ART 2. - L'Assemblé.»
ira une constitution nouve

Elle appre les
proj-ts .le loi qui lui seront sou-
mis par le gouvernement ou pro-
pos^r.-i rt«>s amenrtenients .i <••*«
projeta.

£11/ sera obligatoiremi-ni sai-
sie des projets de loi autorisant
les ratifications de traitéx ou mo-
difiant la Btijcture économique
ou sociale du pays.

Elle votera le budget ; FM'-
n'aura pas l'initiative des riépi'n-
ses.

ART. 3, Lea pouvoirs de l'as-
»-nih|ê>- expireront le jour d^ la
mise en application de l.i nou-
v--llt> <t>natitutirm er au plus tarri
7 mois apr*s la réunion tif l'ass^m
biée

ART. t - La Constitution artop
lét" par l'assembtcc sera soum.S"1

,i l1 approbation de la Nation par
voie rte référendum dana le moi»
qui suivra sof» aooption.

En ras rte rejet par la Nation.
l'Assemblée sera diseoufe

II sera procédé J'I l'élection d'u

• on^t il iiRtt'e qui établira ur) nnu
v.aii projet île constitution dans
»••* mfiw» formes et dé'ais de l.i

LA G U E R R E
en Extrême-Orient

iïunm.
1 amiral Niimilz
jour» l'aviat <on
iif'-anli 110
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transport n
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Adolphe LANDRY
et les Projets de Reformes Sociales et économiques

(BUITs.)

M ma Mjyoïis aussi ce qui a>st
paasé. avant le désastrs rte nia:-
juin 1910. Il y a eu clans -e payi
des homme» qui. pour défesdrw
leurs privilôjjpJ menaréa par l'é-
volution politique, [Hïur accroi
Ire les privilèges dont ils jouis-
aa.oni. ont imaginé toul <i'ab>r:i
de recourir au coup n'Etat et ;.
la guerre i-ivile. Ces: ainsi q .
nous avons eu l'êemule du 6 fé-
vrier 1934, les rassemblemen •
•larmes constitués par la . Ca-
«jule ..

LénieuTf o\ la gut-rr.- civile
xi'ont pat» abouti- Alors, on s>st
adressé « l'ennemi On a cher-
ché l'issue d'un autre côté et il
9'esl forme un vaste complot -

h9esl o
les preuves s'en

j l

e complot
umulent chapreuves sen accu

que jour plus nombreuses — pour
préparer et organiser la défaite

militaires. Qui ont été les inspi-
rât ur» ? L."1 peuple répond vu

l d t tiers - s ge
p

des trustsJ'éviterai <U- généraliser . „.,
naît des magnats qui, dans la
i crnhte crise nai ion aie que noua
nvors traversée, ont eu une att i-
turti* et une action irréprocha-
bles ; je me borne à dire : *. des
gens ries trust». >.

Il exist.' une féodalité économi-
que. Les ••onaidérationa pulitiquis
qu'on faisait valoir contre elle ap-
paraissent aujourd'hui commî" é-
tant d'une gravité extrême S a-
joutant aux ajgumenls rt'orrtrc

économique ou propremenl social
qu'on peut éualement invoquer.

qu'il faut démanteler ou occuper
les forteresses de la féodalité, enn
teTfiporainf*. comme ont fail jadis
Richelieu au nom du pouvoir
royal, el la Révolution au nom rte
la nation, pour eelles rtr> la vieil-
le féodalité

Où 9onl-elles. de nos jours, les
forteresses cri question ?

On parle ici des industries-clés.

meni celte expression, qui a criuru
en ri- moment, «loit être déflnie.
Li?s induatricB-clés son)-.-llefi cel-
les qui pourvoient aux besoins fon

1ii3tric-clé : anujrera-t-on n na
matiscr l'agriculture ? Les m-

iirninscnr d'autres industries de
iti^rcB. de produit» nécessaires

CnvrirulMiiY» apparaîtrait rnm

Les forterea*B capitaliste», c*-
sont pnntipaSernent les monopo-
les arttflt mis qui se sont consri
tuéa on France comme dans tous
les pays économiquement évo-
lués.

Je parte <ios monopoles artifi-
ciels II y a (les monopole

i par • poa-
séderait I- propriétaire d'ui
source d'eau minéral»? ayant des
qualités spéciales. Maia ceci n'a
pas fTimportanre dans une éco-
nomie comme- la nôtre. Les mono-
poles légaux, ceux que ta loi a ina
tirués. sont exploités par l'Etat
ou par das collectivités publiques
vxondain*s, el s'ils sont concédés,
l'autorité concédante conserve- un
droit de contrôle sur iVxploita-
tion. Il ne s'agit pas non plus de.
ceux-là. C'est sur tes monopoles
artificiels qu'il faut insister, ceux
qui ont été constitués par des pn-
tentea de producteurs, des enten-
tes industrielles : ce sont les
trusts, les cartels.

Quelle eat l'extension de ces
monopoles artificiels en France T
quelle est l'importance du sec-
teur île l'économie dont ils se
SOnl renilus maîtres " On ne le
aait pas exactement, et il faut
remarquer et souligner qu'en Fran
ce on ne s'est jamais inquiété de
faire sur ce aujpt. cependant bien
important, aucune »nquéfp sérieu-
se : i! semble qu'il v ail là une
zone in terdi t ;Ï toute mvest î^a-
tion. On « lieu, cependant, de croi
re que le réseau établi sur notre

pays économiqut*in">ni beaucoup
moins développé qiit- la France, u
Pologne, ii a été constaté, .i la
suite d'enquêtes ordonnées, nague
re. par le gouverr»ornent qu'il <*xi»
tait pas beaucoup moins de 300
trusis ou cartels. ?->it nationaux
soit internationaux

Le monopole, rt-^nt le noin k to>i
jours sonné tr^s fUsagrèahlement
auT oreilles françaises. iue|N» po-
litique fera-t il. ,1nns |r domairn*
où il s'est inalallf ? \jr monopo-
leur est maîtr>" <i<- ses prix. Ceux-
ci ne lui sont point imposés par
la concurrence. I' les fl\e donc
au niveau qui lui pernvt rie réa-
liser le maximum de prnflt, et les

vés qu» e u x résultant rte la eo«»

(A Suivrei

LF PROCES PETAI.%

Accords Churchill-Pétain
l'.iris- (P-i Rédac:-ur polit.-

1 i ie IAFPI :
Le communiqué public lucr soir

par li* Foreig^n Office rappelle que
M Winston Churchill, en répons>
à une question qui lui avait é'*
posée le 12 juin à la Cl.nmhrr
ries Communes, a démenli caléff-

aecrei eut re le pcîuvernement rt*
Londres et celui de Vichy.

vait tt{- [Mibliée par \f. ,»u s Rr.u
gier dans un itsp* récemment p*
ru au Canada sous le i.ire < Le»
Accords Pétain-Churchi» > .

M. Louis Rou-rier qui •'*£•-,

r'?nrtu .i Londres *n automne 1940
prétend dans ci» livre que le Ren-
du le (ientleman Aj^reement Si*-
cret qui aurait &i4 ratifié par P*-

Le communiqué du Foreign ( Î -
Ace publie en annexe des dncu»
mtnis qui prouv.-nt la fausseté
de ces a-llégaî ions.

Le livre fie IVnigier rtonre co-
pie d'une seconde note qui aurait
été signée .\ Londres )•> 3) octo-
bre 1910 comme ^̂ 9̂l> de l'accord
secret entre Lotldr'-s et Vichy.

La véracité 'Je ces documenta

mfr.v* réserves q
feront ooservçr qu'un é-

f du cabinet s ' i o

étdmtrrt-

Pari», ift J«iliw. ' • ' " i l ' l f i

i-ure» Î0 ses) déroulé une impor
«nie prise d'arme* dans la crur
l,i ministère d> la manne, an
•i.itr» rt*' laquelle le miri '*
narine n remis

LA G U E R R E
ea Extrême-Orient

Tnkla. 19 juillet - L'A*.- w
CV>mei annonce que les Iroupe1

inponaises on( virtuellement a
«hi*vé le nettriyaRe rte l'Ile Terna-
j-> dans le sud-ouest rtu Paciflq
ou les américains avaient rtébs

:t la tin rtu rrx>ii rternicr

le* prélè
e coût de

>l i r f ta i l
Le nombre d'heures four

par le S.T-O. en, Allemaime s'éle-
\ e r1! T milliards.

Rnfin. les ouvriers français
foorni dans leur propre pay* 5
milliards d'heure» de travail d
rectement pmir le nompie des «1-

Cette iiberlé. nous en avons été
privés en ces dernières années de
la faron la plus cruelle Mais l'é-
preu\.- est finie, nous croyons pou
voir le .hre. et nous continuerons
désormais A jouir de la liberté, le
p'us précieux des bien* auxquels
nous pouvons être nttaché*

I. effort .\ faire aujnurrt'hu
c'est, .lano le *cr.« 'te l'égalité
qu'il rtoit »f déplovr : l'éRalité

plut» seulement théorique, mai»
rAf.l\f. l'éjralité dans le* faits
Cr'ti- éfralfté il «* " "

l.t ItPOV
riMrirs rir Paix

p
paix font

-s dans ! •
ht N.w-V..r
grande impor' »n

i

New-York T^legraph »,
garde le public contre

prématurés de pa'X
i l

ils prématu
intati- que la
lu Japon est

ml

ra p
e d'ubtem

auvaise
surprenant

la paix.
r» lea conditions de cette
i seraient actuellement
a \ Potsdam.
\>W-York Sun > déclare
'SS qui a l'intention de re
Port Arthur et les pwv-

wi t imes perdues en 1905
exercer sur le Japon une
militaire et diplomatique
f- aux intér*'!* f*eB allié».

MONDE
illes qui 9e son' t.Tinit>e..a
îcloir-s
I la guerre actuell.* ôlls
hé tout débarquement al
mais par contre a réalisé
100 opérations de débar-
ile ma ri ri» russes sur lei

IP JII;]I«*Î Le Conaeil
tl de Fana »*i ,ç Conseil
rte la Seine, ont reçu ce
an!) les salons de l'Hôtel

la délégation musulma-
• ,î P a n s à l'occasion du
t
•oD-iur-Ariése. 10 juillet-
carti- postale envoyée en
<•- 1940 Vient d'arriver â
i-Mir-Anéâ*.
donc mia 1 ans et 8 mois
iver à son destinataire.

*». IP juillet. — Au cours

ter, la - Rugby League •
, la date du 23 février
ir faire disputer le match
Angleterre qui se déTO-i-

le terrain de Swinton
Manchester

i«s. 19 juill"! Le raili-
,1 Limbourg a ; té condam
la Cour de Justice. d'Or-

- 1276 prisonniers *-t 1!
vt-nant de Magrtebou g

•ain- sont arrivés hier i

**. - - Le- discours de Fran
trouvé qu'un 1res faible
is la presse et les milieu*

l'impression qu'il y a un
entre les paroles de

•t la conférence <tr* .1
ible que les rt isenura de
soit destiné î renforcer
iments que M Churchill
avoir A ce que la quee-

îenolf soit abordés.

iDRY
les et économiques

te. qui a évidemment une
ce rapitale. tout ce que
pour aller vers l'égalité

ra un progrés
••e que î'on comprend au
. rv que l'on aeni un peu
en France et dans le
nl iT. Le Parti Radical
•» jour s travaillé pour le
social, qui n tout fait
li-ci. ne manquera pas de
• .i un mouvement deve-
al II sait que toute a!-
i rtea inégalités socia-
•n sr*i. pour créer plus d»*
et qu'elle réalise, en m*

•». des cr>n.1i1ir>ns m><ill>-u

é (Tlfi

.... . . ,téi»**e*t. - La paroi» est
,\ M Landry-, p°*.r donner leciu-
r" rtea cf.netliston» *ur la politi-
q-..e tn-.*}

M. Landri . rapporteur - V'oiCi
les conciilsirina que fat rédigées
comme suite ,ï mon rapport mr
1 a poli t ique sociale.

- Le Parti Radical i-untinuers,
:> accorder t.Mite sa sympathie et
tout snn appui A ' s paysannerie.

pendants «n\ c tv -
sea petites cr r»>- - -- , -
exerçant, enmftwmem.-1

l Wtat a f J

\



p-*r t» tuuitque u
é

ternell* «I* «-ut ' qui
fer t. AIR-II t|w> l'Indique

l

I.4QLESTIO
U t L£VAiM

iHfiiniqut- iri>nc:-»-libano>

)e transfert dea troupes
lea s'est réunie aujourd'
la première fois à Chtau
xirmié dn la frontière s.

Arrestatior

Pari*. - L'ancien goi
le Madagascar Annet •

.ruLié À Freanes.
i: avait donné l'ordr*

•IT aux alliés »n a fait
i1 importantt*s deatructiOl

,*te arrêté le mois dernier
binnca.

L'Italie décla
la gvcrrc tu l i

lonw. — L'Ilâbe u d(
guerre au Japon.

Le Conaeii de» Mimstn

Celte déclaration sera
.-ée aujourd'hui -t eff-ct

LES SONS DE LA LIHf.R,
LES BONS DF l \ t IBf.J
LES BONS Di A UHffl
LfS BONS DL i •
LUS ^

FONT FRUCT1FI
VOTRE CAPIT*

SANS LIMMOBILI

QIMMONS M B

Le Prestige

•lonn-m»
.remler »

I,; ràinp «le

Fr .m^ qui ' continue *
a v M - <*M à* •• «**«

La France «'ett à P*i»
rie «on humiliante lélM
iié>i elV commence à
ter I avenir, plus encoi
êtr- que les p»y(t qui n
essuyé ta défaite et

H ne saurait exister <
plus éclatante de 1» pn
In France que cette :H
ble confiance que noua
tous, pour la solution *»
blentcs. dans l'action <
franc»:» appauvri, afni
m* e: mystérieux enc
mystérieux jusque
Nous ne savons rien, an
re qu'il veut, de f* qi
et rte ee qu'il prétend
malK[é tout e'-ff ver*
nou* tournons noe- yeux M TM
m n plein* d*«n g*»"-! espoir

po,r. y v u s rt.ro pa.r !.. ! > - « . -
C* <Tun sentiment %T+» peu lol*
rant et qui n'a rien ** sentimen

ïjt France serait méprisabl
a ce oïl"'1!1'' rH1"1 "'fl it en ne îS é
, . „ , . ' . i» pu.», t
r o i „ • ' " * • " * "

y tmt prétecHlu-'ntent
par la photo d'un télégramme <
péutd le 21 novembre .\ Routier
ptr le Consul K*nér«l britannique
a (k-neve.

Or l'analys» serrée dt- ces do-
cuments démontre que le premier
qm a pour titre c Entretien»
Churchill > ae réduit A une !!<>;>•
«in*- Rougier aurait établie à la
a. . ' - de sea conversâtions avec
V\ -v^nnt quand il s'efforçait de
le persua<*er de se rallier en A-
fnque du Nord aux alliés.
Sur la pholo de ce document Rnu

laissant supposer que l« document
en question avait été établi au
Poreign Offloe.

Le commumqu'1' du Foreign O
fice dément de même que le goi
verneinent britannique donnr de
instructions a la BBC de ne pa
attaquer Pétain.

SKRVK i: DES DOMAINES
Wnt.- sur soumissions cachetée

j * matériel automobile réjoi
ni» stocké dans lea parcs militai-
tair-s d'AJACCIO, BASTIA, BO-
NIFACIO. C4LVI. CORTB
SAKTENE-

Pour visiler. s'adresser aux Re
ci*ve«irs dea Domainea à Ajaccio.
Bastia Calvi. Corte et Sartên*
chargés de donner connaissance
des listes du matériel à vendre
ei des conditions spéciales de la
vente.

Le* soumissions devront par-
venir à M- le Directeur des Do-

s :i Ajaccio. le 29 juillet 45.

"Une Coopérative d'achat et de vente

W
j

lai

riBAOE DU « PETIT BASTIAiS
ctç c« )oux ; 't.(niO ex

AVIS DE MESSE
REMERCIEMENTS

Angt

:>nt as-

« lu,* < uufMtraUve d'Ai'hal
• I» teuie " vient, pur ail-il. tir '
twttlluer. *M»nl ton -Uège M*CI
* t'Hûlel de VUle ce derod
renseignement e»i d'upréo a»
inexact : U -«gii pl«l« * • "
uvlo d'un urgttnlhiiir prive qi
»'«.<.l furme a lu demande tle 1
nuutelle iuunUi|Wlite pour al
inenter les marthê* urbains e
I.RUII*-. el frulti : l'Initiative er
heureu-e.

j , - regret le personnelle me il
••u'oii n .Ut pu- I I» quelque publl
• lié uuloiir de relte atfuire p>i —
m.-me permettre aux b»-*|l«ls 1
.bêler «le- p.»rliilp.itl«n-. -<'
loriue d'action.

J'rtt été awllonnulre [- trêi n
de-te d'ailleurs -( de deux «*»|
r i ( |l*M hMlm
Innf d'elles u pérU-lilê taiwtl
ittie l'aulre. dlrlRêe pur le *nll
• •••I M. Pletrlol. a distribué d
bon. 4||«ideHlrs e. ,uan.l. à l
suite de* événements de 40 eUi
a dû disparaître, «e capital et
laffitrulrment reo.b«.Ursê uceoni-

ême, je eroi-, dun petll
paçn

e-tl dire toul l'inH-fM qu» je
eenre d'w»od»th>« el

i .m nV* dii que la noi

i-oinnie Inut les enfants, très :
l.irll.ilre nu point il'lmpre^lnni

AU PIGALLE
A pirln 'lu DrMANCHE

S Juillet
SIMT - BLOPÏDEL

La crande Vodette d* la
rftawwHi

ET

noire trépidante fi»ntal«l«t»
OR^KP-ÎTRK RKNOVE
Un »adr» sympathique

D M r w ^ B n u l i o n s de aBftllf

A TRAVERS LE MOINDE

buam. — Reuter annonce qu'u-
ne nouvelle organisât iin 'lu
mandement des forces aériennes
américaines est rntrée aujour-
d'hui en vigueur.

Pari*. - L* Officiel > publie
une ordonnance prescrivant la fa
bricatton de pièces de dix et vingt

L'émission de ces pièces ne pour
ra dépasser la somme de 10 mil-
liards.

Bueno» Alrea. Les autorités
rtc pclice ont permis la réouver-
ture de la f"a»u del Puebta, siège
central du parti socialiste qui a-
vait été fermée lors de l'interdis
imn dea partis polinques.

ciale avant ri sa t*te le ministre
de la justice va se rendre en Al
iemagne pour obtenir la remise
fie certains rrirninels .le guerre
qui rit'*, ront être jugés par d«i tri
tiunnuv polonais spéciaux.

Slnrkalai. IJP* I ravsux de
.a cfiriNVeii. »• des mouvement*
ouvriers nordique» ff d*rou!erit
depuis 2 jours a Stockholm.

Elle groupa lea r^préaentama
'les partis et les syndicats de
V'irvè|[.\ de Suède, du D^ncn'.aiH
• le Finlande et Me I I«!ftrï'1e.

A MBL1.A WCES-A CTO
Tranaporta pour tflti'e» <1iir«-

••onn rie malades *t blessé* eoti-
"hés et un i s

Rf>r»ic* de jour -t rie ni] ' potir
Hôp.iaux. Chn.q.i-9 -1 partteu-
Itéra. S'adresser : A»r*«je
RAOiX I bis. B.J de T,:fâ
le San. Raatia.

•ançaw* n w pu

ii an fleuve, ap-
. «se des eaux nou

ujr.nr» chemin-m en

nuité n'-mpéche pas
M inondations, les

Elle v« toujours
Hve, mobile et impré
Ti-r intmense.

l'an*. On apprend dans les
m i i c ' u \ .'«pagnols de droTte de
Pans qu-"- U* chef des relations ex

éfranjjéres espagnolca et le cnet
du Cabinet du minisire les affai-
re* étrangères nvitidaté par
• if L<Hiuerica se sont entr'-tf
.ivw M Churchill, lors de
léjour sur la rôt" Basque.

de la l^ftulll* rfpnblicNlBe.
t'hume plu-i (TitM- et a peine

cru.table i>sl que celte itHipéri

lik biifsse Jeu prix.
Ainsi îles muralcbers tuulaleal

pleine **i**m, 3 fr» le kg : défen
.se leur n été faite de céder A
prix et <•»• qui i>«! plu- elfani
II n été nfferr <[•• le* leur enlevei
A III fr» pur U lr»|> jeune cixipe
rilivr Hun» limite lnexi><-ritli«

A
("est pour cela qu'il *ei»lt op-

purlun de connaître le per*
diriceiinl iiiiuuif le fonctionne'

ment d'un organisme d'il
••omniiinautalre. puisqu'il » pour
i.bjel de ravitailler le plus i
dainntent et ilun-. te* ineilti
coiiilltlnn* p«Kiil>le lu «IU
Bll^tii. A. B. :

A l'Hôpitnl l ï i l l . .laii- le Ser
ilce île Médeilne. un lyiuu d e-
gnùt crevé depuis quelques mol1

exhale <le<. émanution» pe«lir
lelle^ qui lnrfispo-*cnt let mal»

» <erull-ll pti pn-iMbte de fi
ier <-etle bonchp nulodor.iale

l> m.irehé eential de Basil» é-
tnlt hier matin amplement pou»
vu ; pu* de queues

La terre donne : par ew
les fruit» <le mer «ont de plu

1.F.S BONS P ' LIBf.fATa >
Lti BONS l LIStK^T.ON
Ltî BONS Dr _ v Lia?,û^."'OV

_ . * & • :

Lti BONS

Fur lit.

. 1 , '

I ni- importante délé-
> la résiBtanci' danoise
irriver à Paris pour y
:c aux mouvements fran
S-aiatance.

Strasbourg. — De» nouveî««
d'Alsace annoncent que fiang un
r?épAt de munitions entre Et «au

»n;i a'csl produite le II juillet
dû'1 :< un en^in explosif qui a

On signale 8 e! 10 hto

MAWAV, - < Rude Pravo > de
Prague annonce la découverte
dans la ré«on des Sudétes d*- j lu
sieurs points où l"s membre d

i t V.V

a i e
IV1* armes e1 des vit m ont êi,*

Héeouverts et on se trou»- en pré-
wnef d'une orRamsation d»* v» i»

AVIS
M PTAOni Oorlefroy informe

f» rljentélc <»e \n réouvert lin» -le
•T- F n ' ^ ^ r i " 9 Pl.tc*» *•••• rTîrV
•cl de Viiie. ;L partir du 1er sont

On prend de* tntcnrif •<*)« •
compter 'le ce pour, tous Tes ma*

i de S hetire« A midi.

-, pour ne
l

4 «ertnu*. r:
arwn* rte roi.
t*«. l*« •ffni-ri - - " ' ^ li'-j!1"
enltnre aimable qn, nou« a en-
eh»ntM *f> **• temp« plo* neo-

, le de-

fentdtt plus ur*ve»
Mir l«i corps

Pari» - Ciru, mentir**
miMiim de r""1^1»"'10" in<1"1

le dirigée par M André Ai
prand viennen' d<» rcn'rer en
ce par un * Clipper * apr*«
jour aux Rtsta-T n<̂  MU cotr

' "• ^rty Ships *oieri

\T:ON
LIBE^.^TIOS

Lt\ BO>S Dt LA LIBÊRAT.'ON
LcS B û \ * Df. LA LIB^SATiON
LES BONV D t LA L13£a A : O N
LEi PONS ÙL LA LIÎJu.. *J

PLUS ON LES PC. C
PLUS ILS RAPPORTENT

FNt. \r.l:MF.VTS
RKNGAGKMKN'fS

AXS LIRMIIr: FRANIAISF.
Les jeunes g.>ns qui »• trou

ven! dans lea coridit ions d'ét re
militaires cm K-aervistes dâsi-
reux de reprendre du Serbie*
dans l'Armée, peuvent d'orca et
iléjïi. contracter ries Fns^g'1

De fortea prunes d'ennsge-
irient et dea soldes é ^ ées. ain-
si qu'un avancernent rapide sont

ilans les Forct-B ExpédUunnaireS
Françaises n fexrréme-Orient.

Jeunes jjens n'hésitez pas. datil
votre intérêt Pt dans celui de m
Patrie. ;, vous engager ou .i ren-
jraE'- rdans la nouvelle Armée
Française.

Pour rous renseignements, a-
iIreswx-vous au Commandant .lu
Bureau de Recru terne m d'Ajac-
cio 'Cftserne Abbdlucci' qui voui
fera «-onnaitre lea conditions e'

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE d<- VTI- 'S ft boir» 11
fr- ,'un par c--ni 10 f-1*. -rmi-
rormj'ion de bouteLLe- : Cotai
tOir Ccn. d. Verre* *t f*UC*i
Tn«a BASTIA

II. A ETE PERD'* hier matin
•in médaillon Lou:» Philippe en
or (av«e inscription et date), en-
tre le M. 10 fin R1 AIJIÎUS;.*-«»O-
dm "i I. Bd fiénérat Oiraud

Prière le rapporter. Pension
Paoli. 1 Bd Oén*ril Oiraurt, con- '

MU Rrésil
Eli- autorise !<• fouvernemen

,'i evpropner *.<>* entreprises con
merci*!**, industrielles et BRri
cotes qui aurairirt agi eonire lu
l*r« pntelir en passant de» ac
corrts poi>r la hausse dea pru
la restriction OH In mippressio»
de la tibert' ^ w i n i i ine nu l'é

la Un rte l'année

f rran<1e par'ie -*- ce«
Ships serviront a aasui

ci' iii|i>i™--' '•• 1' \friq-je

Transport f *«»i»es mrft«-

rî* jotir ." * • nu
, rtimqu** f
dresser - «arme*
I bis, B-t de T R

Chronique Local
M EMTENTO

Jeudi IM - St % .le Ciiul.

MAIRIE •>• BASTIi
MEKri'ItlALK

il H 16 a« SI Juillet
Aubergine 5 frs pi^ce ; Tom.

les {vente libre# maximum 15
lu kg ; Carottes équtfutétiS, 16 f
le paquet : Carottes non équei
té.-a. 12 (ra le paquet ; Choux ni
poiTimi-H sans trognons ni baaw
feuilk-a, 12 Trtt le kg : Courg-1
tes, 4 fra pièce ; Haricots verl
30 fr» le kg : Haricots blancs
égrener, 30 frs ; Haricots beu!
r«\ 35 frs : Haricots ;i égrena
25 frs ; Navet a 8 , Oignons fra;
5 fra : Peliia oignons secs du C'a
H frs ; Oignon» autre qualiti
10 fra ; Poireaux. 1 frs le paquel
Lfiilne pommée. 3 fra pièce : La
tue non pomméw I Ir. 50 pièce
Siiladp Romaine pommée, 2 fr
pièce ; Salade noi> pommée, 0.JW1
pièce : Aulx sets. 70 frs le kK
Betteraves 10 frs le kg : Blette
10 frs ; Céleris. 15 fra : Concor
brea maximum 300 grs. 1 fra pi
ce : Piments. 20 frs Ir kg ; Poi
vrons. rlrwix. 30 frs le kg- '

PRl'ITS
Mir«helli-g .\ pomnva rouges.

10 fra le kg : Abricots. 20 ; O -
ises griottes, J2 ; Péchea Ire
ité. 20 ; 2me qualité 15 . Pom>
nés. 10 : Amanaes vertes, 10
"utiles fleurs, 20 ; Reines CTR

de. Jre qualité 20 : 2me qual't
15 : Poirea h cou f eau. lie quai
té 20 ; 2nM- qualité 13 : autn

ilifé 10 : Raisin chasselas .
angevin. 40 : Aulre raia.n. 35
Melon 12 : Pastèque. S

II est bien entendu que les pn
..xéa par lea mercuriales soi
des prix MAXIM A qui ne sai

lenl par conséquent en aucun
9 être dé] - '

RAVITAILLEMENT
fur' ilistrilmlior. de 250 jjrs d '
ande par rattonnaire aura Heu

19 juillet chez les bouchers
dont les noms suivent :

RalTalli : Bernardini : Canta
111 Avawseri ; Zattera ; Ber
iy et Canarelli.

E A LA FAMILLE
ment des allocat

iYNDirAT de* f HARCTTIEJIS

la IAOU-

1*9 tickets doivent élre coll#s
• une feuille volante : US et
10 de juillet par catégorie

\r Prénidcnl : D'AleswIo 1̂

LA SOTIKTF « W B »
orme le* fumenrs que le pri<
vente du Papier A cigarettes
rie :

1 f r. 50 le «mater
Le Direct.-ur : r . IMI.

LT de- MMO^ADIEKS
DK BASTIA

m aura lien » l'Hôtel <t«
- »oi r j 21 heures,
ipieri. président départe
Motir de Paris, fera un

REGENT - CINEMA
rFTTK SRMAIVE

.>viii*e ( *R1.KTTF. Jenn * LA1-
DIO. S>KJa R\TAnXR. L fiA-
L-*S. DARIULR et J TISSIFR

L'Enfer des Anges

nnnvnvcs
ECONOMIQUES

courrier

VI
fr- i
fonr
tolr
H"o?i

A
120

'tr*
viiii

!MTE de verr-i à
•un p»T c-nt 10 t
la'ion de boateUJe-
Cirxi» d' V«'rre* *
i BA5TIA

l'KKTOlK un Irr
brebis an choix !
naire de Rutali. Ma
I^a anwieura n'nnf
r par téléphone ou

bo:r*
* >Ttli l l -

: Cou[
t 3:«

•upeau
S'adrei
roaelli
q«:* :

par

- • »

de

An
pré-
let-

A VENDRE tM ebérre*. <w *
échanifr contre brebis S'artte*
ser <b~r. M Yenfunr.i h. Rutali

TIRAOE DU
de c« Jou* : «.«MO e

voir relrBué<-N
hiirreurv pu rit il
«lepur

d'hier.
Aussi, d** malaeureus.

sur te ponllitem pni

llté |
Mnk .._ ,

fine A ne pulner
qui est une île. i
(foute en anul lieu •- •
années ne puurmit-or.
wr pour le trun^port .

• ^ ^ H ^ 000167 m %

e Petit Bastiais
blicuin d'Inloimation et de Liberation Nationale

« l'etfoi

r»l que la Rue St-D.,
l trnp loin ,1*. in H

lent, on ne futilité ^
Gênenil <le (i:ui

-urhiimuin de reléi

ble prendre plaisir a semer
peti partout et en toute* elrcn
tances ,1e* motif- .le mét-unten
menl. c'e^i-attire, à Indtxpo
le enrps électoral.

TOBTE

EUX et NOUS

CHRONIQUE DE LA VIEILLE COr\.SE

tes sources thermales avant la concession
êvidutloos

attribu
.rlciuent lu plupart de» *MU>
IherUliile-i de la Corse, qui le*
«Ml*, il » » «ne centaine d'an-

à de-» particuliers, ne pou-
,«-, eiploltc-r lul-uiêiue. niais

a l ( «.sK^vé de le faire.

t la Fêt»
République,

t les frai

e. In Fête
symbole

Les cérémonie^ officielles or-j
çan-«é^s. ce jour-IA. s'inspimir
rie ces «insiilérati.irB éiémeril

» de, i

passées
i le psvs.

Mais Corte. dt-pots
••nip». a CavadlaS" d" se ai>
ulariser rte par In volonté r
]l9 trtiblioits nabit iiels qui r
«rviennenl pas ,, .Jigérer féch
ue leur a infligé le corpa éleeti

rai. Tout, pour eux. csl occasir
manifestations déplacées.
Alors que les autorités local'
naipni de s'incliner devant
nnumetit aux Morts et se ret
it-nt. un cort*jte rfu F X . foi

mé de pietri»tes impénitents f
i' communiste^ de même esse:
i'. faisait irruption sur la pif
'• Partoti" au chant de t \ Intoi
«MonAi»' -. Peu imnorta.nl, ilai
& marne, on y pouvait cependar
nir tout ce que la Révolution N»|
nuiale comptait hier rt'aiie'
eles.

1̂ - F. X a pria ri . .»-ur de
'riser ceux sur qui pesai
>urd fiasse. Noua ne noua lui ea-l
ions paa ce privilège
l"n jour viendra où il noua

a permis rie savoir qui sorr
lupe de ce mariage- éphémère

carpe et du lapin. La haine
me objet ne constitue pas forl
rient garanti.
!>i attendant. embrasacz-vouo,|
saieurs des rtfiix extrém» "
ia ne vous détestez pan

JïSTF.H.

A\1S PIC L'AI TORITF
MTÎ.ITArRF

.•Erahl.9e«m<»nl Pnnc lpal f
•vice du MatArr-t .le forte n

' rte ]
p a s

Hérét s

fMJtes sortes e! animaux R-
<andonné9 pAr !<>s troupes enrie-

ou allié*- sur 1" territoire rV
>r«e. soit en hnrdiire de ron-
^il dans les propriétés pri-

vées
Ann de reflerver

Etat, lea propriAi
ia aiir les^^ela gisent ces ma-
ela et le» rtéten'eur» d'am-
ix. nont invités S fa ire cort-
re par écrit avant le 15 aon:
l au Directeur de l'FtabHMw-
K Principal rfu Service du M»
"I p rVirte. ta nature de re
éri.«l et son heu exact de si*

on»«H général, i-outiitidt M
- al» résultats dune gestion

l». succédant * une maniè-
ubandon, émit le »«PU q""
tiiree*. fussent mises, en «x-
.tion par srtjudlratlon à des
.„, ,„„. U voulait «tasl s"*-
le* Irais de réparation1* qM
[H-a^ionnalt une régie dire«-
,»taat onéreuse. r«nlorm*

«Vft ce vœu, le Préfet de l é -
1(1e. M. Jwurdan du Var. livra
rindostrie "* •"*"

. rede\an«e
: Cal

lon de
u , : adjudication pour trois
i mm wumlssl*w«nalre*> offrant
melllewe» eo«d»toos.

taure étaoll^emeiits étalent
U : Caldmtael», Pletrapol».
Itéra et Oreiia
Les ml*e~ * P r l

'Ile étalent les
oleti». »•« 1™ • ™*«™P°la-
, tn> • Guitera. 230 ; O r a « -
i fr*. Ce n'était K«ére « • »
,le. mai* le* condition. * aient
ir l'époque, enrore as**t 1©W*

de^sit, aux
tonnulre. entre-
nspeeteur. aux
te : miilanle-

„., 4«O frs
le- udjndle

utre, ne rie

p
Ore«a 3W frn.

atalre- devaient.
perce*nir. pour

„ ^ s indlgenls muni- d un
ilicat p»r Je- maire» I*« prix
huln* et riouche- variaient de
j i <i.~»n centimes, et la eliar-
dViiu «ans mn*lder».lt<>n de

^,nre. était taxée & î frs
a «Tftnrte question *1»lt ^
ibre des d-rt^er-*. D u * *•••
née suivante. q"* "*5 b f l"
r- à Orenn. 630 (mal* j e#m
, les nillltaire«) à Onngno ;
à Pietranoli» ; tintant i Bul-

i Telle dernière «owree ne dl«
ïll itaJllear-. que d'un b»«ln
miun. De même a Caldunlccla.
recul S«»n balgnenr*. et -e lit*
•.u d'un mMeiln inspecteur

autre', sonreei furent contr*
|(i,r le- médecin* -.ui»ant« -

irn fmur ««Hier». Vlm-entelli
CarioHi pour Ptelrapol:!. IV

pour r.uarnn. fïrldl*M'

L'expérience ne fut pai bnnns
rai-.«n .lu faible nnmhre d'n

parttetir m Cwst

Le r stre de la

Mis-offlciers et

«A ceffe riate les in
liraient pas cru dev
e* ', « déclara t i^

re poursuivis poar détention
M <1e ma'érr*i appsr+ensn*

'Etat.

Tontes te* messes cfui sei
•"'-i-'-bré-î en rEfi.se St-Jcan-E
-.s'..>a aujourdhui 1T courant •<
tx>r >nt pour le repus de l'ame d
• !>-T disparu.

1^ famille assistera h la
<>•' S h-Mjrr-9

ofnciers.
tnmes de troupes engagés vo-
ltaire* pour la durée rte ls guer
ou réservistes mobilisé* en Crtr

appartenant aux rlasws
1MÎ. 1*34. 1935. 1«3«. se-
démobiliBéi A partir do 15
1945.
•pirations de rfémciriiliw-

les cla»-par

î l jnili

Mtcerv *"e»l >l»n-* (-e- tonditlans
que. quelque temps apreu. to «_on
neil Kénéral ae ilfvUin (eùt-ll rat-
s«o uu non. • '"-I une autre hls-
loire) A CHincr- HU|TceM, y
loiiiprine ««Ile
qui avait été ê*-ar\^
«lement de 1837.

La Question
de Tanger

Puris. — Selon lea informations
parvenues de Berlin le problème
de Tanger ne serait pas à l'ordre
du jour de la <.-onIereti<.'i! de Pots*
• lam et des assurants auraient
éi é donnée» au gouvernement
français que ce problème ne se-
rait pas discuté an son absev

A l'Assemblée Consultative

La conférence de Postdam
P»ri-i. - Kadio-Moacou annoi-

ce officiellement que l̂ i Confé-
Tcnee de Potsdam S'PSI ouverte
!.• 1S aprèa-midi à 17 heures, sous
la présidence du Président Tru-

cours dus prises de contact
nt précédé la conférence, a-
RadiO-Moscou il a été déci

ie lea tn i s ministres dea af-
! étrangères qui accompa-

les trois chefs dr> gouverne-
s se rencontreront réguhérc-

préparai

Washi

! Conféren-

i des

rail été >

:lon.
:ulant Ĉ  matin ;i Wa
a. ciucstion du Japon au
n dos motifs du ehan
ms les projets qui pié-

sideat rn Europ»* .i la réunion
• li'tt trois grands.

DPU.K éventualités sont sugjté-
rôes : la possibilité que le Japon
adresse une Offre de paix dérieu
se fi officielle, qu'il accepte la
reddition sana condition

L'autre raijon suggérée sernit
qui- les chefs militaires améri
cain* ennaidéren! l'invasion du
Japon plua facile qu'iln ne l'es-
péraien' auparavant a ta suit"
tira récents succès des bombarde-
ments américains.

Les autres départements d'Eta'
&* reffeent à commenter les ru-
meur* de ce Kenro mais .1 reste
néanmoins que le Japon continue
;", Taire l'objet de nombreuses 8&é

la presse américaine et parmi le*
oh^u'rvaleurs ;t W.ishinjrton

l.o départ .i Potailarn de rami-
rSl Land est Kénéralement rele-
vé aujourd'hui n Washington <-t
interprété par certains milieu*
comme indiquant que la question

DÉCLARATIONS
DE FRANCO

la Phalange
i de la définit^

nnai de
abroger

me tr
*ja orientit
tditionnelte
•spagnol.

L'institution q
forgée doit pouvt résiater auv

t individuel-
lement commettre se» chefs.

Le général Franco a ajout* :
« J'espère qu'en lemps voulu

les Cortés examineront la ques-
tion de la monarchie.

« La rr*oTiarchie que nous sv^ns
,r reformer rtev ra être forte e?
souple

« II f unira qu'-ne soit garantie
de l'esprit du mouvement pna-
langiste et du progrès. »

litation ••! de set-ours i
libérée aéraient parmi
i discutéa par les troia

l'Europe
!.-a sujet
Grands

Londres. - On persiste h croi-
re dans icg milieux politiques an
Biais que l'attiiu'le (le l'i'RSS .<
l'égard du Japon sera précisée et
vraisemblablement modifiée à
i'iasim di>s entretiens dp Polsdam

Sir Ardubald Clark Kerr. am-

Moscou a vu If premier mmiHtiP
itimois Soong au cours du séjour
rte i-(? d''rm«r dar.s la capitale an
viétique.

Depuis lors des inforniationa ve
tiuea df Tchnung King ont rlonn-?
une not*-> nettement oplimisti? qui
laisse croire que la Chine a dea
raisons d'espérer une aille effee
tiv- «if la part de l'IRSS.

priurianl mi>.' déclaration d"1

guerre de la part de l'L'RSS sem
blc peu probable.

L>> Iraité de neutralité rnafx>-
nippon dénoncé et virtuellement
terminé, demeure cependant en-
core théoriquement en vigueur
pendant plusieurs mois.

I.'utiliaation par los alliés rie
base» aériennes "* navales sovié
liquea semble le maximum qui
puias-- être obtenu.

On a noté tout particutiéremeni
un rammcntairp <1e la radio japo
naise à l'égard, de ICRSS ei on
l'interprète mm me un indice de
la crainte qu'on éprouve à Tqkin
d'un rairfias"nvn> de la position
de 1TRSS.

E>es bruits d'offre fie pats qu'au
rait fait le Japon nnt circulé.

Ils ne semblent correspondre ;i
rien rie sérieux.

Par contre I- principe de reddi-
tion «ans condition qui serait e-d
Rée A Tokio est l'objel de commen
laires divers et certains se de-
mandent s'il n'y aurait pas inté-
rêt à faire preuve de nvin* rt'iw-

NOUVELLES
DIVERSES

rfeamnnlx. — Dani-1
ti-epreneur maritime *
a trouvé la mort fini
•1+nt rie montagne au

nsuelle ser

Pujol, en
ll

du Requin

Agence Ta-

I.e fnurr»al * La Gnvcniu ». r>:
ne de la jeunesse antifaarisl
la province de Triple a été i

ParN, — II <* eie -Jei-Hii? quv I-
48me siège non pourvu sera at-
tribué .i un lorrain.

Sur ta question écrite posée
par Madame Fan. M Teitgen re
pon'i que les veuves des mobih-
séa rie la guerre 1939-1&15 béné-
iiin-nt îles dispositions donl les
locataires auraient pu se préva-
loir s'ils n'avaient pas disparu.

Quant au* veuves des fusillés
non mobilisés la chancellerie pré
pare un texte qui leur accorde !•»
bénéfice du moratoire

Réglant son ordre du jour, l'as
semblée Décide de discuter le
prêt au mariage sur la demand-
de Madame Péri on décide aussi
le même jour une proposition de

vernemont de prendre d<-s mesu-
res pour que le prorèa Pétam s"
déroule dans une enceinte per-
mettant une plus large audiencet
celle Hf MM. Boule et Louis Ma-
rin, demandant la publication .i
I' Officiel t des débats du pro-
ces.

A la demande d» plusieurs ora-
teurs, M. Couin fera une démar-
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i ftr de soirée.

hardé hie
Hitachi si
Mondo.

soir les environs
r la côte est de l'Ile

répondre jeudi aux questic

ussion des proj ts
gouvernement.
séance, mercredi

ff^bal sur PAIgé-

p
posées

Manii la di
déposés par l

La prochain
l>our la fin d
ria.

Paris, — A la suite de l'audi-
tion de M. Pleven et sur proposi-
tion de M Jules Moch, la commis
sion dea finance» de l'assemblée
consultative revenant sur If vote
qu'elle avait émis il y a quelques
jours a adopté par î» voix contre
2 et 2 ahstfntions If projet du
grtiivernemen- relatif n l'institu-
tion d'un impôt sur le capital.

< En ma qualité d<» <x>mn|iftsatre
du gouvernement adjoint au se-
crétariat de I"information, je ne
suis pas justiciable de la Cour
de Justice, maia de la Haute
Cour, a-t-il déclaré. >

fVtte requête a été communi-
quée pour exécution au greffe de
la Cour de Justice qui statuera

Rabat. Paul Alling a remis
lun.li au résident général. M.
Puaux, un.- lent- l'accréditant
en qualité d'agent diplomatique
dea Ir-S.A. au Maroc et Consul
général A Tanger

Le

Paris.
il l-tn

Procès 4e
Lactaire

- Jean Lut-ha
compétence de l

let»

ire a sou-
a Cour de

. Adolphe LANDRY
et les Projets de Réformes Sociales et économiques

iveau,
'S Obligés
L pas tout. les lumiérei

de beaucoui
recherches failes en AUei

Iré que les pris
é t a ablern

eartelLi-
I plus é-

llhrr-slevés que les prix appelé»
Len lumierea lea plu» précieuses
noua sont venues de U Suéde
Klles méritent de retenir particii
herement notre attention. En Sue
de, la coopération de consomma-
tion a pria un très (,-ranrt déve-
loppement, qui n'est nullement
comparable à celui qu'on » pu ob-
*>rver chez noua. Dana ce pa>»
• ! i- s 'le «ramlea coopératives et
l,~j fédérations rie coopérative»

.,., imposent de capitaux très im
x-r-irt's. leur permettant, d'il leur
plflit, de monter des fabrications
f% Af devenir en même temps que
coopératives de consomma' ion.
coopérative» de production De .a
sort*-, les coopératives suédoises.

•ule
>>a fabricatir

•usts. ont pu

* susceptibles d'-
elles de certains
imposer !\ ceux-ci

dea ahamscmfnt» considérable*
de leur» prix. Le pn-; dea lamp.-'
électrique». A la auile d'une na*1-
nare pareille, a été réduit rte 37^
j-our ls marganrt'*. pour l^s chai;!
mire» de caoutchouc, lea t-oopér«
tfve» suédoise» ont obtenu des rt
fluctions <V pnx i1# 59 t î

VoilA donc ce que 'ont lea mr

Mme Vv<- Iximnique Raffael-

ijana l'impnt«ibilité de répoit-
firr individuelipment an\ nont-
bretires marques de sy.Tipal
qui leur ont éié témoignée* ^ t'

décéa de leur f̂ poux

q
* mér.v* réserves que i.v

ferrwli ohservçr qu'an e-
m -̂nt -Tu cshinet S'impo-

•AFFAELXJ
piTt

prient les personnes <(ui se sont
asmetées •* leur ileuil de recevr-ir
leurs remerciements attriste*.

Ls me«se de sortie de deuil se-
ra i-éléi,r<v '•• mardi IT juillet ,<

I Enlise Ste-Marie

Notnns en«n
peemmit de fset.
n+nw. elle ne
o>nmi de jure

DÉCORATIONS

P«ri*. I» JuMIet- J-iH» ^ lfl

iciircs Î0 sest déroulé une imper
prise n armes dans la emr

ministère dv> la manne, an
< rie laquelle le ministre de la
ne a remis \ des officier*

décorations p«Mir
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T«kt«, 19 juil L'ARC

nonce qm |
japr.na.ses ont viMuellemen*
chevé le nett.liage de l'Ile Tem.
I- dans le sud-ouest .lu Pacifique
ou les nmérirams avaient déb- '-
qné A M (In <l;i mon dernier

par le S T O en Allemande s'él»-
\e .\ 7 milliards.

Enfin, le» ouvriers français ont
fourni dan» leur propre p*\-s S
milliards d'heures de travail di-
rectement foiir le compte des al-

nopoïes artiBcmU : une politique
de cherté et en même temps qu'a
n* politique de rareté : ce sorti
Iti deux faces d'une même rés.1.-
té. Ils pratiquent la restriclion de
la production, ils produisent bea'i
coup moins qu'ils ne pourraient
le faire si Ift concurrence jouait.
El ici. je «ui« amené à dire qu*
la féodalité capitaliste de notre
temps est plu» malfaisante que
ne l'était la féodalité du moyen-
âge. Les barons du moyen-âge
prélevaient une partie de la prr>-
duetion obtenue par l'effort des
travailleurs ffe leur dépendance;
mais les baron» d'aujourd'hui, le»
barons d«S trusts . ffecluent leur*
prélèvement» sur une production
qu'ils on» restreint"

TVwtes les classes <** la société
amirTrent de la politique <1»» trusta
Mais il est une classe qui >-n souf
fre deux fois : celle des salariés.
Us en souffrent comme consomma
teurs. et ils en souffrent égalè-
rent reindre la product ion. conv
me '" font *\ stémaiiquement les
monoplcs artillciela. c'est rédui-
re l'emploi. Noua trouvons ici la
cauae probablement principale
de .— phénomène désastreux que
nous avons sou» W veux, de re
fléau quVat te chômage On s'é-
tonne souvent de. lextension que
le chômage a pris-- On a'^'orme
rie le vo.r sévir en permerance
dans les pays les plus riches, mè
me au cours des périodes qu'on
appelle des périodes rie prospéri-
té. Le* ecor.omiKte» ont pem* sur

ii^e i\ donner
ii- liberté, nom

privés en ces dernières années de
"iron la phi1

prcu\.- est Unie, nous croyons pou
h- .lire, et noua continu'

armais a jouir de la liberté, le
t précieux ries bi!"is aiisqueli

nous pouvons être attache»
L'effort A faire aujourd'hui

c'est -tans le sens de l'égalit
qu'il doit se déplm-er : l'éftalit.

nlci
phi» seulement théoriqi.
r.i^H^ l'égalité dans les faits

- égnli'é 11 »e a'ajril pas

11 JAPON

<>n >

' • Les
• J«)>on P'i-
• ,jmi font
.-ît dans la

li- NfA-Y-.Tk .(in souligne
grande importance de l*

nvr qu aurait eu l'ambas-
<lu Japon .i Moscou avec

• New-YorW T'iegraph »,
gard* le public contre

n'a prématurés de pa-x
nstat» que la situation mi
lu Japon est si mauvaise

serait pas surprenant
ne d'obtenir la paix
•ni les conditions de cette
ii seraient actuellement
•a A Potsdam-
N'ew-York Sun > déclare

*ïSS qui a l'intention de re
Porl Arthur et les pro-

nantimi-s perdues en 1905
t exercer sur le Japon une
i militaire et diplomatique
!" aux mtrret* des a!h-'9

MONDE
ailles qui »e sont L-rimn-V»
victoires.
nt la guerre actuelle elle
ché tout débarquement al
mais par conire a réalisé
100 opérations de débar-

t de mari.i^ russes sur les
crupées par IVnnemi
. 19 juille! Le Conseil
)»l de Paria et ie Conseil

rie la Seine, ont reçu ce
'tans les salons de l'Hôtel
e la délégat mn muaulma-
ie A Pans ii l'occasion ia

<ran-!«Br-Ariet;e. 1» juillet.

.re l»40 v.ent d'arriver a

r 'i

g
1 ans et 8

n destinatair
re«, 1P juillet. — Au cours
i.rniêrc rtunion tenue à
^ter, la •• Rugby League »
in la date du 23 février
*>iir faire ritaput er le niatch
-Angleterre qui V dérs.i-
.r le terrain de Swinton
• Manchester.

m*. 19 juillet Le miii-
ml l.imbourg a été condam

In Cour de Justice d'Or-

12T6 pnsonnier?i et 1!
ijnant de Magrtebnn- g
n" sont arrivés hier n

re«. - - Le discoure de Fran
trouvé qu'un très faible

i l'impression qu'il y a u i
t entre les paroles d>*
. .-t la conférence des 3
•mble que les discour» de
1 soit deatiné A renforcer
juments qu» M Churchill
it avoir A ce que la ques-
pagnok- soil abordée.

\DRY
aies et économiques

aile, qui a évidemment une
nnef capitale, tout ce que
m pour aller ver» l'égalité
ur'ra un progrès
1 ce que l'on comprend au

t. en France et dans !••*
entier. Le Parti Radical
toujours travaillé pour le

* «octal, qui a tout fait
»lni-ci, rv manquera pas de
1er A un mouvement dev#-
tfrai I) sait que toute a t -
•on des inégalités socia-
. en soi, pour créer plus * -
ir. et quelle réalise, e n m*
np». rtes eonditiona m-'illeu
nr fépanomssem^,. de ta
: té. (Vif* »ppls»«i<1t«e-

. — L» parole est
A \f .Landry, pour donner lectu-
re 'les cf.net usions sur la polit i-
.(.:o social

M. I.*mtrv rapporteur - Voici
lea conçuIsi^ns que y»i rédigées
comme suite ,\ nv^n rappi^rt ^ur
la politique sociale.

r Le Parli Ra<lica< continuera
.i accorder tout*» sa sympathie et
tout son appui ,\ 'a paysannerie,

pendatl» *U\ rhffd •!<»* enfrepn-



H

»• il» I* rè
lernoll* «J* •«•»»« - t|ul
f l i t I ' I U ^

ppoiee dit**
dv Miukeur. pu*

uutc .le'la Fraorn

I.4Q11LS1IO
Ot LfcYÀM

Beyrouth. La coi
ift-<uuqu<- I ronc-i-hban»
•Itirgée île discuter Les r
t.' transfert des troupes
l.-s s'eat réunie aujuurd'
la première fois ,i Chtau
limité il*> la frontière •,

Italie du nord notammei
ie9 régions de Raveuitea

Arrestatior
l'a ri*. — Lïm'ien go

ie Madagascar Annet
roué à PTesnes.

Il avait donné l'ordre
,-r aux alliés et a fait
I1 importante» destructioi
lé arrêté le mois dernier

L'Italie 4écU
la guerre an 11

Kaiue. — L'Italie a d<
guerre au Japon.

Le Conseil des Ministn
cette décision â l'un&nin

Cette déclaration sera
•ee aujourd'hui >»l •tTed
bablemem .1 midi.

US BONS DE LA LIBf.l

ieodrea a conatdérei
' moi-même que la

(|ti<* de malthusianiam» «tconomi
que menée par le» truata, pai
grands capitalistes détcntiur
iiKin»pulea induntriels. est :
beaucoup daoa le mal du chi
f

Lu conclusion i laquelle, j 'arri-
ve*, vous l'apercevrea immédiate
menl ' c'est qu'il faut détruira
les monopoles artifloiela. Ici. i
faut aller haidiment vera la na
ttonaiiaation. A tout le moi ni
raut-il que ta collectivité, qu*
i'Eta* prenne toutes mesurea uti
lea pour établir un ."contrôle sé-
rieux et sévère, lui permettant
•l'empêcher toute pratique de mal
thusiamame économique. (Applan
itixwinents. )

JVn m terminé avec la question
,les monopoles : j'ajouterai quel-
ques mots au aujet des sociétés
jtnonymea.

Ofea sociétés anoymes. voilà en
t-ore une réalité économique dont
nn eat mal informé. On sait qu'il
y a approximativement quelque
30 00O ou 35.0OO BfViëlf*>H anony-
me a en France. Mais, comme.
pour les monopoles artificiels
quelle est l'importance du sec-
teur qu'elles couvrent ? Quelle
part de la production aamirent-
eiies " De données chiffrée* A ce
sujet, on n'en a pas.

Ce que Ion peut voir. c>st que j
la société anonyme est uo ira- j
manu* d'une essence aaaee é rac
ge. La propriété, où est-elle dana
la société anonyme T Quand on
parle «le propriété, on deinanJ*
tout de suif le nom du proprié-
taire î on imagine que.» là OÙ U
y A un individu, c'est une person
ne physique : ce peut être unr- fa
mille. Si les biens constituant un
patrimoine après la murt de ct-
lui qui l" possédait, restent p e-

d'Hitler
LoM.tr*-. a i Mie >

i.- mimaire des affairea
rea a opposé u
t>rmationa de
i|Ut-lle* un aou
turait déposa HiMer et
hraum sur une ptaj-1 ds la
A

se ion |«s*
alleinand

M lie

POURQUOI?
On lit (Uns te Figaro ilu 1 I j.ul

•t aoua ce 111 re. précédant
^n>- de questions :

Pourquoi les relations poata-
•s avec la Corse ne sont-files
tas encore normalisées ? Une
•ttre met vingt jours pour ac-
unplir le trajet Pans-Bastia.
Vxiste-t-il pas un courrier quo-
dicrt aérien qui pourrait se char

gv»r de cette correspondance ? Les
natvtais-poste ct les valeurs dé-
•laréos A destination de file de
3eâul & ne sont pas admis. Par
onIre, il est posatble d'expédier
in mandat-carte. Pourquoi ces a-

vmtn >ns nertrt
l'intérêt BL • i l

a n d

propriété an
j t *

qu'est-

On a vu. dans des écrits df plu
pagancle favorables au régime ca
pitahstf». vanler cette forme de la
propriété quf- l'on trouve dans la
société anonyme. La société ano-
nyme permet, a-i-on dit, la «Jif-
fliston <ic la propriété. Si les ac-
tions d'une grande affaire sont
distribuées entre des milliers ri*
porteurs, on dit que cVst autant
de propriétaires qu'on a créés :
r-e sont peut-être dp très modes-
tes gens qui auront consacré les
petites économies réalisées par

h elques actions

AU
A partir

SDfT
La «Tan

notre tré

PIGALLE
du DIMANCHE

S Juillet
- BLONDEL

de Vedette <to la

E T

aidante fanîalalsle
OIVHESTRE RENOVE
Ui «ad

Des Om&i
im svmpalaiqM
nunatloBs d« Aote

LA GUERRE
DANS LE PACIFIQUE

niées américaines d>- l'air onl ef
tectue un grand txu\ «ur Kiou
Siou attaquant les MU'» feri
les voiea de comnuitiiiationo
les centres militaires.

A Bornéo lea australien* éten-
dent leur contrôle aur toute !•
région de Lalikjajan.

Londres. — L'agence Domei an
nnnee que l'attaque aérienne s'est
déclenchée aur le Japon.

Elle a commencé le IS .t midi.
1.900 avions ont bombardé To-
o. les aérodromes et IPS étabiii
mems militaire» de la région.
L'agence Domei annonce que
bombardement naval d«?a ré-

ons de Mito et de Hitachi a
t qu'il a été c-

p a r bAt i

tiiinla. Radw-N -ne «pour a
annoncé quu le par te-(.<t rôle du
niiaistrc japoiiaia de r informa-
tion a déineiiti L-aiégûrmui-iu-?..!
l.'s runiLura aelun leaquellea le Ja
port aurait fait de.s proposition»
lie paix.

L"njff~ • part ftadio-Tok
cla#e*^ue le» cmls dea grandes j
villes japonaiars «ont évacués j

vers les vitlagea de l'mi er

" A L OFFICIEL
ISTI

(Sùrrle
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M Colan

sa ire de 2i
lon i» la
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MAIRIE 0 I BAS e Petit Bôstiais
ilicuin d tnlormotion et de Liberation Nationale

MAHT1M UA.N(ONI

Hatachi a subi des dégâts ain
que la région au nord-est de

it
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riRAOE DU < PETIT BASTIAifi
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SANS L'IMMOBJUSCa

A TRAVERS LE MOINUt

qu i de cf fai
M a

nl deq
propriétaire

riêTé. ne ponsfr
a un caractère dérisoi
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pas qu'
i ?

j Ct LA f IBtR-
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Le Prestige

Si l'on vout (lire qiif la prnpné
té appartient à la collectivité des
porteur» d'actiona. qu'est-ce ea-
<y>re que cette propriété, considé-
rée de la sorte ? Car il faut en
venir .i %oir qui g*re l'affaire,
qui profite de retle affaire mi*1

*>IIH la farine d« société snony-
n>* Kh bien ! pour avoir une idée
•le c que sont le Olua souvent
eeu\ qui gèrent, ceux qui profi-
tant il suffit de prendre tel an-
nuaire où l'on trouve la compo-
sition des conseils d'administra-
tion des principales sociétés ano-
nymes. On y voit des nom» qui
reviennent bien souvent et l'o
ert bien obligé dp constater ami
Texistenc- d'une ploutocratii

d'une oligarchie financière.

1res prochauiemen
suit a 13 sont posit
tnia df bloquer en.
au profit du Trésoi

1» affaires plus
nécessité

iliata dcûnnus
b die ta dc-rui
donnés, les i

f» et ont pe
OO(W

délicates
« d"infoi

Cha. ; de i
irea.

Aires. - Deux a
ient été aperçus
io de la Plat a.

*- - Toutte les coupure*
e tout florins émises par la Ban
ui; Néerlandaise «TOIU retuées

Celte mesur

rendrr. J*1

ciété

n i e

«tade

d e . Allié* « a

a W «-I.1 * U Ufcrt
La France a'eat à peil

dr son humiliante lélhi
,(é>i elle commence à
„ . ' (avenir, plu» enoff
*tr* que lea p»>* qui •"
••muyé la défaite et
qu .-Ile a connues

11 n.- saurait exister •
plus éclatante de la
In France que cett
faie confiante qu<"
inu« pour la solution *
blêmes, dans l'action «
français appauvri, affll
mé e' mystérieux en.
mystén- ' i i jusqu'-i
Nous ne wav^ns rien, tx
<*• qu'il veut, * • ce q

qu'il prétend

où noua somrrw» de l'évo-
économiaue. Mais, vu IM
res tr*S particulier* de cet
ime. je vaudrais que l'Ktat
m paa se stibstiWer aur
1 d'arlmini*t ration de tmi-

es les sociétés anonymes, m.11"
i-y intrwfwirv. du moins lorsque
•intérêt de la collectivité le re-

pour

pût

On croit sa
liaaa l> S milieuv diplnmatiq
Londres que Victor Frédéric Ca-
vendiah scia nommé ambassa-
deur auprès du gouvernement pro
visoirc polonais d'unité nationa-
le-

I! était le troisième secrétaire
j In légation britannique de Var
MMI> en 191» et a occupé dea poa
tes diplomatiques à Pana et â La
Haye

Sa dernière mission i l'étran-
ger, a été Santiago.

Lonrfr
Ripka m

d

— Pl
brea de la RAF
police dt- lair eu

i de yO.OOO roem
:ont ribueroût la
Allemagne.

(.upenhafne. — Christian Mue

gères d* Suéde depuis 1939. i
être nommé ministre de Suéde
Copenhague, en date du 1er oc-

b

Londres. — La radio hoiiandai
se annonce que la reine Wilhel-
minf souffre d'une indisposition.

Lyon. - 8 déportés du camp de
Burhenivald récemment 1-bérén
se sont rendus au domicile d'un
jeune hoirtme interné au même

provoqué la mort de plusieurs dé
tenus.

lia l'ont remis à la police qui
a ouvert une enquête.

Part». — Réuni ce matin, le

principe iiu projet ..(•-• l'impôt Sut
le capital et a chargé ses repré
sentants â la commission ii>-N fi-
nances de l'assemblée consultati-
ve de déposer divara amende-

nts.

Marseille. — M. Frenay est ar
ivé en avion à Marseille.

n imspecteui
classe, 1er échelon à >i

brigade dp surveillance du terri-
toire à Marseille.

M. Giudiceili Louis, inspecteur
de l/ne clan»- au service des ren-
seignements généraux à Nevers.

M. Permelli Pitrre inspecteur
i|e îmc classe, IPI échelon de la
Sûreté national'' au service de«
renseignement s généraux a Ca-
hora.

M Nu ri 7.1 Jean inspecteur de
Ire classe, 3me échelon, offleier
rie police judiciaire. réintègre
sans affectât!*
service doa re
rauy -''. Basil a,

M. Martini
Ire classe C.R.
républicaine de aécuri

M Berthomm
de pai^ de 2me
urbain rie Baat

M Giaeobbi Joseph, officier de
Ire clause fie C.R.S. h la C>"-
pflgnic- républicaine N, 14a.

M Minienni Ange, officier <%'
Ire classe de C.tl.3. .i titre praba
toire à !a Compagnie
ne de sécurité N. 158.

M. Riaggini Louis, officier de
îme classe de C.R.S. a t i tre pro-
batoire A la C o n i " i i . i ' républi-
caine de sécurité N 154.

M. Antoni Ange, offlrier de
2tw classe rie C.R.S. a t i tre pro-
batoire h la Compagnie rëpublî
caine rtc se.furité N. 151.

M. Graziani Ange, officier de
; m c clasac IîP C.R.S. ;"i titre pro
hatoire à la Compagnie républi-
caine de aécurité N. 158.
. M. Serra Jean, officier de 2me
classe de C.R.S. à titre probatoi-
re h la Compagnie républicaine
de sécurité N. 157.

Sont matés :
M. Moracchmi

saire (JP 3me classe 2me éclielnn
au service rie la sécurité pubh-

A propos «le la prochaine
Consultation Électorale

Non

M. Lanfr*

hex M. WIL.I. ruo d
re renuae du ticket N. -' •

ll de rharbon.
eat rappelé que les t
es valeurs respectives

portant la
gwai 1

de 10 kg* par famille,
•uilie* bleues portant la
. S. G. > {aans gai) ont

ur de 30 kga :
•U il les blanches : 40 legs
•u il les rouges : 50 kga.

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSElaam'. 2 me éche-
n générale de

R E V O LUTION EN CORSE
DISTRIBUTION DE COSTt

ET CHAUSSURES
La Commission procède i I

ni-'fi dfa rieiiiand.s La liste
bénéficiaires sera afachév 11
Mairie au fur ei .1 mesure du
pou ilk* ment.

T0U3 ceux dont le nom flg
sur If s hatea devront retirer
média te ment leurs bons au

(Se présenter munis de pap
<Ti<lent lié et carte d'aliment al i<

N. B - Les bons étant v
bls-s ili\ne tout le départ
.•al rw-omnmnilé aux bénéfle
res de procéder â leurs ach
dés qu'ils sont en possession

LES CAHIERS DE 17*9
tt-ricl» du ck-rnè. Si l wi
pu retniuver le eiihirr de ce der-
nier ordre, la luèine lend»nc« v
eût êlt- sans duutr relevée.

iju'e-t-t-e A ilirr. tinun que lu
•séparation îles «rois ordre-* e»
rurM- était, coiiuiie elle le fui l«u
jour», coiaiw elle l'est encore, fu-
eile, ne réponilnn! à rien île bien
réel. Lu moitié des éteeleur* du
Tieri <)ul nleoent le cahier M>ot

ne swill [.A»
aumienl pu l'être, au prix de
quelque- démarche* et dëboiir*.
Et du clergé Ion peut dire qu H
complète la communauté des oii-

. oe <|tie I on peut entendre
par l'Indifférence lutelli- n Q

ni- ' ••*•

que leur-.
u s lr«>i- »r<

raie- el partHuHèri
, Le;* ordres de I»
umierrnt pa» à cett
„ mi^lon Le ̂ k i e t < iu

olé reproduit par
-n Italie* bien

rédaction ait eu lieu
et elle Ag
naît*. Le eaWtr de 1«
non retrouvé à Paris.

Air conservi1 dan* la famil

pen>ons qu'on a
eer l'ordonnant-e du 31 -»-

ou du moins la put le
trait a lélei-Mon «te la

f'humbre K*prêsentatl\e » p.»r
bnbltunls. •»•

quelle devait avoir pour mission
de prêpiirer " lu Con-itlluante »•

Le- récentes décisions eou»er-
Hles annulent en fait le*.

dispositions d'avril 44 relative*
& la « Chambre Représentatlve »-
et partant au iwnie de soratln-

^nse.gnements géa»

Jean, officier de

remis par M. île Gaftor
t-hanoinecommunique

distribution de 350 g

vendredi
Constant, Batti

,,n Caliier *a elergé.
1 mir.-vftbte. à telles
qn-na a
rédljté.

d'en faire

A FAssemblée Consultative
Les débats sur l'Algériese feront ave

<lu mois de j
du 2me semestre
par arrêté préfeet
let 1915.

M- précipitaient
t j i«e qu i ! « coafondai tains ont arguë rie ces faite pour

tenter de faire retarder la tia'^
des élections municipales mais

le gouvernement i résolut de fai-
re procéder .i ces élections dt:s
que le ravitaillement en céréale.»
ri.- l'Algérie serait assuré.

C'est ainsi qu'il a décidé que

juiHe7™t ^ ""Jecond tour I* ^
août.

Il fixera utténeurr>meut la <t*-

RATION DE V1H
Le B. fi. i'Oinmuiitque :

La ration <if vin du mois
juillet a été fixée â 4 litres
consommateur ( VM d i
Nord-Africaine) pour l om
nés urbaines et rurales de B

tratnt * la tuile. «an«

cetlê ld*r de
en Alg«ri

D.*>'i le goi
é la polie.» afin il
•uriie. dan* I*"1» ta

Cette sécurité di
nticllement aur
sulmans H la
iBf 11 faudr
e politique <i

chi Je!
1er écheloi
ité publiq

re de 2me classe
service <ie la séeu
^as t i a .

%ï. Santini Jpan commtesaii e
rie 3me classe 2me échelon pn qaa
lité de chef de la brigade de BUT
veitlance du territoire à Châloe»-
aur-Mame.

(A Suivre).

A travers la Corse
OLMO

Noua avons appris avec plAtftir
le succès au Raccalauréat, Ire
Part ie. du jeu ne Pas a n i Jean-
Raptiflte Joseph.

No» vive» félicitations au Jeu-
r\- lauréat nmsi qn'i sa fam

GROTTEM1ÇHT
DES GROSSISTES

EN ALIMENTATION
Les groswisti.3 PU Aliment

Cwnptnlr Commeicial. Cuneo. (
Miaeta. FUI. Mnim. Nouvel!
rié-tè irAIlnieBUlion. OHvj

k l f nt le
que par suite des

cil-
ngés ar

NOS PRISONVIrîRS. — C"*af
tvec un vif plaisir, que non* a-
•ons appris l'arrivée rie no« pri-
^nnï^rs, nos chers amis André

23 a
1 magai
u 30 ju

périt» M . -

La
Placi
rlien
posit

1 Chai
? Guasc
t^le qu"

illet inclus.
La Préside

AVIS
nuter ie H.
•0. Baatia. ii
e.le se t ie r t

ion pour les nnuv

de a
\ 12
1 17

? jour.
heures
heure».

rharcutene
le mat in de
: le soir 4e

(Premi

•VI 1 K--
ifrtnil.

h sa
elles :
. a pai

t» heu
15 heu

plutm de la fusion,
ktleanoet c«r^« exprimée*-
n troU ordres. Le
e t̂ f««l bien redire et coin
clair. méthodique, et l'on
v rn-onnuiire Ut main de

I/e»prlt également. n
u larffnient, HbV-mle-
n'en^ftaRe que llnlénH

l-IntiH-el permanent de
~h e«t nêce^nn ire ment

ré du p«rint de vue de l'é-
1^ «eule note q"l. même

ce point «le me d'époque. 1789.

nobles**. e>-»l la demande de
ilien de» prérnp[i»)lve«. rte ce.r

laine, préroKulhe« féodales.
re>te. Isi fommimantp

s inex esl frappant. m*me w««
^pert Mollit. La nrthle^e rfeman
1:. disparition dei e^ré« d'au-

-ilô. et le Tl"-i n'exprime nn-
nr- rlolênnt-e nhn*lve. au polnl
il M-mhle même en retrall «»r
nohle '^ Ri le« Heu* ordre» «•

mirent presque partout pnnr
point nêclieer le* Intérêt* ma

..(r bien in-|>lré en lisant * 1J«
niillp le ihilfrc démugruphlque
••\lglhle pour avoir un reprrwi-

vn^treu^. P l ' lQfE LA POPL'L.V
I T1ON BIKALK Ql'l TIENT LE

ROLK PKIXflPAL DANS LA
VIE Et O.NOM1QI E ET SOflA-

tée un ̂ eul prwlil des grandes vli-
Irs : 11 nous parnit inutile d'en

déni
„,h:..<..•!- ailler

erreur ne «oll pa:
a propos île h* pmrhaine

II «|UI

.ullil
mule de wrutin sera-l-llQuel

aiioptè ?
Scrutin d'»rrondl»»en>enl ? Scru

lin «le Ilsie départemental ?
Ce que nous rtemamtons c'e*t

I que le DHKle de scrutin pralinuê
soit de nature a favoriser une

1 très lance, très Ilbé-
1 raie de ious les éléments «le lit

Mpiilittion français*-.
Nous opterions volontiers quant

I à non-, pour le «crutin de liste dé
1 lient»! et pour le sombre

f«iU à celui d'avant-
• dev»m composer l'A«isem-

hlée qui «era. «elon le referen-
. lêKi-l»live ou conslitannte.

Le Oéséral de <.MIIC
cm Bretagne

P,àrlv lu ju.Ki.-t. lUu réil«L-
.ur politique de l'AFP) :

On croit aavmr que le diw^ours
•aitiodifruBé que U' général de.
Gaulle prononcera à l'occasion «le
m visite à Brest aujourd'hui, por
.-ra notamment >.

ll-Ilfl

ri 1rs

i . , : . . .

i.t:

ma
IAPO>
ic«r» et

'•'.' 1- J . ,

, - V . . m ( ,u i •

PaU

- u»
»m au-
.v fuit!

uu lis ne
• da l«

i Japon à Mwnu aveu

a prémat
itaie que ii
i Japon <>a

*-rait pa
• d'obtenir

1 1"S condit

\ rv,tsdam

si mauvaise
surprenant

la paix.
ioiia d- cette
actuellement

[.•• • \'»w-York Sun * déclare
» l'i RSS qui a l'intention de re
•nrtre Port Arthur et les pro-
i c t nsitntnn-s perdues en 1905
jrrnii ,'\^rrer sur le Japon une
•ssinti militaire "t diplomatique

A TRAVERS LE MONDE
Pan*. 1» jU.i..-i J.n.4i.. »

Kouclie, ancien directeur de»
t liéatres Lyriques nationaux ot
Siimuel Rousseau ancien diret-
leur de l'Opéra de Pans accusés

pro-alleman-Js au cours de leur
gestion <*t favorisé ries spectacles
discutables oni éié acquittés, mer

,bre CiMqut-,ta Cham

, t» juill
dû a ;i la

t. - De gravçs
sécheresse, ont

.rês de la Ferleéclaté en Solog
• le SaitU-Aubin.

L<? f«-u a ravagé 300 hectares de
forêts *t détruit des centaines de
sttrva de boia.

Parts. 19 juillet Radio-Mos
ci-iu rappelle .'i celte occasion qi.e
rtrpusa U- début de son histoire.

?S réformes politiques,
alors de l'ordorman -

l des adhésions arrtrn-
qUf des oppositions

mscitées M Tixier a <*<"•
|o gouvernpment est

appliquer cette ordon-
nance ct que déjà des mesures oni
été prises pour son exécution

Abordant li- chapitre des éloc-
lions M. Tixier souligne que rer
tain* employeurs n'ont pas facili-
te l.-a inwnptions sans doute dans
|,> hut d'une propaganile ant 1-
frnnçaise Crtle propagande n'»
na» héfité » menacer de n*>Uf
hnrs de In rnmmiinaulé islamiqu-

m prend, au
n sent un r>*-u

,-n France et dans !••
!H;,T. Lo Parti Radical
m jours I ravmilé pour le
social, qui a tout fait
n-ri, Tf innnquera pas **

ivement deve-
II sait que toute at-

des inégalités soca-
. en «r>i. pour créer plus de
ir. et quelle réalité, en n ^

> ( Vif*

ou indirect
des roprésa

appliquer intégra
» 1911 e

général
L.- ministre du ravi-

t vn-nt de charger le
économiquf de procède'

vaste enquête sur les
dans lesquelles opéren

l'achat ei le transport ce
iranquanta i.e, vioa.

- Lo fïocieur Hubert
istre d« commerce CA-
Trh^osiovaquip est ar

:\ Londres où il rencontrera
d'affaires anglais et
i<r lesquels

ca j la Tchécoslo
vaquie d<- matières premières «
de produits arhevéa.

conférence de Postdam
Dieu, qu'ils unie
(»t saufs au win de leur famiM».
anxieusement attendus.

Animés rtu plus ardent patno-
r)*n» l'espoir de voir la

'rftnc** tihéréc. iM ont cnrtiiré a-
•>*• résignation et pa
es les souffrances matérielle
t morale» qu on pu*»»^ imagine

t d abord en guu
que, dans une soc
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La question de l'Autriche M Bida
sent, un rapport de M I^pi*. ce de l'économie de

dr*. la somme rie
s subis, meANNONCES

ECONOMIQUES
un problème
>i<-ur* probl
romportent des wilu

Transports pour tau'** flir«»-
••ons de malade* et bleMM on»
•hés et assit.

C:.r..qi"9 et particu-
lier» S'adremer : O*rm««

I bia, BU de T.g
Sari, Ba*t<a,

ni été posées
Pntsdam, celle >le
jn" des premières
prit Comme on !*•
.vi-rnemerjt amért-

nr id^re e q
y.uvnrncment Renncr eat If
celui de l'Autriche tout enti*-
II ne faut pa* sous-estim-r
plus la répugnanc- des an-

am^ricairifi de placer la Fran-
evant If Tait accompli en

une position nouvelle dan»
c qu'elle snit re-
présentée fi la discussion

\nlnns enfin que si 11 'RSS »
rccnr'nu de fa<ii le cruiverncm^i"

a Commission d» \.
«le Réforme de

VESTE
l'un, pi.- c i"-; 1G 1

forma'ion de bouteille-
toir CoKe de V
Toga. BAflTIA

voudraia cependant qi
tout à fait générale se dé-

gageât dp mon rapport, et pou
«•• pr"jpo-«e Ji* r

tié tr*ditionn-lle et
T au rapprochernent de» de

ux âme* d 'e l i fs q
out sacrifier et
bonheur et U prospé
airie — %^f AMT. A ces mille millinril* de «poli

espèces il faut enen
IM milliards en nature
des prélève ment s wrrieiT-

•e reconnu le ROU-
p|le renco
oppoeit ion

jrraiiile et magnifique dev
tre République franc.aiw
rW. Egalité. Frat">rniié
La liberté, c'est la pr

r- la République s'
'i donner aux Franc*i*

Vue liberté, n
orivés **n ces dernières annéei

Les Eiata-L'nia exigeraient dans
cas *m séneux remaniement M. le l»re(M<l«H - La parole est

M. .Lanrtrv. pour donner lectu-
i nclusions «ur la polit i*

\x ET nrsn
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t .AiiB a u jour il hui 1T M I
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comme suite ,
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- Le Parti Radical ronUimera
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tout *>n appui A 'a paysannerie,

pendsitn nuv rh«f> **)• entrepri-
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ns leur propre paya 5
d'heures de travail di-
pour le compte dea al-

A VKNT>RK un
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I teur* n'ont qû A pré*
enir par téléphone ou par let-

Purin, l« Juillet.
h-nred SO ses) déroulé
tant-- prise d'armes da
•lu minist*re dp l

le le

André Arnwn-
rer en F*ran
aprA» un «e
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qui leur ont été
du décès de

pér- chéri :
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le ravil aillemept
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Le messe de «ortie de
nl!*i.rft» le mardi 17
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Quatre années d'occupation allemande
EN ESPÈCE» t
1.000 MILLIARDS DE FRANCS

EN NATURE :
136 MILLIARDS OE FRANCS

ParK 13 juillei. — Après
long exposé. M Tixier a tr
ensuite plu» partiriilierTnent
ijuest ion scolaire.

M. Poimbo-uf lui succède pe
•téclnrt-r qui- la population «l
nenne n'a jumais démérité de
Franc- Pour être équitable, a

conclu, il faut BC rappeler q
propagande collaborâtionni

de Vichy ft eu une certaine i

L'Assemblée ci
un ordre du jr

M. Pierre Bloch.
r présenté na
m demande
ernetwnt r

rAdui just
t

(nuinn««laii "iu
p

nrr*te Intermlnl^lrriel d
mbre lflll. est sur IP I" i
miner •*'. trn.»:»u*. *"«-ilt
Uiin avilit été chi*."t ••
gouvernement d'établir
à la toit ëcnntrmlqur et

lèl ' e mble p
sei* el préjodloe* «ubi

fall de l'occupallon « «ie la (
re-

Presidée par M. Landry, pro-
fesseur h la Sorbonne. la
mission a. en huil mois, accompli
un travail consdérable. sous
direction de MM. Vcrsr-nt. sec
t a m \ Dutnontier ct Aube, «ec
taires adjoints.

San» pouvoir entrer dan* le
lail des différent» chapitres.
r>«t aujourd'hui possible n'indiquai
certains chiiTri1» globaux qui don
nom uno saisissante idée du pid

frjfité l'occupation,
L'enquête de la Commission du

cnfit de l'occupation permettra
non spulemi-n' d^ ilétorminT les
hi'so;ns nécessaires .1 la restaura-
tion du polt'iUie! français, mais

l'nis. de la Grande-Bretagne et
de la Russie, dont Wf 'mis repré-
sentant» sièRont aujourd'hui i la
Commission de» Réparations, la
lourdeur d«>fl dommages mhiM par
la France pendant Tocrupation

4. BEDFX

par i2 v in
Disrant

n iymfi'-rhé
lomati,] maia ra r t
plus fif 100 opérai

• actuelle •
>ut débarquemeni
par conlre a réalisé

is de déhar-
iHses aur !<*3

côtes fh-f-upét-a par IVnnçmi
ParK 13 juillet - Le Conseil

Mumcipnl de Paris »t i« Conseil
Général de la S*>in<\ ont reçu ce
matin tan« les salons de l'Hûtei
de Ville la délégation musulma-
ne vfi.ii"> A Tans A l"occa»ion Ju
11 juillet

Tiirii«-«.n-*ur-Anè|re. 1» juillet.
— 1 n. >uri• • postale envoyée en

1res, li1 juillet. — Au cours

1-0.r. la Kugby League »
nu la dan du 23 février
onr faire dispuicr le match
-Angleterre qui se déroi-

11 r le terrain de Kwinton
r Manchester

uns 19 juillet
H.,1 Limbourg a é
• In Cour de Ju!

Le i nli-

Prtri«. - 1276 prisonniers et
jfpor"^ i^nant de Magdehou

Lotulre». - - t* rtiacour» rie Fran
o n'a trouvé qu'un très fain!.-
fho Tians la presse et li-s milieux

mference Me» 3
les dis i de

destiné .'i renforcer
Limant9 qu*1 M Churchill

avoir à ce que la que«-
>agnot'> son abordé*.

Adolphe LA\I)RY
et les Projets de Réformes Sociales et économiques

^



NOUVELLES

DIVERSESi

LUI*. I» juille l a

jours dans lordr*- avec une avan
c* .te plus de tn>t« semaine» sur
la date normale, ce qui n» s'ému
p*â priiduil depuis fort longtemps

It* juillet. La séttH--
.imique <le Foot-H*il.
je IS joueur* se pr*>-
-,ii p r u h a i n a. Berne
•h se jouera en noctur-

ie juillet - Hier est
arrivé A Chiasso un train t rans-
portant un millier d« f r a y a i s .
,1 hollandais, de Luxembourgeois
..t lo danois, déportés, dont de
nombreuses femmes et enfanta.

P^ri». 19 juillet - L« JUg-
d-inairui-tion » procédé au pr
mier interrogatoire de Jean He-
K>].1 Paquis.

L'accusé a oéclaré qu'il ne s e t
oltiiuerail sur le tjnu, I ' 1 >or»-
ïu':l aura désigné « a détenteur
ft en M présence.

Umdre*. l» juillet — L'amiral
Vnulgaria. premier minisire g""'1

* r*ni« au Fore.pn Orflee un mé-
morandum demandant aux alliés
l'occupât înr prn ' "^r iee de L Epl-

A L OFFICIEL

IMTKRIEt'R (Suite)
M Tramoni J^wph, inspecteur

radiotélégraphiste rte 2 ^ ^
9e, l^v échelon au centre d WOU
ti>9 et de radiogoniométrie à Nan
iy\t Ortim S'icolas, inspecteur
ne" 3me classe. 2me échelon a la
brigade *• surveillance du ter-
ntnire à Nancy.

M- Armani Michel inspecteur

x Perft-lt.n
allun- «n

,lt. ire
brigad

lass*. 2nw échelon 1 1 *
e la *ar. • :!ant< <i'J »-*'

A Marseille-
iciliano Paul, inspecteur *-
iasw îm*1 échelon eai •• -
T i dM*Tl«

la Sûreté nationale.
AGRK'tXTtTHE
(i-aui et forêts)

Sont nommri . litre défini if
T leur emploi rii* K*rrie domanial
HPH fans ff Torett -

M Rocehesam Thadé« ft Fon-
(an (A-M-i -M. R w a MarM•-

LaThuil.-
.Savoie) : M
Champagnoi- -Ju
Charl-s Fero
( M a e»

F
V

rion

i ; M. Mana
en A « f t n

i Domi
qti.- :t i'Eacarèiro? (A.-M.).

Sont mules sur leur demande :
M. Santucci Joseph, brigadier

.-, Bastiu ; M. Prunett i Nicolas.
s a r d e rfom.nial â Vero : M. Lu-
ciAni Toussaint garde domanial
^ Evisa : M Oilombani ''"rani.ois
garde domanial i Iaolace 10-di-
r iumorbo ; M. Lucchini Joseph,
gante domanial » Roquebrune
fVarl.

ln*lliPt National
agronomique

Sont a<îmia -i prendre pari aii\
éoreuves oral-a du concours d ad-
mission en I9t5 : MM. Ang.-li J..
Casra P . Flor. A . et Marcan M.

MARI>R H J U T H A N D E
Mlle lîift^mnni lA.M-A.i est

,,i»,rile au lah'.f-atJ supplément m
«. d'avanc^nvr.t m , personnel de
r,rtmini«ïral.on centrale pour l-
grade de chef de bureau.

M le docteur fordoliani est
inscrit sur la liste d'aptitude aux
r^ri-ti-wf de mM^e-n inspecteur
de la samé pour IW5

M i<> docteur Jaujon. mWeci»
inspecteur adjoint de la Santé de
t;, Corse, es! prTnu médecin ma
p- . leur d" U Santé et affeelé en
er- rnénw département.

Thr-leau d'avant"irnetit de l'ad-
m ".sTs' i- .n ren 'rale :

Madanv Aîessaninni «jrur-- au
tahl-a» pour le grade de so.is-
<-h.»f de bureau ;

MM FarKianelli et Serps«>r.-
flgurent sur Is list* d 'ap' i t ;He
po.,r 1.- «rade de anus-ehef * • on
re*n

de Oort*.
M. numnu V

,k« première tnren
3c*t rh»rjte p u r 3 ans, O* fr>nc-

tionii .*• l'inatruotion a-i rtit tri-
bunal en remplaeemeot de M.
M*'i**i Q'Ji » *** nemmé pr->eu-
r*Hir de la république-

« 1 1

le ffra** de •ous-chef <*e
arim (lucrative.

,it i unieid«\ rapatrias

à leur retour eafranre

IÎ! i,'[»-ii.i4niment des Ataiiid-
^. 'B ml.nux pur Tautiiriiâ iiiihl*ti-
r • in ' •'innii^ >tc pwnhat. pnmv
.i- ^mobilisation, e i r i un cer-
tain nombre de facilités pécuni-
aires el matérielles sont aeeor-
iii>.-s aux prisonniers des leur râ-
pa:. LfiiHKit (Va iiK'suna n,> sont
pas actuellement toujours appli
quét-s aux travailleurs déportés
niais des négocia'ions sont en

A . Kehiuic* de Reli'lMiMr**
détenus pur le* r»pairies «l'Alle-
mugne

La plupart de» r»p*tnes d Al-

depories' jiossèdent de nombreux
RiM-hsmarks qu'ils demandent :»
échanger contre îles francs -i Leur
a r r u ë - en France

ai D t E \ N T LA PERIODE
de RAPATRIEMENT INMDUEL

Aûn de leur permettre dp fai-
re face n leurs premiers besoins
et ,j ti tre exceptionnel, le» rapa-
triés qui ont leur domicile en
France ont la permission d'échan
jjer une certaine quantité de Rei-
chsmarks contre ries devises fran
«aises Actuellement, le maximum
de Ren-hsmarks pouvant être é-

,i- change "3t 30 fT9 pour un
R.'ichs-mark.

L'échange est fan par les ra-
pa 'né» (tireetement aux guichets
.i.> la Banque de Franc», ils rtoi-
vi'nt proiluire pour obtenir cet
échange une pièc- délivrée s-tit
par la Maison du Prisonnier, soit
par la Direction départementale
Mis prtsonniTa. déportés cl réfu-
gies at testant qu'ils se trouvaient

sfiiinter. iravaillt'ur ou tiéporié et
Qi-i "il 3 ont été rapa t n es-

l 'n contrôle rignurpu-c est eser
c-> afin que les bénéficiaires de
res mesures ne puissent échanger
plus de 100 Reichsmarks

Toutes If» sommes supérieures
ft 100 Reichstnarks devront donc
être obligatoiremcn' déposées p;

r a p riés le
loi fr

tré*"
Fra
terdit l'introduction d
allemande sur notre territoire.

I>- Gouvernement ne peut pren
t\r** aneim cngajjemeilt en CP qui
concerne le remboursement des
H"m sommes supérieure ft 100
R.-irltgmarks en raison .lu Irop
Br«n-i nombre de Rcichsmarka il-
léBilimemart acquis et de ta né-
cessité de maintenir Tequilibr"
monétaire français. Toutefois, les

én les plui

1 la permission d'échanger
ou partu' des Rpichsmarks

i dt-p-^sea
An cours nu rs

Afin de réduire au minimum le»
démarches A cffecitior par les ra-
patriés durant le rapatriement
massif, l'échange ri"une certaine
quanti té de Reichsmarks contre
des francs sera effectué par les
cem rps d'accueil.

Le inaNimum fl'%>* RfirhBTnarks
échangés ainsi que le taux de
l'échang.' pourra Atre différent de
ceuv fixé» au cours du rapatrie-

AV<S
Si.r ;.•» HsMni'-s .!•' la Pref

Mire de la Cnrw* et fl la «lite d
l in l ' - rvn t ion de M fîiacobbi.
uistre d«'« coion.es. alerté par
Comité Oépartemen; a? d'Acti
A c n - ^ e . l ' A d m l d

• • n •

principe de la non appîïcati
A la Cor»* di1 la tétrocennuin Obl
un t oir'* r> l'Etal de» alcools d
proiluclion locale.

Il est bi"0 entendu tmitefui
que le-t eaux de lie de ÏVsprc

saurnient
ms du contine

mportation rêîtp
et qu>

l

R instr

'*'̂ s aie vue du ff-»-1

Les Corses

à 1 'honneu r

HtKl tJi I K I M U»r.s
UK L INTfcKlkm

KTAT-MAJOR KKiilONAl.

Le Lu-uteuant-CoU.iu>l NIL de
IKtat-Major Régional, e&-cuuv

iiKtn'iant >tes F h" I. >K- T . rn i - l
(infjune. ceriine que le tli-ndar
iiK- CASTA Aiitoéu», dt- la BnjfH
a« Turritunalt ' "f Brunniuel. a
favoris* l'action lie U Réaialan
ce. pt-iidam la périudc antént-u-
re au 6 juin ltM4 >-t qu'il u. pria
lt- inaquia le 7 ju:u IBI1. CV fui
le prtniier g-eitdarntf du départ i -
m*nl qui rejoignit It-a Fnrcea
Françaises de l'Intérieur Fui
nommé chef de groupe dans lea
Corps-France de Tarn-et-tîaron-

A assuré des transporta d'ar-
m.-a ft le ravitaillement du camp
ne Cabarta t . A réussi par un
coup d'audace à faire prisonnier
un soldat allemand d'une unité
S.S.

A procède à l'arrestation de
ombreux miliciens et eollaborn-
•urs notoires-
S'i'al particulièrement disiui-

S u é pour la défense du camp Je
Cabertat . loraquf c*-lui-ci fut a i -
iaquê par lea allemands.

A participé ii de nombreux
coups de main et .i divers actes
il.' sabotage.

A suivi les F.K.l. et s e s t tou-
jours trouvé .i ta pointe des com-
bat a, notamment pour les libéra-

is rie Montauban, Toulouse.
Albi

'animé Sergcnt-Ch.-r le t sep-
bre 1«44. ce gradé a constam-

, ..inées : dévoué,
plein d'ardeur.

fui

Ucul«nant - (wlonel
Signé : Nil.

Lu Olrwtinn I>ëp»rt» mentale
ri> Commerce romniumque :

Les Artisans sont informés
qu'ils sont désormais dispensés
de verser la cotisation mensuel-
' de 25 frs qui était demandé.-
,ar le BAM dissous en 1913.

Ceu\ d'entre eux qui auraient
pajê la dit" cotisation, pour l'an-
ni-ê IH15 sont pries de se faire

Minait re en nous adressant le
ilon de la poste justifiant de leur

omme suite *-* la demande dr-
plusieurs cïjmmor^ants insulaires
lenUant ù obtenir de» lames A ra-
ser, il est précisé lue tous >*•
omni'Tçanla ries centres urbaine

ions de vente de ces lames, son'
.•nus de s-- faire inscrire ^ la

D.D.C avant le 25 juillet, date
lamtelle aVffectuera la reparli-

population "t l**a comme*-
en CHAl'SSCRES sont la-

és que k- riclai rte validif'
, émis p->

5
des bons de chau p

n.D.C. depuia 'f 1er mars 45.
est prorogé jusqu'au 15 aoftt.

A cette date tous les bnns M
relation seront périmés ; le*
s commerçanis sont tenus <!•'

na les 21 n;i.-
mandé, ft ta Ufaire parven

sous ph
D.C. l'état d q

REGENT - CINEMA

.^ul«e fVRI.rTT.
D1O s.vhli MTAIUF. !.. OA-

AS. D*R>1LLf: et J. TI*iSIf;ll

L'Enfer des Anges

L'Eglise Notre Dame de Lourdes

II "st temps d'en parler L**s
bombardemenU du 21 et du t 2
septembre IMS l'ont mise à nwl
et r.*o*1«e impropie au Cnlte Oe-
pr-iulant »es h'ewiires ne sont pAB
graves ail point qu'elles soient r-
réparable» et qu 'oi n" piilffle a v e
mi p"') <!'0ff-f'. la remet ir» an.tf
v m étal premier

De quoi s-agit-ii en m m n » T
I>> lu toiture que le snalfle d'atr
dn i> la dénaerat ion des bomtea
.i faii voler en éclam Nalurelie-
nn-m 1.-» charpente a souffer tpar
^:iriroits mai" nullement dans sa
1 AI a!, te .

1 •* n;urJt n'*>nt subi aucun ê-
, . • r>- l'avis de^ re*n.

lmeni mal impressionnés par cer-
taine» particularités de sa COBS-
t mot ion Ainsi ils lév«*ni le» mains
au ei#l. lia jettent les hauts cri*
parce que le» arcs rftubleaux s o i '
en briques creuses Quel crime »-
h'>minab!c ! r.->min"ni itnnS un t-

quea ereu*ea ? C'est le renverse-
ment de tout et ne ful-ee que
fw.'ir C*"l'i trxil doit étr» démoli

Tl faudrmt tout ;.u moins se d*
mander pourquoi cet emploi rtes
briques creuses ? Us n'oni p e « ' '
éire pas compris que dans
f-nnstruction où les mura devai
forcément avoir n i " épâiswur
S»K minime, il fallait avant I
diminuer le plus possible »« pous-
sée latérale que la vn*te . n r a i t

•t «SAiirer ainsi ta statii-
il.- l insamble Sul lenvnt , il

f hm|ue* rrfuffti d"nr p*-
rim.wihle. >l faut démolir.

lutinn l««il entière •* IMenill ̂
rmpiihfT une p.irelllr prnf*n »-
Mon ear I* pnpwt.tlinn dr *na<<

fhronioue Locale
MEMENTO

PHARMAt 1E IIK OABOK
San-<.-.li 31 et ilnuaiKhe Ï2 juil-

-t. ph I î ï Bd
t j
MORICCI. î ï , Bd

Le \o«n-»« Co«*cll ëi

l'ardre des Avorats

do (••
iiK-i.ibre-, MM Pulrlf*

. TU» Urominl de < a

lien di- t^^iltM.
Nou.- préHenUM» in» ft-lirltJ-

tinnv AU\ membtef. itu nouveau
^ n s e i l de l'Ordre el en p a r l k u -
lier uu Bûtuniiler. nuire itnil Je in
7.u<c*relli qui arrive au Bat on-
nul. en un teinp- retard : c'est
Mtns doute puur lu première fois

Bat-.niiier ;.us*.l Jeune

RAVITAILLEMENT

viandi
aamed

M M

Spalai
Ll-B

même

ttintr
• par
i 21 j
. Fei
Orsini
•oasa*

mais.
jf:ur

ibuiit
rat m
uîllet
ricelli

jn de 250 urs >i*
nnaire aura liet
chez :

, Caaelh Fran
. Giorgi, Gahetti e'

d e s
chez Fericelli.

AVIS 11X PROPRIKTAIRKS
DE VEIHri'LKS

de l'Arromlls-iemenl de Basil»
Les personnes qui ont eu <i>rd

i aillions, camioiiueitcs ou voilu-
res enlevées ou démolies par les
t roupes d'occupat ion allemandes
ou italienne» sont priées de pré-
senter leurs déclarations au Dis-
Irirt des Tran«iK>rl» À Baslla.
10 bis. Avenue Emile San. et ce.
le plus rapidement possible

TKIBI MAL I>E COMMERCE
DE BASTIA

Li> Tribunal de Commerce d'-
Bastui tiendra nés audiences d*-

ation Jes S aoftt et 6 septem-
iï 15 heures

SERVICE ARTISANAT
^ 3 Artiaans Coiffeurs et Co.
isea sonl priés rie presenifr

bureau artiaatial 2 rms ries Ja
na avant le 30 juillet-
AI tri but ion Texllle : Peignoi

\VIS AI X MILITAIRES
PERMISSIONNAIRES

ant sur U' territoire de la sub<ii
•isian do Bastia. devront rejoin-

i.'s 21 fi 22 juillet 1943 avant dix
mit heures, en vue de leur embar

2 t Les militaires apparte-
lant à des formations station-
iées à Ajaccio devront rejoindre
mr unité .i Texpiration de leur

«ROI PKMKNT I»ES FARINKS
Annexe de Ba*tla

Lr- Groupement des farines in-
rme le public, les boulangers et

répart i teurs qu'il a transféré nos
faux au 21 Bd Paoli Ancicr
i-îiii iit> la Compagnie Frais-

A\1S AVX AfiWClLTKlIW

S'adresser pour tous renst-igtif
-î.-ijta chez M. j.-FranioiaAOOS-

I . I M O N .1- l.i 4MI NUSSF

,.reaniH*
SAMEDI H DIMANCHE

MI Sfltri^- à î ï lieure*
DIMAXCIÎF

,n M.;linep a IR lu ««••*••
V S G R A M ) B * t

«or la
rKKRAS>!K Dl TIIKATHK

Orrhevlre-Jass
R>»frnichi«wemenl> - RalTet «ami

P n \ d 'Entré 1 : ÎW frune».

i r d l - K K % TIO> OFFK IKLLK
£ V | | - , x M t T \ I X . IIF.C1IKT»

M. M:r':v.' F 12. <n-ir* N>P"-
-%)- a •'•>' •'?•*.%?•* c ••nr>- r.'-r-upé

râleur ofilciel du departemeni
pour le foileetnge de Vieux m '
lau^! <*f '<.Vhets de vieux papier»
et rhiff-^nt et n ce titre eat anto-
naé nu ramassage (Je ces matiê-

Tons les déHMIieurs de métaux
Mmiill-B. ele t sont priés de W
mefire en rapport avec M \ lar -
u m oui r**l**ra comptant et auv
n u r s offt-tel* l*s diverses matn>-

M. i doit en asmircr

AVIS
apatriés
ant donner

cnti Jean

Notre Commet

\iiut*it.-ur l' D.ixt^ur
, Hwtu UadliaiD >.

IJuram l'épidémie <k- choléra
qui a »éti en Curie *u setaieiiw
uecle. U ville ds Baatia fut aa-
ri^us»im>nt éprouvée. A (Wfaut
.ie- mesure» prupbyiacliqu^s com
pitrable» \ telle, an ttsugn de nos
juura, ou prescrivait tirs pn*r^a
publiques Elli>s ne furent pas inef

i l'ui rappor
tl iges existant encore récem-

inent sur les murs d» deux im
membres détruits ou fortement >-n
ilommagi*» par tes botnbarde-
iiu-nls il.» septembre ltM3. Sur
deux tableau peints a même la ma
(•onnt-rie du mur on y remarque
Si-rloch, dans une auréole de g toi
re, et ait-desaous du médaillon if
millésime IMtt.

Les chroniqui-ura rte l'ép<x|ue

.tL-lérn affectait particulièrement
k>a livittalres de ces deux immetl
bl*-s mai» que leur guérison ainsi
que la On de l'épidémie se produi-
sirent aitAt après une procession
solennelle h travers les rues df la
ville d'une statue de St-Roch

Ils ajoutent aussi que les é'it-
Irft d'alors prirent l'engagement
l'ordonner la procession de Si*
Kwh. !*• jour rie aa fête soit "e
Ifi août de chaque année. Jus-
qu'nn l'année 1»^8 environ, cet;'1

promesse ou pltiiôt ce vœu fu-
-ent toujours réalisée. On re mar-
inait même que te cortège pré-
•édé seulement df-s membres île
la confrérie et des communauté»
religieuses était privé de fanfa-
re mais que lea parleurs de la
statup. revêtus de l'habit de pèle-
rin conforme â celui du St-Thau-
tnaturge. marchaient pieds nus

Pourquoi ne renouerait-on pas
cette pieuse et vieille tradition ?
l,a peste n'est pas loin de nos
murs et, en dehors des mesures
de protection prises par lea au-

•itéa, les catholiques bantiais
n'associeraient volontiers A cette

îifestation de reconnaissance
marins-pécheur» dont noua

laissons les senlimenis reli-
ix ne manqueraient pas de pr"
le concours de leurs braa ro-

bustes et de conduire la statue de
St-Roch A travers lea rue» de no-

radition.

Ugg'*
appréciation des
I.-UWS com pet «nt *B avec
liiVlle rei-evra une heureu

AVIS or Dtcrf
1̂  O|,U K-..-n-.e %!.ch-l.

et Madame, née Castagnim et.
• flile Anna : Mme Vve Louis
pelits-enfants ; Mme et M.

ta, née Micheli. ses enrant^i
Baptiste Micheli. leurs enfants et
pprit-flls ; Mme et M. Joseph Mi

li di- Toulon, leurs enfants et
ns-f-nfanta ; M. Pierre Rossi
Madame né*- Castagnini et
•9 enfants ; Mme et M. Pierre

Casiagnini do Marseille, leurs en
fants et petits-enfants : Mme
\'Vf Paul Cîvatagiiiiii "t sa fll'e ;
M. Ange Castagnim, se» petns-
enfants et son fil« l'Abbé Casta-
^Tini : M. Etienne Simongiovasjni
aux armées,

ont la douleur de faire part a
tous leurs parents, amis et connais
B»nces. de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en '»
persi-nn* de :

Etienne MICHELT
Brigadier a" l**me groupe F.T.A.

Mitrt pour lu FnuH-e
-ur fil», frère, n-veu, cousin el
illié décédé 'e 17 juillet IMS à
"Hôpital Militaire de Niort (De .x
5è:r-e à l'âge de 26 ai

i>urant A Niort .'. » heures
S. Avenue Emile San.

le 18

Ste-LITIK •»•• MORIANI
M. Alexandre It.rialdi H se-

nfants ; M. et Mme Jean Bo-
iliii et leurs cnfanls ; M. et
m- Toussaint RnnitMi fi leurs

née
r (Ille : M t Mm

RM

Mi l l u r (

Mme Philippe Gabriel!) et
enfant» ; Mme Vve Bonal-

e et se^ filles de Ste-
Hrie Poagio ; M Jean-Oapt ist"
nrsilv ; la famille de feu Ce-
n F r a n c s . M. ' -4iiri lirais r t
(! pnfants ; M. (Verges Benetti
s,-.9 f>nfan1s.

nni la douf"tir de vous fa.ie
ri •"! décès de : v

me fieorxea EFAMIWO«»DAS
n*» BONALDI

Bflpur, belle-Knur et tante, dé
de* le IS juillet 1B45 à l'âge df

Î e préaen! avis ttci» ii-»u '"
tir* fie faire-part.

ANNONCES

ECONOMIQUES
VENTE •!' V ri-% t> hc.rt '•

Ir- l'un, pa r c r.| îQ I «, >t;,u-
forma ' ,un d" bouteille- : Cou ,
totr CJFS . 2- Verre» e; 3UC"»i.
TO«A. BA8T1A.

MAISON 10 pièce» av.',- ma«-i-
sm A vendre. pl"in centre Baa-
ris Sair . -saer R-i journal.

A travers la Cor

KTAT l'IVU
» au 18 juin :

Naliai«>M«« :
Bi»nuit i Juoepl
te ; Suntoni Viviane ,
aepti ; Viviam Alain :
Eli» , Furni Jusephinc

Maria***, — Chiocca
mami-pécheur. d'Ajaccio, et '
nuni EfiiTitt. dt- Lnouroe :
oui Luuia, soldat, itei Cotes
Nurd ut Panialacci Pauline,
Veritisen : Ambroai Fran.,

Matiiild.-. de Tolla .
Albert, empliJJ*. d'Ajaccio et
ai Juliette, d 'Entrevau\ ;

Déete : Schiavo Cnriatiae,
un», de Torra del Gre«îO :
Nathaha 18 ans, d'Ajaccio
v.'tli Jean. 41 ans, docker,
jaccio ; Duidoti Marius, 41
cordonnier,- d'AjaccïÔ ;
Marie Françoise, Veuve
S3 ans. d'Ajat-c
mon. T4 uni. cordonnier, de Pil|
Canale : Vinc-iRuerra Joseph. }
At\\ employé des poate!

13 ans, de Bastelica ; l
,(ues, 74 ans. cultivateui

ETAT CIVIL. Période du \
au 23 juin r

Nnl<Mancefi : Bonn'
Casanova Paulettp :
l ian- : Tolla Graciei
Michel : Cristofan P
lerba Ange : Celice Robert

eon, iV Lucignano Pt
tiani Angéle de Porto-Vt
Tasso Nicolas, comptable
senal. d'Ajaccio et Toma Joséi>h
ne. employée .i l'arsenal, de

Minet Raymonj
s t a , du

l'Avpyr'l
n t r e * : Chiappe Ange. 83 :

d'Ajaccio : Marx Rudolf. (2
Raimondi Btrnard. SI ans . i
pécheur. d'Ajaccio ; Azzara !
leonore, 3 ana, de Carbuis
Giacomoni Félicité, 3 mois <lf
jaccio ; Ca tahm Justm
Martinelli. 12 ans. d'Ajaecio

rORBARA
SFCCES rNIVBRSITAlRE.

Nous sommes particulière»»
heureux de relever parmi les l
réat>-s du Bacralauréat le -
r\f Mademoiselle Gatti M»ri>
brillante élé^e du Lycée de j
nés ftlles de Bastia, admis*-

série avec
Metcil allons •

Noua adressons
lOUte sympathique
plus affectueuses

rabWneTH connue
Balagne.

A MM. LES GREFFIERS

D'après dea ror^igni-mer
me sont parvenus oV Par i s
mental ion •*• l'indemnité de t
tions noua esi acquise définii
ment ; pour être mandatée,
crédita doivent être homolog.
dans le cahifr des crédits •
!et-août. Si s'était pour

èlè menée certainement pi
pirtement. Je suis parfail

laquelle la 'orle prépar.
de 1-Eoale des Char les ! ' • -

lit ii-uvre utile
e rappelée.
le n'itvalt pas

•ur* que lu préparation
être éeole ; familiale-
n, le méinr domaine, U

qui lenîr. a>nnt dam
jgnée un fameui marin. :tu>-

preinirre ni'iiti*1

. c munie imtu-
1e archéologue
t. irrand colM-
VmiMle-t Miril

M. d e

de <
de roc

Franco» P A S Q I A I
Gnffter à MmnmmgM

u
LES!

I.I..I*

LtS BO>i Dt LA LIBïaUt '
LES BO\s Dt LA UBf-ïîATI"
US BONS DE LA LIBÉ?.'.TH
L£i BONS Dt LA UBf..,'

PLUS ON LES PO* ff '
PLUS ILS RAPPORTENij

fait
Bnurcocne et y avait pu-

l^s ^tiidp-* éru<llle«. n'eut
l'iixir d'en f:iire iiulanl en
|<> Bnllelln rie In Noclété

;\tn,e* Hl
« i en un t à peine de nal-
>t \e nouvel archiviste

temps de l'ioi-
ilp «nn ilépAt

i l'on t rnme dans divers do-
i ^idmlni^trrttifs I» Irae»
cti»ité qui 'lui ie porter
sur de- Hi»**ement« Ino-

v.inl Tni el des p«»spe*-
er-onnelles qui. eontlnneen,

f:iit de lut un prérlenx

l:i premlfre foi", on peut
ns les annuaire* <-orre«pon-

^ -.iir I» riehf«e et te
rtére îles archive; .le li» Cor-

>«l. dan» I» mesure de
ul lui pont ait être tm-
vfrltahle^ Halte* d-ht*

île Insérée*! dant «e« rnp
Cnnoeil général, et pu-
i*> 1rs Rrcueii>> nnnnel*
^M-inhlêe M. de

REUNION

la Fédération Repabfkaine

P.B.

A TRAVERS LE MONDE
.- Eliseheth de Belgique
r--<- .i Bruxelles vouant de Salz

îent maintenues en Iran

Berne. 21 juillet - L«' 18 juil-
! un avion miliiaire franchi

'est écrasé au sol n Tetinon.
Le pilote a été tué

R o

•K "1 ji
Répuhlif

lilet — La Fédéra-
une virnt de ter^r
réunion depuis A

La CU
Place Gua*1

clientèle quV.l.-
posit K-n p^mr

i coïome président pe—
JOITIS \I8fIn, iiheinni v
lée Consultative pr-)-
remplaeement de. ta-

\, président sortant et
d'apporter au Rénê-

•> Gaulle, 1>x.prcssion de r u
^tîimiratinn ^t de sa ronflance.

Elle a procédé ensuite h l'exa-
men de diverses questions mé*

mandat à son président g-énéra!
de faire ronnattre au chef <tu

•ment « M vue* « r ««t

nomhrf de lann: es
dan» rijtrKwance tnts
sort de leur déporté

De plu» les papiers
tira de* camps de n
ont été détruit" en f[r

te. 21 juillet. L'mdusi
me pourrait dit-on foui
VIT vingt-deu>f millions
de bas de soie naturelit
stocks dt> soie naturelle
ont en automne 1700 ton-
une valeur «le 1.1 ft 13 mil-

Mjnt fa-

COM'ERFACE
DF. POSI DV>I

lodam. 21 juillet U" Prési
Tniman a ofTcrt hier soir

CHEZ Lf S
SOCIALISTES

Pari^ L'I jii.lh' I-- P.irri S^-
nnlialp a r^ctj hier soir le* re-
présentants des différents part.f
«i des mouvements i)ai aci^pft^t
>& tliscuter snn idée. Or- faire a en
CftCtT sur l'honneur, les rtirijçeanls
'.f» p a ru s :'i riiaiiiten

fé <iu gouvr>rnemeni
pendant la période
laquelle aer* étudiée
nouvelle constitution

pmvismra
u cours de
et vote» U

briquées, pour s'e
faudra les jeter
t.o pouvant n» les

100 techniciens
constituants,
ui travaillas
t été arrêté*.

if«X. 21 juillet. L'm
ii a suivi l'explosion d'u
- munitions de la marin
uv> a été maîtrisé après 24
i d'fffnrts.
uellement on compir- 9 mort
blessés mais on craint qu'ui
n nombre de personnes

FAOi.I. I t.
le San . Bastik.

TIHAOE prj « PET
de e* jour ; .

I n MfflP*. ou rompre»-*-* j

Grève à Rouen

CONSEIL des MINISTRES

PsrK. 21 tsillet - Kéim. s..us
la présidence riu itérerai de Gaul
!.• i,. souvernemeni a commenc*
l'élu^r- des problèmes relatifs AU
désarmement économique lie l'A'

M Bidault a propose un c;r-
t ain nombre <it.* nominat ions . i
r ' 's poules itiplomaliques.

Sur In proposition <C> \ î Pairv

•'•ontmission supérieure de» allora

(.RfVFS E\ ITALIE
txmrfre*. 21 ju ih ' ' . L'Ae-n-

- Télégraphique Totiroslav* an
imc- que la grève générale de

21 heures iévI^ncdiV* hier A Tri'*»*
RaRTié les villes et l"9 vilia-

du littoral slovénr> du coté a-
icain de tu hime de démarca-

s orsanisat ions an' i-fascis-
T i |

.Tinnés Hrré'és soient libérés et
es institutions démocratiques
"spectée».

ItMMe. 21 Juillet - - O'apre» des
nformat ions émanant de Sicile et
'•• Calar-rc les pa>»ans refii*--
aieut de livrer leur blé SUT
;t™-ki nallnnau^ et SA déclare-
Ai^nt prêt i défendr» Irurs ré-

coltes les armes .\ la mam.

Hier te Maréchal Sralin* • r*-

Raillé 21 juil.fi. — Ami
Dommi. asuaaam présumé du <*£•
pu h' s o n a h s l e Malleotti a été

•été A PiaisEimv ou il séjOi
t i t • f;m

LA RECOININAISSAINCE

du Gouvernement

Polonais
WanhittRlun. 21 juillet -

(ir.-w secrétaire d'Erat par i
nni a affirmé hier que la re
naissance du Rouvernement pro-
visoire pokmni.t par VVashini
est intégrale e' qu'un ambassa-
de ur sera envoyé .-« Varsovie.

.Sofia. 11 juillet L<- ROU

Le Bcy ér I sois

à Slrashonrf
P « r K H jinl'- ' S-ii Alti-i

r* Bey rit* Tuni^ -T iiiitté Paris
liai in pur train spécial A -les
latmn de Rrrasbonrg où il ^éje

LA GUERRE

en Extrême-Orient

nio.ué annonce que l 'art ir î té <-H-
duite sur le Sitlanj; inférieur
i les japonais tiennent toujours

rriijnrité sur la rive oceidentu

Manille, 21 juillet. — Le corn-
uniriué du eéncral V s e Arthur
jnale un intena'1 bombarde,

ment aérien de Criar<?hai, ta pour
lite rtu hfwnhart.Tn*>nt de Kioti
rrm *>t la prise du ecnfr** pétrn-
»r de Samboriia A l'es* de Bor-

néo par les australiens.
;. 21 juillet. — (De
mt devant le Cor-

P;.lit Lin. k prt
• Chine n déclaré qu'il pré-
t In fin de la jruerre pour '
v>ncemeni de l'année prochai
i p lu tard.

la
toutei

Estimant, d'aï

i fort
ilement ca

une marchandise, il veut qu'
salariés soient intégrés dam
entreprises par I» participi
aux profits-et à la gestion de

r L'attention générai
l'une manière partic
e heure, vers le secte
lea affaires. Dana le g
ismo. pendant la terr
e que la France a. 1

il 1ère

d capita
épr.-u-

clai
avantages et pour lea accroître.
ont mis de côté icurs devoirs en-
vers la patrie. i_*ne raison polit i
qu» singulièrement grave s'ajou-
te ainsi aux raisons économiques
pour que soient démantelées ou oc
cupAes les forteresses de la féo-
dalité capitaliste. Les principale!
de e s forteresses sont de deux
son es.

« II y a, en premier lieu, tes
monopoles artificiels créés par
les ententes industrielles, et qui
forment un réseau toujours pi a»
étendu. Les bénéfices qu'en tirent
1er participants »>nt obtenus pa.
la hausse des prix au-dessus du
niveau normal et la restriction tic
la production. Tout le reste de la
nation souffre ri*, ces pratiques
I.a classe ouvrière en souffre par
licuherement. la reet^f-iion .)-• la
production étant génératrice do
•bornage. Tout ce qui a été ntts
m régime du monopole doit erre
'taiiaé ou nationalisé. A tout le

moins, la cM>llecti'"îtA doit-elle y
exercer un contrôle rigoureux,
ui permettant d'empecher le mal-
husianisme. économique.

« II est nécessaire d# s'oceu-
MT aussi des sociétés anonym?»

oii (a propri^'é, complètement dé
personnalisée, per"! tout son sens
Dan» celte aorte de sociétés, la
collectivité «toit pouvoir, quand
'Ile le juge utile, s'introduire et
•tablir son contrôle

< Comme ligne générale, U*
Parti radical travailiern "t réd i.-

uU>. la mesure du pos-
sible. Ic9 inégalités socmlcs. Il

ent que tout progrès accompli
MIS le sens de l'égalité, non r i s
'ulTncnt théorique et formelle.
•ai* réelle, est en soi pour aug-
ien1er la masse dn bien-être
lur cré«r du bonheur et qu est
/•m-» temps il -n résultera d.?s
édi t ions meilleures pour ï'èç*-
missement de U» fraternité. (As-
»M»sM>mes)t«^
M. le PrMIdetil. — Vous vsneit
entendre les c-mc!usions du rsp-

mets au^ voix.

W% J - # - ^ B 0D01B9 ^.# •e Petit Bastiais
ublicuin dlrtformafîon el d« Liberation National

Adolphe LANDRY
FIGURES EN VEILLEUSE et les Projets de Réformes Sociales et économiques

New-York. 21 juillci - BUI-
nt le v New-York M* ral.i Tri-
ne > [.• président Truman pro-»» trixnpe, M. Joseph <le

ille fui le prenilei arvhi
lêpurletiiental de la Cor
ti de l'école <1*
*ut-rédê, en 1*8». a M. Du-
ntelle, qui a^ait le «Ou
ui riocumenU, mal> a usa
lémiques électorales : •
lét'lda A une démission fa

M. lu Président. — La parole et
à M. Landry, pour donner lecu
TC des conclusions sur ta polit
que social.

M. Landry, rapporteur. — Voit. IIP Frrmlnville uin1

lu Cors-., u.vttnt eireelHé dr*
iDipur(anl>> dans W^

e>> iint-ienoe?., n uvait. 'lu-
el le décade, remarqué lit

Inborieiise d'un Jeune nom

M-r^ilJoa de In Bibliothèque d A-
i.irrfn uu'll Miitll réus-cl à classer
remitrquahieinptil. — et il n' y il-
w.it falln pas rnoln^ d
ne d'unnivs. Kn part
I réminville

lifié M. Anee ToHranjon. qui.
y i n . r i r e ch^rtfslr. le rempli)-
< • d.ui'. If. cnndltinn

Londres. 21 juillet. — II se
firme que le Président Tru
renoncé a visiter la Norvèg
Hollande et l'Italie, à l
la conférence de Potada

A Londres on a pas e
fieiellTnpnt déco
ses, mais il narnït pe
lilable que If Préside

ses petites et i
même nt a

il ion, des activités b
propriété et stimules

par la concurrence. Il s'efforcfei
de les aider .i prospérer notam

r île r-p.irllr de-* prn-
'iKiclleuwui. péniblement
•» a 1J terre par tlet faipm-

l

•n ari.litinnner l o Iriii-
•> pour In bataille rontre
ch^ .V«tir. butaille Irrèm^-
«•ni perdue. Il se troiM P-
mnl ilt-s Miiffre, avfrnrm-
. détturtlnn lalie nième de*
ntiiMi« i-nn-il>lérable« rén-
fiar te isintràlc p | la ju*-
:i bjt.iitlc i êtr perdur- -.ur
••. fronts finntx économi-
î.incfrr. mnraL : pruduciinn
*> «t partant dénclento :
progrèsilve. exce^^l» e de*

\n<* eoalrepartie liscale :
i>iis«JQni JrCriidaDte.i a
•> île è re , ,1e lu hiérarchie
: vniU le bilan slnUtre da

fie du M.tre»c .Noir.
. pulM)u'll e*t impossible
t;iném>nt .r»ppn>er a rf

l'alM>n<iDn«-e. j-ftvr.,nol ne
«mn' t de le truquer à U

d l l | < i *

•riai de-

porteur.
(Ces «oncïuskms, mises aux

sont adoptées & Pu n» ni mi-

e «on **!>(««.* pour mppmjn
tUm «Tln«uileri* «mi re J
rM«lan^p #IHIMIII. A eon

• in» <•» façon très rffltm-l

équilibre rpl.it if
>-. trun^actloQ-i et itnns le*

-,,u- un rêçime île liber-
>re eirrnlatlnn. vcnlf Mbrr.

1 venir libres (d'après fii«-
rie ton- 1rs produits, à

lion des <lenrée> jlinn-nlul-
enlielles (f:iiine«. pomme-*
e. matière* cr:i->se>. -.aori*,
Jan* le-, cadre* lfaditk>n-
'• eomnH>rce. des ronpera-
•I des reprê-x>nt!int« de
rce pn\+ntt^ . \nim ie«
nnven* po-.itlf-. pratique!!.
i * par t l i -er . à «upprfmer
re le Marché Noir • il»
enl prnhrtMemenl p»- p -tir
mnediat de faire h»is«er
i : M \ I « AlVOITtD*rn*t.

rrroTEV FRANTAIS
VFTT MAXfîER A MA

KTFF nABILLE F I

t^ l'obtitii'Inn de reenurlr
n 1res nni'iPU» du Marrké
•Alcré 1» réglementai Ion I n
e el e»iteu«e
thert^ »nrail du nwliw ta
le bahtt-er Istow-plier» Ir
bu- <ie «a^pfHon. de déta-
*nrl«nii d'Immoralité qui
TOl"TKS le» o«n«rii>niwi

-*•* : rite contribuerait
part à améliorer le* An m

il *nnl li'êlre tenté.
•ndrtnce eonsérathe i ! •

î ' DE GAULLE
BRETAGNE

. i l j!iii;-t Le j * n or i l
.<' après ai^nr sisité Bre# .

prononcé un discours, pour
i voyage à travers les Br4

visité l imanche Quimper.
•t Vin nés

w», î l juillet — Le mi-
le la production industriel
• reçu hter la délégation

nei.rs de Bethune s accep
( in:égr»r Ifs deux délégué*
tus
-aval! 'tans la mine qui a-
*Sé A in «uife de r*ue me-

r-'prin ce matin

p repaMidtina «tpsjrnolB ont
wé urt [vfof^ra film^ A f̂ iww-
priant W Troim GrBitfto « •

irfr»rt. S2 Jn,IlM. - On »n-
• or/iei*!;*-rment qam M Le-
ca, MmiMro d«a Afrt.res
• Ifni- .a été nommé Amhw-
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NOUVELLES
DIVERSES

Uito. la JUIU*I

joura itana l'ardre avec mw «van
ce <l« plus dw troia aenuun** aur
U iia'e normale, ci- qui n<'
paa produit depuis fini h m

t» juillet. L
q

mposée d* 15 joueurs,
ira samedi prochain 4
un nuti-h «e- Jouer* en

à leur retaur tu I rame
A

In.t*p<ndammem des i \ atu*-
.;.-« «.l'»,^s par t»uiorit>> militai-
r- un .'inritè *> combat, priiiw

Les Corses
I 'honneu r

M)R4 UN fr'KAM, UNK
Dfc L l.NTUUfcl'R

Chronique Locale
MEMENTO

iVotrc Comrrier
ai<-ur If t>irfi't<*ur .lu
tit B a s u a n *.
lipittértiu- J« choléra
en Cor*) nu Mimiâm*
ille do Banti» fut •*•

3 4 h 1 MARDI 2 4 JUILLET 1 »4

travers la Cors*!
1J At t IO

kT.vr CIVIL Sein*UK

1» juillet t
arrivé à Chiasao un train
portant un millier <to fl
ri hollandais, de Lutembc
t>t de danois, déports». '
nomb^uacs f w m c » e ' en,

fWi*. lit juillet — La
d'instruction a procédé a
mtor inifrroRati>ire de Jf
rold Paqui*.

L'accusé a oCclaré qu'il
phquerail «ur le toiut, V
qu'il aura désigné acu 44
et fii s;i présence-

Londres. 1» juillet - - l
Voulaans, premier minist
n renua au Foreign Offlre
ri.ïrajulum demandant au'

A L OFFICIE
INTERIF.l'K (Sull*

M. Tram*"" Joseph, ins
radiotélégraphiste de 2m
se. 1-r évhelon au centre
le» et Je radiogoniométrie

M Orsini Nicolas, ina
rte 3me classe. 2nie écheU
brigade (le survi-illance
ntoire H Nancy.

M Armani Mi
pnnripal ** U"** cl
police judiciaire
renseignements gr

in*
off

M. Periettini Angf, ins
stagiaire au service des
gnemenis généraux h Bai

M. Quilici NinMas, in«
.le Ire classe. 2me écheit
brigade de la sur" tlance
ntoire à Marte nie.

M. Siciliano Paul, inspec
1HM> cianae. 2nv? échelon
forte A la direction gêné
la Si'ireté nationale.

AORiri LTt'RE
« a n et forets)

Sont nomnr'-s ,i tiir.- t
fi I^ur emploi de garde dr
ries .-aux et fnré!S :

M. Roechesam Thadée
tan (A-VI-i . M Rr'<-rB M
Sî<" - Foy-Tar-ntais^-La-
«Savoie) : M. Luceioni .
Champagnole {Jurai : M. 1
Charl-s ; Florent en t
(Marne) : M Agostini 1
qu.» i l'Ewarémf (A.-M.

Sont mutés sur leur des
M Santueci Joseph, hl

.-i Bastia : M Prunetti •

ii.ini Toussaint garde d'
.1 Evisa ; M- Colombani F
par ]*• d"nianial •. Isola
Fiumorbo ; M Lucehini
ganfe domanial "i Roqi
f Var \

Institut National

Sont admis* •> pr.-n'ire p
éprftivffi oral"* 'Ht rnnmui
mimr>n en 19-15 : MM. Ai
fauta P . Flori A., et Mar

MARINR MARCHA?
Mlle Ciacoiwr.l ( A-M.

inwri<e nu tableau Suppli

l'administration centrale
Brade de rh.-f de bureao.

insent sur la liste d'api iti

do la santé pour IA4S.
M. le docteur Jaujon. i

inspecteur adjoint de la S
1A Corse, est p n m u mexh
p,. f..«, l r 4A U Santé et ait

ade de sona-ehe

M Dumoulin, yjg* nu
de première matpnce dt
n«i chargé p«Hr 3 ans, «>
linrw de l'instrurlion a>i
htinaî •->• remplacement
Mal'ei qui a ttè nommé
reur de la république.

A I R

e Petit Bâstiais
\«ir

Par» , i l juillet. L- 12 jui i
drriuvr l'ordonnance prise par
M Pineau a aggrava les sanc-
tion» ••» ce qui concerne les réfrac
luires aux j iurs sans viande.

VOICI la position sociale dM
)U'*U(u>>s rt-OOO clieat» qui ont ds-
Ûlê disant It' commissaire So-
qu«*t. chargé de la répression du
marché noir dans 1rs restaurants :
environ 2.000 agents d'affaires, re
misters et boursiers ; 800 provin-
ciaux de passage à Par i s ; 500
cinéastes et vedettes de cinéma;
1.000 personnes e\er*;ant une pro
ïession libérale : hommes de let-
tres, auteurs, médecins, avoems-

On trouve dans k> !ot quelques
tiommos politiques ainsi que Z ma

Les Corses
à l'honneu r

a t s

A LOfîDIÎK DE L'ARM&r.
i € ARLOTTI PMU

I Aiue-pilott> du
n'a i v « é de ilonner !
exemple de «Hintge,
modeste, très souvent
or.mme agent <ie tr^ns
capitaine dans des en
très difficiles et des
i-otifu*'B A toujours r
i Aime, déesioo et abnégatitx

Lors de l'attaque d'Andol
Hh'-im. le 1er février, est allé grt
r a lier des entonnoirs pouvant re-

simple
employé

nisaion d<i
eonsi a n-rts
situât irms
mpU

ic personnellement rlci
j niera. A été blessé à s m pi-.ste ït

îenrtea frappant les ams ; L ] - a , t a i l l l , ? d0 Wmtzenheim .
bonne chère suivenf u#t*

;ui va de deux
loyen du « re-

LES fcl !•:< T1O>S
E\ESPACEE

Arrestations

irtaiit dépôt d armes a été dé
crt dan» la foret de Saint Ro

autre pari on a découvert
la forêt de Mont louis deux

«•s de dynamite.

t te a f f a i r e o n ' é-é opérén-i

Kf CORD DE

'at '._i comporte J
Ï de la Croix de guerre

Par ordre gênerai N. 18 en da-
t<.- du 22 novembre 1941, le
rai de C. A. t!f Cotslard de M
S(U>«rt. Commandant le 2me rorps
iJ 'arnW. npr^s approbation du
BT-néral commandant la Ire ar-
in*e française, r i te fl l'ordre du
imir du Corps n'Armée :

SrAILLERIKZ 4ean
!m> Cla«!«e

Soldat toujours tr^s calme.
A montré de bcllva qualiléa d«
Sang-froid et d'énergie. Pen-
Matir l 'attaque du 23 août sur te

(•••r ICB positiopa ennemies. >
Cette citation donne droit a

i.l Croi\ de giierri- avec étoile de
vermeil. ,

CHROMULE LOCALt
MEMENTO

Dimanche. ••2. — St» Mari-
i leleine.

P B A R M A t l E DE GAMDK

, pharmaci, ' \IORI m , 22, B

SUCCES

ver parmi tes lauréats des exa-
mens du Baccalauréat. Ire partie
le nom de Mllo Huguette Roaai.

La >ti:»e lauréar,. est la fille
de Mme et M. Edouard Rosai. les

nera.
A Mlle R o ^ i ot .i sws parents.
m bi^n siao^r"-" félicitations.

SOI S-PRKFECTI • RE de BASTIA
IKTS

Le prochain .lêparT

ie. «St pr^
n, 24 j llet.

d.- la Villa
pour Mar-

pour mardi pru
Basi

voyageurs devront êirt
un laïaaea-passer «t d'i
de priorité délivré pou
rrondit*»*ment par la

cture, et pour l'arrondisse^
i. par le bu

ntinger.t rêacrvé a

i ,1.4

> (lim^ndiM 2" juillet ;: lfl h-
erture de kt Neuvalne prépa-

ra Inire » la Pflv de Saint Ignace
de Lovola. Fondateur de la Com-

îie de Jésus Du 23 au 31 juil-

icirs a 18 h. 30.

r^imlre^. 21 jinict - l 'ne pr^
mierc fabrique d'ti!uminiurn a été
entièrement construite en S heu
-es et demi A Brste l , avant-hier.

Le rantre-maftrf1 rharRé de la
•onstruction s'est exeua* rte la
'enteitr rtu travail et a promis

La aiftrt;de Panl \ alrry
Paris. 21 juillet. — On annoH-

fe i.i mort survenue cematîn ft
son domicile, nif V,llejuif. de M.
Pau' Valéry.

On sait que le rélèbre. poet*
->?ail souffrant depuis plusieurs
*• mai nés.

A V I *
I.e *lfni*'>Lre <lfv F

l»ép«rtê« et Refus i PS,

prs.
rl^9 et rofusif-a rappelle aax
triéa malades porteurs d'un
'ficat médirai qu'ils bénéfl-

de la priorité pour l'appro-

:nît t.
que celte catégorie de lai
.urne ou que les arrivag

•égulièrement

oneentré Len

ne aVfTee 1 uent p a s

:l -levra leur être
placement du lait
rnpatriéa ont drni
n''"-» conditions qu

lea mé-
m è r d«

AMBtX
Tranf

rions de

le

9 pour toute» rtif»«-
la ries et blessés nom

ansii
vie*1 de y> ir et de nuit pour
au t : Cl in ique et parti ou
S adresser : (iangn

.I. I t»s. B.1 4e T. g*.

AVIS AXX AGRK t LTKTRJ*
\ > . T • d.' t r . t r f i r r* ci nia^hin.'i

âgnrolr-a rnaïque « Deering >.
S'adresser pour tous renseigne

ment g rh"z M I.-FrancoiaAGOA-
T I M . ruo N'ofre-Dame de Lour-
des; BASTIA.

US BONS M. I.A tlHf«A-j
I.ÏS BONS Of I

t^ pour se faire servir dans les ma
gaama locaux d'alimentation.

A
t^e Ministre des Prisonniers, De

portés et Réfugiés a adressé â
MM le» Commissaires de la
publique. Préfets et Direct
Régionaux et Départementaux

ayant trait .i Tin teront ion di
maires dan A I accomplisse mer
,ji> certaines formalités que Ici
rapatriés doivent effectuer A leut
retour dans leur département dV

Ces circulaires rappellent : qi-r
l.-jt rapatries sont tenus de se fai
re inscrire à la Mairie de leur rt
-.•«îfii.-f dans lea 4S heures qui

K C H O S m i l . j r iL i
BASKET-BALL

medi 11 juillet ;i 18 heures,
e St-Nicolas, a eu lieu en

résence de M. le Sous-Préfet et
ilu Colonel. Commandant la Sub-
division, un grand match de
Basket-Rai! entre la sélection
Cortenaise et les jeunes gêna d>
la Prt^militaire de Raatià.

Après une part le tr-^s animée,
la Prémilitaire de Bastia fut bat-
tue par le score de 36 à 33.

Nos f^liritationa à M. Sies :c.
Lieutenant gestionnaire de l'Hô-
pital militaire de Corte, <fjl ae
distingua particulièrement, ain-
si qu'au jeune fils rlu chef de ba-
taillon Rochard.

SERVICE ARTISANAT
Le bureau Hr'if^nal dt-s Matiè-

c« du Bastia IB.A.MI, précise
iuf I'arlirle ronc^rnant la coti-
ation. paru dana la presse du 21
uillet. concerne le B.A.M. d'Ajac
io et n'a aucun rapport avec r i "
non ïntersyndicaTe dea artî&anfl
u NTord dp la Corse.

Le. Ckef dn B.A.M.

ut an vée.
> Lee condilion» dans lesquel-
1-a 'léprirtéfl pofitiqu'*» pf>ui

t percevoir les primes de ri
riement de 5.000 frs. la déli-
nce par lea mair.es de certifl-
* d'indigence ans rapatri

p
stions afférente

parle* d'aliment
délivrance-

l i -

I_i Dirertlon <ir* Serviras *!•
Presse du Minl*lêre de la nnerre

Par décision mimstér telle du
t juillet ifHS la démobilisation
de ir»m les fonctionnaires des
Vtm'ni*tratirm9 publiques dot)

accomplie pour le 1er aoOt

Cette mesure n'applique aux r#
«•rvistes et engagés volontaire»
pnur la durée de la guerre nppar
tenant aux rlasae* I93B, 2me non
Ttngent **t plus anciennes.

ïje personnel appartenant ;"i
cai*gorîe« ne suivant pss te r

AVIS
Mme ei M, Scampini Paul

Vf. et Mme Seampini J.-B.
leurs enfants de Marseille :
et Mme Scampmi Etienne eî le
enfants : M. et Mme Seampini
Pascal et leur* enfants de Cons-
tant ine ; M et Mme Seampini An
toine et leurs enfanla ; M. et
Mme ffeampini Louis et leurs en
fanta ; M et Vmr> Seampini Jo-
seph el leur» enfanla de Bastia ;
M. et Mme OahriHli. née Seam-
pini et l^urs enfanis : M. <•? Mm-
An'onini Marie, n*e Scarnf-ini •"
leurs enfanta.

I^s familles Atcsandri, 7.<ilessi,
font pari du derea de :

Mme SC.*.Mmri M^rte
né* ORSÎ

,l#.e*dée A l'âge de 8l ans.
I/ent^rremont aura lieu \

Cnstellare rli CasinV-ii le 22 Juil-
let

t-e t
pour le prochain d

part est de -160 placée. Il a «té
r-^iiarti comme ami : Ajt»ecio-Sar-
r.^iie 80. Bastia 40. Corte, 25. C J I
vi 15.

Les listes de voyageurs dri?
îées par arrondisi»ement seront ;
fichées A la Compagnie Fraissin
où la distribution des billets co
njencera le samedi 21 juillet à ;•;
:ir de 8 h'-ur-s.

Les \oyage.irs qui n'auront pas
retire leura billets avant lund
23 juillet -\ 17 heures, perdrint
leur droit de priorité.

LES SPORTS

rowrot RS nr BOtxKs
D l ' « TRA LA LA »

La Société du - Tra la la > a
vait compris rtans son program-
me de fèteg un grand concours de
boules, fiole de 3.000 frs de prix,
r|in s'est ri^roulé dans l'aprés-mi-
rit du I t juillet, sur la place
bragêi? du théâtre. D noua a été
permis ainsi d'assister A une lut-
If serrée, mais
19 équipes dea
<W Itastia L'org
cours avait été confiée (IU sym-
pathique Francoi
fut parfait. Mme Luccheai notre

voulut bien donner le coup d'en-
voi. Sur re terrai» varié, «t corn
me dans tous les sports, il y eut
d«a surprise» ; en effet, les équi-
pa» • vedettes » de la Raseuwte
(Casuniril ft de la Mu ri ne fLiri—
rai î ) . habituelles finaliste* d»n
(iivers eonryjura furent éhminéffl
.'i la première partie. Malgré r-*-

demment disputées, et très inté-
ressant. 'S. La palme revint ,'i l'é-
quipe Vlatein Charlot-Paravisim-
Mori Tulea. de la - Pétanque Ras-
n a i w -, (Société dont le siège est
- Chez Anselme -, rue rtea Jar -
dinai, qui remporta If 1er priv.
après avoir battu successivement
' inq équipes adverses. Cette éqi
hntnogAne. composée

A travers la Corse P""""1"™1^ -"
S

A L'ARRIVKK
relli Antoine M
chef des Chasse
tré d'Allemagne,
captivité. Tous

E t . IO
M. Strafu.

arie, adjudant
ira Alpin», rev
aprè» 5 a«w d- j

KM souhaits

i T«*«r '

T#L N. S - CSL P- I U

"coin d'Information et de Liberation Nationale

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CUK.SE
AI DEPART. - M. rrancetcht l

Toussaint d- la Bme D.I.C. dost l
on lira par ailleurs la brillanl F
citation, noua quitte, après que l !
ques jours de repos en famille.

Tous nos vœux de prompt r " l
tour. "

SAN-GIOVANNI
La campagne de collecte

fonds An faveur ite l'Œuvre .
Uvret du Prisonnier et da Dépar-
te a permis de recueillir la son;
me de d e u i mille cinq-cent a un
tre-v|nci-dlx fraae» (2.590), donj
le montant a été versé ce jour ?
C. C. Postal N. S706, ouvt
effet par M. le Directeur du !
vice Départemental des Pris
niera et Déportés de la C o r » ,
Ajacnlo.

Le Maire de la Commune atlr-«
se une fois dV plua, au nom d--;
Prisonniers et Déportés, ses plu-

Circonscriptions cantonales

Le (la ni on des

laboi
', à tru

CFRVIONE
Sueees Unlver^ta

appu • pla
qui- Mlle W!ly
Madame er de M. Pinx'li ancie
ingénieur chef de diatnrt ri.
transports, a été reçue avec mei
rions (Bien S l'écrit. Assez Bie
ii l 'orall à la 3me année de î

N'oi i félir

d e
he l

M. . . Mlle C*
Mme PHJIt herine de fïu

Mnrtignon : Mme J*«ai
7:oni : M. et Mme Pierre d'AU-
et l.-ur flls : Mlle Marie-Théré*>

>••« familles Canipann, ne Su/-
li. Orimaldi. Bronzini de Ca-
fa, Gregory. CDlnnna'-d'Istr.ï.
•ncini. P ie tn .
>nf l'honneur de voun fnir»
•I de la perte douloureuse qu'ils

it d'éprouvrr en la persnn
ne 4e. :

M m Henri rte
né> Paiil^ MAHTÏGVON

P»r>n te in juillet
le ne rP-f.il pM.

Lea équipes Bmcti-AgostiniP-C
sanova Paul et Seraflni F".-Mora>
chini L-Confllanlini D.-A.. de la
Marine (Rar de la Marine), ga-
gnèrent les 2me rt 3me prix

Ce concours tv. déroula devant
un publie nombreux et passionné.

NVHIS félioiton-i le * Tra la la »
pour son heureuse initiative, et
formons le vceu qti^ soient orga-
nineV-a 1r- plus

CN « MORfH'

AU PIG4LLT
par' ir '1u DIMANCHE

B Juillet
SIMT . BLONDEL

l^i t n i i i l * Verfelte rt« ta

ET
M \ X T I E O L ' S

otre irfpld.tnt« f»nt«t»i*i»
OR^HF-S NWF

f?£GENT - CINEMA
CETTE >f.MAlStt

.^<iil«e i I R I . r T T r . Jenn f L t l •

L I M O N de la 4EL".VESSF
BEPl 'BLICAIXE ite FRANCE J

organise
SAMKDI et DIMA.JCIIE

en Rnlrêe a ïî iewre«
DIMAVCHF

V > G R A N D B A I ,
sur I»

TERRASSF: ni THKATRE
Orehe-tre.Jaix

RafraichU^ment» - Bulfel cami|
Prix fi'FTrttri"..- : 30 frai

Etude de MeA. GrimaldJ
Aiou^ prt^ le Tribunal Civil

DK BASTIA
39, Boulevurd Paoll. S»

D'un jugenit'iit rendu par tl-
faut au pmfit de Madame MAP- i
FEI Rosé, épouse CHIESI. d - î
meurant et domiciliée à Bast i
contre le aieur CIIIFSI Paul, i

des places - *
ttrémn sud t<

le, nreoaerM dont la «ré.
lut retlamée : Atm le d*»i
scond ei»n're : celui dont
lun fut rPviainrâ avec le plus
stanee. lorsque toute »nti
•wlion de ce. genre était Br-
>b»ndonnë«. Et l'on a

tout dernier lien. 11
Itdnzaine «l'iinnées. après on
ru\orabtr de la Ctaambi*. h»

repoussa la création, « é-
» par le nombre des olrcom

|lptlon«t euntwnales de la Corse

fait, ce canton, qui aurali
composé de quatre eommu
groupées dans le même fcln

and dp plaine bien déliml'f
L montagne et la mer. au-
t* un peu ractiee « M de«
Llioos d'origine différent* :
f-lleu proposé. Flgarl. dis-
les commune* dn eanton d<

•le, l«<« trol» autres oirnnu-
Sot'ta. Pliinnottoli-Cftldarello

slmlles des eomniu
rte Srrra. Or, mf-

a l'heure actuelle. Il y a. tre»
gement. cnnunitnauté dliabl-
et d'intén-ls ramlllau\ m t f

•le place et lenrs

le canton de Gni-
U\ créaUnn a bon

kit

* pour

i l'a
trèstrès pet

aiiil Hrgument ênonoé pour l«
m <le> plages êlall tiré il<

ërèl <le la justice, d'un tntê
d'ordre publie. Poor le* j<«*

-iables îles quatre commune'*.
iége de leurs deii» justice* df

élnil très éloigné. Ici. coni-
à Ohisont, nous •onstAton^

M4l.- il > ,i *ve« ùfcjx.nl «les itl
r^ren<-e> marquée-. Lu séparation
orogrupfelque (ibi>«ni Vesianl
rêvlltf. iiiitK ai nous la retrnu*
>l»iis |'e.vlréme-nud. elle est i
pennée ilu.fuil qui1 ses habit»
emlgrent en été. el onl <|iielqae
b-Nir, alors, de liquider leui>
fpreols. Dr plus, le canton de Ghl
HORI faisait on t r i » blo» i
f«>i< territorial et dêraagraphlque.
plu» Impnrtant que celui qui nnu<
occupe.

Tooi à nenvisairer que linté^
ri't <le la justice, on pouvait don'
rattacher let quatre rommune*
plages auK *.lége< judlelaire* ne
PorlAveeahlo et de Bonlfoclo. fT
en fut. «n effet, question, et l.t
proposition fut même fait*. Eli
eehouii #e«'oment pour eau*» ne
eompliraiion- bureaucratiques.

Cela nous perreiel d* porter
qoestioii : pourquoi > a-t-ll Intan-
glbllitê eantonale ilann l'ordre )u
dl claire, al«r« que cette tntanid-
blllté n été dissipée dan^ l'ordre
Isoal et dans l'ordre de i"en*«l-

jrnement ? Des in^pecleors pri-
maires empiètent d'un arrondls-se
ment tur l'autre, et rien pentep-

•<* se rtfvinent certains can-
ton». Mal* la rlreoRNcrlptlnn n i
tonale - -n dèplf ile« hlnnges on
îles trin.t^es. reste Inlnrle en ma
liére Jadlrlulre. pnr nne sorte

rnnformisme administratif
qu'il suffirai) de «emner pnnr le
faire rlKpnraltre.

Du parlleiilier on e«t pa««* a
un enseignement général enmr*

tion d'un pii*fté loin).(in ou fl D
rêeenl rMl̂ ^ lidc à le fulre. ' •»•

VASIP DES ABONNEMENT!*

«ut* i m »
mmtm : »• tr.

MI : éM ar.

CEUX de la BARAQUE 9 0

lima ntj nous fait davaiiLa^i
hérir la liberté que d'en être pr
'è... Rien ne vient plus forl.?menl
appeler ;i notre ciKur, lea rive*
innée» ou le dot tac r du villagi
[ue loaque

> l i e fa,
écoulée notre, enfai
ctï et l'éloîgm

patrie que n

, où
La diaUr

ienl sont dea ali
ist hors de notr*

tout le
nd. p n -p n s de cotte liberté, qi

son nier, parque IJAHB un camp, on
voit se lever l'aube du 14 juillet,
jour béni qui rappelle que flans
la jnir exubérante du peuple de
PaVis. passa ce aoufflf révolutii
naire. devant semer fi t ravers
monde ébloui, ce rayon nouvet
incr>iimi juaqu alors..

Ils étaient quelques-uns de chi
nous et d'ailleurs dans ce camp
de PVrramonti dl Taraia. vérit.

de Babel, qu

a drew

M ' Fran<«it BAftTOU

ra, i>ni ei* piquet. ..n
L table en fer à cheva!.

drapa blai

p par
•urne*1 mémorable.
i ménv acte d'an»

•nt. œtte

baraque,
Ang lais.

Dans une
'oi-sx-s. deu\
rrètés sur h
êvent derrière le barbelé...
'ont rien perdu de leur ga;p
ien abdiqué de leur dignité..

juil . A da fête!

ix-hutt
Belge

I I

les qu'ils ont céiébrcen jadis... aux
ipa h'-ureiis de la République.
it-ils, rettf? année. laisa-T pas-

ser cette jVxirnée sana chanter
l'hymne ;i la liberté? \ p sa-

it-ils pas. leurs geôliers, que
l'ont peut enchaîner un hom-

, on n** peut lui ravir la pen-
aée ?... Le savent-ils.. Mais eu\

rtéa politiques. 1P savent et

Partout ov
la verdure... et rie petites margu-
nteB. emblèmes de l'unité

I.e général préside, ayant h »*•*
roi es rtouv dame a, une Vougoalii'
Vf et un.- Tchécoslovaqu-

i e menu est simple, mais r»le-
le.. Apr^a un potage rie mais,
line purée de pr>mmes de terre .
Hea gâteaux, cl>st peu... mais
c'est mangé ne •., bon c«-ur. ar-
rosé par tant iir- vin, qu'on a en-
vie, suivani l'exemple de ce M
Haisesmeaux, gouverneur de cette
Hastille don) ils fêtent la prise.
fie .hre : r Min Dieu, faites-moi
bi.^n digérer ce que j 'ai si bi"tl

INI ON

!,, Six i f
S.vialiat- s F I O de U Péd4ra-
trtn île la Seine, aVM prononcé
pour une unité >rgamqiM avec lea

ECHQS D'ICI ET D AILLEURS

•-••: MARCHÉ NOIR VICTOKIELX xt: PKI-T

ÊTKK ABAT II t|Ur pur IABU\Ul.\CE
et lu I.IBKRTf: df

•«thle...
le en tablier blanc, était

Le moment des rtia
général pren-1
i" l^a journéesla parole e'

historiques
révolution. . Le général parai! fi-
nir flans un sanglot... Il y avait
d.e quoi... Puia, Tchèques. Serbes
Anglais prennent ia parole, tour
4 tour et si on ne comprend paa
les mots on 1rs sont vibrer à l'u
imson. Cela n .us suffit. . La Fran
fi- demeure toujours la seconde
parrie rie tout homme qui pens>»
i't notre cœur bal vite... très v i f

Dans un élan spontané pnur
clôturer cette journée cher* i
leur Ame. dans cette barftc|tie 90.
où ils avait écrit : Liberté, Es-i
lire. Fraternité.. . ft semner fldelis.
tons debout, les rfgar'ia tournés

1 de I

ETABLISStMtINT des LISTES

des DISrARLS

tribunal <-iv
et un juin n
cinq, enregi

II appert

p a r

Si :\ 1a requête

nl ié i
• même vi
i <1e Ba^tiii

itré et signifié,
que le divorce a <
ntre les époux Ch

u prnflt de !.T

i li-a questions les pi'
iniea qui se posent présc
aux familles, se trouve

i consiste J. savoir ce que.
venus les déportés politi-

i qui juaqu n i n'ont pas dom-
• leura nouvelles. Cette "

angoisse entraîne natur»!
it les familles A demander
ura avec plus d'maistanco

tujet "
absent. Il faut d o n

' »^ rc insertion eut f=*
•tu d'urf ordonnance d,

I'1 Président du Tribu |
•t" Bastia en date
1P15. «iirr-ffittr^.'

A V I S
i Cha:

relie, infirme su clientèle
s.- tient i «a disposition pour !•'

r-f jour *» 8 h. ;"> 12 h. et de 2 h |
. 19 h. Pi lu rue St-Pr«ncois X If

Se munir des nwvellee i

ANNONCES
ECONOMIQUE!

\"EVTE 3? V°rr j a b
:r un par c-Rt 10 î .s .
r c n n a ' o n J« boutel'e-
'0'.' Cors*> a<> Verre* «'
Toga. BASTZA

i délai au«-
. poss.ble de fourair
:imum d'objectivité,

• réponse aux questions posées
souveni ap r i r t e r a Tapa

i moral.
ti, dans tous les cas, il n'a p i s

possible au Ministère t
niera déportés et réfugl

répondre rapidement et avi
&n, il en faut chercher 11
i dans la situation traaa
présente et qui doit not

À la h té ra t ion totale
i déportés.

m» vouiinons dire au« g*nt
' jusqu'au moment où le dtr

déporté ne »-ra pas de -e-
r en Fran

F i'espoi retrouver
était la situation

islrative dan! lea rampa de
t rat ion T Chaqt:-» rtécéa
finstaté par un* fiche sf.é-
Todescliein > qui «lait n

HT autorité» du camp, pin
fiche se trouvait placé

' dossier du détenu Nor
.n-.ilK-;

• prévi

• importai

FONT FftUCTIFIEM
VOTRE CA«*ITAL

SANS L - ; M M O 8 1 U S C J *

•nt du

>«,n<1os. mais,
nt de détenus ap-
r-alégorie « N.

t brouillard » échappaient * t

part n'oublions pas que
septembre J9H, la rupture des
relations entre la France et l'Al-
lemagne était complète, si bien
qu'A l'heure actuelle an certain
nombre de fan.iVes se trouvent
dans l'iirrKiranre totale quant an
sort rtr leur déporté.

De plus les papiers administra
tifs de* camp* de concentrâtn-wi
«nt été détruits en grande p|»rt •••

f pmr les SA. mu moment de iVv«-

donc obligé de recourir a<*tu*
ment aux témoignages ind
duels. Or. si cea témoignages
dividuels nont précis, dans la m:
jonté rie» cas. ils restent néati
moins sujets ,'i caution, car '
souvent, soit au rours de tr.
ports, nott du fait des épi»
de la vie des camps, lea cam<
des w» perdent ri» vue el d*
fait ne peuvent apporter que
hypothèses et non pas des osrt:
tu des.

l 'ne méthode pourtant perme
t rail d'établir avn- objectivit
l.m lis'f des disparu» mais cett
méthode exige un laps de tempi

assex important. D'autre pai
il sera il nécessaire que le râpa

oit ti-' • les 3
x-fupées par les Américain
•e. d'autre part, la libératio
Icporiés se trouvant actuel

ichevée. Enfin
ne faço
apatri

que puis

Se la hsle des i
pourrait établi
de l)i lotir- rtca disparus. Cette
ih'Xfe, répétons-le, exige poui
«on application un temps
long, mais tous les efforts di
n>it^re dea Prisonniers de guerre.
Déportés el Réfugiés eons
ront préciaénr-nt :\ réduire ai
ninoum .-e laps de temps

Nous comprenons l'angi
oulour^uw des familles,
nmpn'nnn* la situation pénible
i:i est faite aux mères, aux épou
•s. au* parents dans cette at ien
» ai-V.onw e'. cruelle
Nous leur demandons cepen-

ant <1e ne pu* perdre espoi
MVte encore den prisonnier:
i'^ déport ^S en AIR^ma jfne
cm» répétons que malgré
no ne foi. les témoignages in

rtuels bien souvent imprécis
jet» n caution : il" doivent rtorw
«server le ferme
miver un jour leur absent et r*-

jusqu'au moment ofi la mort
ra pu être

Grève à Rouen

air de
Kéui i Coi

de la Bastille.
nseil Suprême,

re présente, toujours, ces hom-
?» que les dures heures vécues
ml paa affaiblis spirituellement

j strophe de notre - Marseillaise *
dont l«s noteH se perdant nous !*•
ciel d'Italie, s'en vont jusque Iri-
bas en terre française, affirmer
nue rame, le copur. la pensée de
la France, ne saurait périr...

Et tandis que a'achéve notre

générât Poli-M
nel Costa, assistés des cnninrad'-*
Salini. Opicci. Rianeom, Lamef».
Rosai, Luciani et d'autres encore,
affirment l**ur attachement indé-
rectible ii la République Françai-

Cette guerre u ébranlé nu ter-
r;i<tsê le* pui»s;knif« les pli» Inr-
.niduhles. il appauvri ou tari (!••>

Mais, en r;.re de la misère di

tlentlK'Mint d'or et repu de proi
.-•rit.- le MARCRK N'OfR.

<"est l'hKIolri- |.r<xlicleu-«-men
ocambolesque d'un Immen-e brt-
raudaffe qui u ru. qui J pour
hunip d'art i (m I univers, tennnl
n ëcbec un iléploiement extrar.r-

fllnalre fie fitrce^ liguées contre
lai.

Kn France en particulier, il »
npérë, 11 s'est développé malgré
es barrages d'un amoncelle me ni
rurrêté*. A traders tes mail
rés M>rrée<i d'une police, d
•ontrôle armé* pourtant de it
ion* pénales et nnanclére* '

quelque* pAnrli»a<i légales qui
«ont administrée* semblent ren

er *#* mo_ien< rf'a0tlnn.

A
Cynique, le Marché Noir

ie d'ui*e devant l'impnN«an««
te* pouvoir." public* dnnt H d

joue le« ruses de guerre ave* no*
facilité extraordinaire : cela
ntnçolt ; car. pour le mnmei
l'nrinilnistratlon. el les «olleetivî-
tén en général n'ont employé mn.
(«• le Marché Noir i|ue ilé»
cédés néfutlfs (barrières, t
pénnlilé«) devenus en tait
points de repère précieux qnl

h l d d

flâna leur résolul

Liberté dans \>
II faudra fa

cette

mirr

Ire dan
de bea
cela veut dire : 1
plicité.

CJ-pendant, le p>
jnur» le même... I'
pout-on réunir et
quand donc a-t-ou
nous ? Dieu i pot

lis r
rie eoite ffi
•s fers.
ire grand i

irgenl A pe.ne

désespéré chez

le reate, puisque le 13 au soir
l'argent était trouvé, nufflsan'
pour fêter dignemeri! la Féfe de
la Liberté.

Voici le 11 Nos camarades des
- Barbelé» > sont prêts à eélé-
hrer le glon-'ir. anniversaire. .
Dieu qu'ils ont dii ooulTrir pour-

int en cette journée de soiive-
r !
Le Fèro Berthold moine rana-
en. arrêté en Corse, n oél*br.s

mi»9«f> plus p teu^men ' que ja
ais. r'-cueiiiia et émus, ils prient

chacun ;\ leur façon pour la SAID<
te Liberté, et donnent la rradi-

netln minute de silence pour
nos morts, et le» héros obscurs <le
la Résistance dont on par1<* sou-
vent, romm- i la v-illée. .lerrié-
r* le barbelé

* II* I D U M +M * .. lr eortégs
oondait p«r le général Pnli-Mar-
h t t éfll

ffwalen
t La I V -

t la loi dan* n«« tot-er»,
Rêpiihdqiie v V A ja.cm

CONSTITUANTE ?
rnps de renouveau p^

peu rt'exégése non*-
•• ne wmble pas I I T I

le^ »bslarle>
ivres de rit pi i
es opémtliii

Ire fructueuse
néfaMe ne ce
tunt qu'on ne •

.lin

el son influence

lra pa<> en b
tnrc+* nipiible->

Que propf>*' U
le Gaulle ?

I.) Que

2.1 QII-
représenta
prochain 1
Oeputés, 1

,n-JatV|iies) déinle
itr la Constitution

lans l'affirmative,
s élu* le" H oelo
tuent la Chambre i

a) é n g
; C rp»

amrenanl. l'heure ^
r v Dans la baraque
tendu"* de rrmvertu-

La Conférence
de POSTDAIM

réuni* fonniint l ' A s r m
lionalt? chargée île reviser ies
point fa faibles de la Constitutif*
-le 1873 :

3 i Que, dans la négative, te*
élus du 11 octobre J or .lient une
Asuetr.blée nationale constiluant^
chargée d'élaboi-r la nnuieli-
Charte politique du Pays. Anqu-1
cas w pose un- question suh«i»

pendant la période anlérie'ire
n Papplicalion de la nouvelle cov»
tiMjtinn : ]<* général tie Gaiilie
nropo».- l'élee* ion ou Pré^.rient

pour remplir les fonctions nor-
malement .lévolues :\ l'Exérul <f

Î e carac 'ére ri hîfnrmatiari
strictement objective qu# » > s
en t enflons donner h c-S liRnea

qi't ne serait pas de nature A é-
claîrcr le corps électoral Nr>i»
nous bornerons a jxw-i dea ques-
tions {sans répnnae potir aujour-
d'hui) sous 1 angle de la C m -
tnuiinn de I3TS dont Oambet 'a.
grand pa tno 'c s'il en Tut. a dit
écrivait A Ranc sa sentinelle a-
vancée vers 1 c\t réme-gauche '
» N'otrc nouvell—née
vre rie conciliai ion,
qwent de patriotisme

Outl eM racl if <*•
<M I fTSr l tir la

crfrs Jrn ntéfain de l o w
• e( le» destructions de gu

empêrhent ueluellemenl l:i wt
e normule dr l:> vie écomiini
M"e>t a*i-i cependant .(lion

rail nblenu de- ré-ultitl^ moins
dé>ev;tnt->, si Ir* efforts engncê-
pour Arr:>ni«er. Mtutenir <ie« fnr-
nMlinnK |fnpre«Hîonnitnte« île <
trôle et de mereition «valent por-
tés sur une nciliôre plu> ifinff-

Un fnrsc. du moins, l'udmlnlv
tralion et le« ealIeclivitrK n'nal
rien fal(, par exemple, poar m-
cooraerr la production agricole.
Miuree d'abondance, pour lirer
d'rinburras le proilitcleur inan-

quitnl d'onlils ((- nu1iére« pre-
mières, de m:kin-d'i>u\r#. de el.ius

collrct*-r. de rep.irtlr d«4 prn-
-lulls 'llff.clleiuent. penib4»m«nt
»rritehês à la terre par d»» houi-
tuei .if bonne tolont- au\q««lH
on ne -H* kit offrir que u>s m e u -

Si t.- Minldtr? aes Fln.mrr. mu-
l:iit hi^n ndilitinnner les frai-,
enjfJ^'-^ pour la bataille contre
le M.ii-fh^ Noir, bataille irréiné-
•ILkhleniem perdue. II se trouve-
rait .tiMiint ries rhilTre- utlrnno*
inique^. déilucliDn fallr fuéme de^
réeupèr.niont ronsidérables réa-
lisêes p.ir le contrôle et la jus-
tice : li hiil.iiMp i été perdue sur
tous If- frunU, hoaU économi-
que, lin.inrier. umraL ' prodorllon
néellE'V et partant déHflenb) :
hausse profresshe. eioe^-^ve d«9'
prU vint contrepartie tiseaJe :
<-niiipr'iii)K«ion^ dreradantes a
t.niH I,., degrés de la tlerart-hie
so«lal- ; voilà | e bilan sinistre do
triomphe .la N.trehê >nlr.

M.ii-. puisqu'il est impossible
iiionien;.(néni'>nt d'opposer à ce
dernier l'sihunditnce, (-f»i.f.,nol ne
pas f . -av-r de le traquer a U
lumière .le la fu<êrt* *

-\IIII~ aurions de- rbanees de
rel mm i>t un équilibre relatif
rijn* les trms.irtioqs et ditns le*
mn-ur is un régime de liber-
té : litirr l i n nl.itînn. venir libre.
pr i i <le tente llhre^ (J'aprè^ f.is-
luresi de tous les produits, à
l'exception des denrées ;tlinient»l-
r»s es-^nlielles (farine-. pnmmM
de t^rre. nmliéren grasse*, sucre.
frtf.-i i|<m« les cadres Iradltion-
nel* • I• • eonimerre. des eaopêra-
lit p» <>t des représentant* <te
•-«intiiMT.-- patentés ; volta ieo
senU rnfl^n. po-ittN. n r iHqim,
propres j p;iril .-er. à supprimer
peut-I re le Marrbé Noir - lia
n'iinr.tient probablement pu* p >nr
effet M'iiti^liat de faire h«l«ser
le . prit : M W« A r j O m D ' H T ' I .
TOI I ( T T O V F \ FRANCAÏS
Ot"l VFI'T M W f î F R A 8A
FAIM. F.TRF HABILLE E"l
r n A I ' S S E r O N V D M B L K M E M .
est ii;m~ rnblicjllon de reenurtr
»nt >î-rtire« onêieut du Marrhé
Noir, malgré la résletnentullon Isa
plamble et eontense

La liberté corail <tx mnlno la
varia A* b.ihtver l'aTmosphér# Ir
re«pir.tMe île su<gpiel»n. de <léla-
tlon et snrt.mi .iimow*raUl^ qal
f in— TOI "TES le- eon^lenr» .
frrtnvi1-*- : elle contribuer ait
d'nutre p:irt A améliorer le* n o m
ce« pnhllqim.

L'Hvii \itni d'être tenté.
I.'nl>-<ndHnro oonsêrutl«e A la

r*rt*n*trn''ilon du paya narnefe^ •

, ele et*.
<>n m- I

L e s C ors e s
l 'honneur

Le G«' DE GAULLE
EN BRETAGNE

ORDRE N. m*

Le Colonel MOREU
Unt lArul ler ie fie la fliw DIC.
ite A l'Ordre de U Brigade :

PRASfKSCBI Towi^int

! ' ( a n o n a i T 4e l> BHR \ D «

I Pari

Chai • d'ui
•léphomqu'1 du groiipeiivnt Ac-
f, ralme. courageux. S'MI dé-

pensé tans compter pour assurer
I liSiacma tléphoniqi:es avec l^s

îtes rattachées pendant la con-
-te du pays de Rade du S au
avril 1915

• 1A- 13 avril .'t Rastatt . s'etan:
iivo m.-'Ié au ei.mbaf qui fri-

sai I rage d«:
pé A r*(T«ire el

!!e après av.nr visité Bre*.
où U a prononcé un discours, pour
suit -*1!! voyage A travers les Br*
tagne

U a visité dimanche Qu imper.
îy-ir;ent et V-innes

mstre 3e la prolucri.in mdus tml
1* CJUI a re<;a hi*r la délégation
de* mineurs de Bethune a accep
té de réintégrer les deux délégué*
suspendus.

Le travail dans la mine qui »-
vait cessé A la suite de cette me-
sure a repris ce matin

L.-S républicain* espngnoln ont
MMrramnw A PeHm-

prinnt h«S 1~ ~ " "



BILLET DE L'OPTIMISTE

In cas de surdité politique

Figures-

pilla Mil

-loua i|ti'à U t*ct«re
rtaiu.^ >iiuuttui J*»»«ia été a-
i>uf 4 i-roiie que j'apfKirt
i rojauiue Je» miibrev
I>MILI uetle |trt-sM. Il «'était que»

J
atio

M;*I(r- un robuste of>tlniianw.

le JtMurt île triste:* prcuienllm.
•»*r;» !•%-)*• inurl T Car. a*M
umr 1 s. on ne se gêne geaérule-
nwnt p.i- : un le% Interroge p*uf
fair* plaisir a U «.ilerie : i
en f.tit on n'attend DMN leur ré-
p.HlM> : demande et répunne
prrpurrv- AU |ut:il.ible nu
<le«s rlrconstaneos o« de boaa

hénioli«er -

nie

m nom de* mor
-agissent pas.

Eli MTult-il tie i peu
pie. île ce peuple -inot je t»b
lie " SI l'entier a «ilsparu, pour-
quoi I» modeste unité que Je «nH
..emit-etle eneon» Ml via ?

Fuiiant «ppet à ton* m** -util
lenlrs. J'ai réu-*l A l

nw qualité île fra
ilu peuple, qu'aux
tion* munloipitles

ction mlnu««ule
dernières élec-

: et la répon**

xirr. UiuUire de riatéruMM- «t l
itaU*t* evirèasisl», * d* I«IMI
pur le iruchonwni de» «talistl-

4u.-. que u MAJORIT»:

llunt'. fa »U T Je »uR... du
uwiil ^ili-fait puisque J'ai on
t.iible pour le parti radical.

>l.tK L'fco-w -.tiipeuaute H
<-a<*w A la lois, eenx-là ménie qui
n'uni p<t* l'oreille du peuple »
pl.4eni. uinx **sse. a tirei
leur*- plume* de-, elle»* de tri
It) pour invoquer u le- Justes dé-
Mri du peuple, le* réaction'
peuple, la volonté du peuple

O , l p,e*|U« une histoire ite
<Hiur<K : yen montera i une qu
n i |m>ï>ublei..t>ni aucun rappur
.ni-r ninn présent sujet de «on
lentement : <->«( de mit part ni
effort pour nie mettre * l'unis»
«m fie se* sourds iln Journalisme
qui croient êtrn le- Interprète'

CKROIMIOIJF JLOCA1L

O n ille
,r..po* .te la «ur.fité île Rover
.illanl un J.1H "">• ne Mme An-
flot. Quelqu'un dl»>iil que Rnver-
'•tlliiril devenait un peu wurd :

r "est s.an* doute, répondit-elle,
cpiii* qu'on ne parie plan if«
il. »

\I) MISSION W BACC.4I.A1
KFAT DP« VICTOflS

DK GUERRE

Monsieur le Ministre dm
ucation National** fait con
re qu'aux terme» d'un arrêt
atériel fn préparation les
idata au bafcalauréai adm

M e aux casions qui ae Boni d
lées de 1940 ,'t 1944 seront

clarés rc^us a ils juati tient qu
cnx subi dans leur études une
terruption d'une année scola
;»u inoins, qui ne leur a p.19 p<M
mis «le «f pré3CTirpr aux épr**u

jijuin
ib

ctobr
<!e l'admissibilité, du fait de te
appartenance à ! une des catég'
ries suivantes :

t.4 Engagés volontaires, o
biiises dans ''armée fran-
j l'exclusion dea unités dépendait!
* • l'autorité de fait se dia
gouverncmen; de i'Elat-fran<
on <1ans une armée alliée.

;.l Prisonniers de guerre
3 i Peraonnca défnues en F,

• f ou déportées ii l'étranger poui
des motifs d\>rdre politiqu,
militaire sur l'ordre d'une i
rite ennemie ou le lautont

faii nt
l'Etat français.

1 i Pursonnee ayant quitt
IPUT domicile afin ije partieip
,i Part ion d'uni» organisation
résistance ;

3.1 Personnes enntraintea ,i t
vailler au profit de l>nrw*nu '

territoire français on êi ranger

«.) Victimes ne* loi» d'ejtca
tion.

7.i Soûl (nutefoip essluea
WiW'firi» de res dispositions. M
personnes frappe>s soit d'\.>«
pein** en vertu des ordonnance
du £8 novembre et rtu 26 déosm
bre 1914 por< ant modification • '
rodifli-ation des textes relatifi A
l indisnit* nanonale, soit d'uOS
aaiict nin administrative par ao-
plieation d* lordoniuLnce du
Juin 1914 sur l'épuration admii
•rativ» ou d'un quelconque *

demandes

<!••« Facui
envovées u Vi«e<R*atD-
la Cor» à Ajaccii

itftnx. riiniqn« et partisn
ii^rs Sfiflrt-wr r Oarmc* J
PAOL1. i Dm, Bd ^ TVga

ANNONCES
ECONOMIQUES

((•Sr«l rR.S SI R TITRES
en \ue de la nomlnittlon

'l'un chef de Section |A.*lstan*e)
du Ser*i«r Départemental

d*«, l*risoiioier-i
D^pnrtéR et Réfugié»

Les candidats a'i poste rie Chef
'te Section du Service Departe-
men'al des Prisonniers, Déporté»
cl Rêfiiftiêa ^e la Corse, devront
adresser sou a pli recommandé ou
déposer avant le 2S juillet cou-
rant. fi 1J prt-tei-turi- d« , ;••••••
Cabinet, leur dossier de candida-
ture.

Aucune condition spéciale n'est
exigée tics candidats. Peuvent
i-inne concourir tous les canrtidata
Agê« de plus <ie 25 ans.

MEMENTO
Marti 21 Ste riinatin»

MAIRIE " B A S ! 1

SHVK SI R Lr> Pf RM1V
DE tONSlTtl IRE

La lui du 13 jii.ii 19-11 prév
dans «m titre VIII que *oute pi
sonne, avant d'édifier >.ne coi
1 ru et ion, doit obtenir du Préf*
un permis de construire. Toui
lol8. ce titre VIII n'étant p u
.•ore mis en application, ;1 >
lieu d'observer ai tue Ile ment 1

I.) «le- les

| p
Crtiupt>menl ilurbitriUnie. v i t
nue* d'mprt* Iurtklf S3 de la toi
d'uvalr un projet d'itniena

Le permis Je cmstruiiv
livré par le ['riTe' apr^a
Mini du douiier qui lui eat trans-
mis par le Maire (M. A l'éche-
lon départemental, le Chef de
Services d'i'rhaniume et dHftbi

ion reprês?ntJnt l'inapwt«-u
général de l'I 'rfaanisme fai

tions lie censeiller techniq u
Préfet four 9P prononcer sur
tnrisation des
a où le chef d â Services d*l."

isjme et d'Habitation n'est pas
re en fonetions. le cher de
ion du Délégué Dépai

• l ieu

plar<

mont

libre écrite et
lu candidat .

2.) Curncu

litres militaire
distance, empié

situati

comprises, s'êl.
' de 108000 fn

rignée de la main

- Pour le* Cfimmnne» «las
comme «Infetrées :
pimr lu reconstruction rie1

immeuble- >ini«trrâ. le permis rt.
ire es" rtonnf1 par le Dé

léç'ué Départemental auquel 1>
dossier (1) est adressé directe
ment sans passer par l'intermé-

b i Pwor les travaux de mise
hors d'ruu. l'autorisation de ré»
parer est donnée par le Délégué
Départemental auquel le dossier
i>at adressé directement sans pas
ser par l'intermédiaire des mai-

1). Le dotv
s pièces i

litri d'ui

1er doit comprendre
tites pour faire cos

de l i r

bois (1.5JV1

Dq-

t i t i A la

3 i Extrait du casier judiciaire
Tant dossier parvenu aprèn le

28 Juillet sera ennrfdfe-ë

Les candidats i pré.

désireraient concourir à nou
u. HP contfnteraienr de renoti-

^r leur demande. san.« avoir a
niir ni currtoulum-viia», ni "X

A L OFFICIEL

Sont

tion n une échelle
indispensable pour

L« public est infoi
vente de charbon de
kilos 1 aura heu A p
jujllpt ehoz M. Paul
X.-D. de Lourdes, cont.

[ .lu ti .ket N i de u n uveile
le de charbon.

M Jt-an-Félix Acqtiaviva. ci
a sollicilé l'a'itonaation d'ouvr
un fonds de" commerce d>- mercer
bonneterie ù Bastia, Bd de Tog;
«at prié de vouloir bien se préeen
ter a la Maine. Bureau da
crétanat général, pour une aff

AVI»
*uite il mw I«terrup4lo»l

\e POtre AJdivio •( I L U
mm M pu-, <*lê psa

CARNET MONDAIN
t été célébré»*

If4 (lança il les
baatiaise. Mlle Ro«>

•azéri, avec M Ai Caata.
de Balagm

Hésiat

Keperaia
c, actueliei

Allemagru
ment distingué dans la

i t k

i tém
pari

Putit Bastia
La petite fête donnée en If

rmphére de joie et d'enthousi

RAVITAILLEMENT
[# R. G. co
L'ali
Fra

r? l e

q
la Corse sur

ce Continentale en matiè-
avitaillemenl,et la mise en
des nouvelles cartes d'ali-

ion ont rendu iruliaponsa-
enouvellement des inscrip-

A TRAVERS LA CORSF
Dill 11. Uid.oi.r9 |>ru

par Mile RAFFALJ.I Luci*
otMéquo* du Mlle UIANÎXrm
raiUlaw. décote à lige de
tns r

Ma tr*e i'h*rr Pauline.
\ . •[ rc v i llan " de Verdèee «

aujourd'hui en pi oie \ In pli
fraude désolation CV»t dire, n
chdr*1 Pauline, que tu emportes

lea regrets unanimes. Tu dis-
parais, ma chère amie, riai
plut radieux printemps de ta
Oui. ma chère Pauline, tu fer. .
A l'âg^ûù tout saint où tout e*t
beau, riant, dtvtn.

^ue le sort est cruel ! et
réalité trat souvent douloi

•e et décevante .'
Mourir & 25 ans ! Ma u i ,

-ettée aime faut-il que tu par-
a si tôt '. Faut-il que tu nous
utte ai brusquement, toi qui
rrsonnifiais la vie au pfeisj
i mot !
Pourquoi faut-il — ô cruauté
sort — que ta figure Si sym-

pathique et ai belle auréolée d'u
i|iii&e et dune grâ-
noua soi) à jamais

niée.

où retrou r l'é

Cette opération exigeait
? réalisée d'urgence, dune part
rr» que les approvisionnements

enant de la m^iropole seront
taaés :•. l'origine sur le nom>>:e

consommateurs détermjn€

. D'autre part parce qu'il
été désirable d'aaemilT nos

ist ri but ions ,"i celles du Continenl
prochain en prt>. * •
•s calégones inst i-

;el!ea c
ïtanl appoiié par

p a r r t e
Vl.n-

d e sHa]

<1'al

^oier les da tes fixées pour
inscriptions par arrêté préfee
l iiu 10 juillet. <elles-ei sont

•portées comme suit :
titm des consoni-
les détaillants eai

orogée jusqu au 10 ao' t
2.)

•• ta
(on charme 7

Pendant que je parle ainsi, l»p
-aa pleins d'une ioree étraai,j
iraiasent vouloir e'étendre en-
re et avec quelle tendresse, si>r

a famille adirée.
Tes regards particuhêrer.en*

iffectueux vont vers ta vieille
us le rhagrin torture.

et unt remué oM et ten
t'arraiher A la Parque int

Ta aosur aînée Madeleine,
tuell«nM-nt i Marseille.
elle au moins la i-onaul

"déposer le baiser d'adieu sur
joues que la' tnaiadie n'a si
nient pua décolorées.

Notr« pensée tout particuli
mont empreinte de sympathi<
vers ta jeune mur Darie qi
fait preuve dura
die du plu • grand dé von en

esprit de sacrifiedu plu»
Que n'a fail ta steur Dari«
redonner la « santé perd

Cette santé florissante qui
de tes plu

chss parures.

Hélas tout a échoué, La set
la médecine, se sont déclarée»?
ouïssantes.

Ma très regretté» Pauline,
a i8 It* modèle des jeunes fin

Ta distinction s'alliait ai bien|
ta beau) é naturelle qu'on
'loué d'admiration en te i

it Bas fiais
:uin d Information et de Liberation Nationale

MAKTIM BlANCOrn

PROCES PETAIIV

suave des parfun
de ta vie simple

Tes yeux reflétaient tant
lugence «t ton âme tanl

u.ui«> bonté que l'on ee dem
fec une pointe d'amertume |
aiment tu étais faite pour i

ias.

EII-» t'ai
ré»

; peu!

civil* extérieurs)
Gintègrê* dans leur env

. Anlomoii Michel Pierre, ma
ntiminaire. istrw région :

Lepon Roland, commis ad
sira.if C T.. 17me r^ffion.

PRODUCTION- INniSTRIF.IXr;
AdmtiiUtratlna rentrai»
C-jttoli » et A n>>nimé SOIIS-

•teur A compter du l*r juil-
let 1945.

AGBlCtXTHtE

( E s u M Pnrtts)

Caaanova Paul ^.arde
al :\ Vmsey (Haute Mai

NÉCROLOGIE
Etienne MIC H E U

Rtienne Micheli n'*>st plu:
Alors que tout *<• tassait

le canon avait
et que l'espoir

réalité... ce jeui rigadier d'ar-

I.-.
avec non

KDVCATtOS NATIONALE

MM Pulicani (Lycé> Il-nn IV
Secchi ( Villeneuve-sur-Lot

tgureni sur la !ian> <l'aptiiu<1e a..
fonctions d'économe etf Lycées
le Garçons,

a v i s
La Charcuterie VFHZ1TIA Phw
M*, informe sn rliF-nlè!»» qu'elle
tient \ sa disposition pour lee

nivelles 'narripiions -1 partir de
/>ur *> 8 h. ii 12 h *>t .le 3 h

1B h. h la rue St-François N" 2

•-' «n»! DU c PETIT BASTÏAJ
Ût ce Jour : 'i DUO PX-

REMERCIEMENTS
BARBAOr.IO

Mme Vv« Jnl.-« NVuri se» -n-
i:,t^ •»! pet l'^-enfarifs
ila^s l'impossibiliTé de répon

•*• individuellement aux nornbreu
se» marques de s\Tnplthie qui
leur ont éïé témoigiees ,1 Vor~
casion du décès de leur époux, pè-
re, beau-père et grand-pére tr*«
regretté :

prient tou* h*a parent» amis et
ermnaisnance* qui S# «ont amocié*

quartier du Noijxreau-Port. qui
l'avait vu naître et grandir, et
dont il était un des enfants gâ-

Aprés ta libération n> la Cor-
se, appelé A son tour, il fut in-
corporé dans rnrtilWii» de cam-
nngtie II At toute la bataille d<'

nité \e

. t e

détachée sur i**
t ique. . nw Vftr-
l, prit part .
Rochelle.

p a n nir les tickets collertéi
au plus tard le lft aoûi
ernier délai

combat» "sous l

r>»t IA qu'il oVvatt prendre A
la suite de e s dun*s opérât ions
le ,-homin df l'hôpital de Niort,
•fi il levait succomber le 17 juil

lel courant, apr^s que l'art médi-
ra! eflt tout i*-nl<- pour l'arracher
.i la nvtrt .

n eiit néanmoins la «iipr*rr. •
consolation ''e revoir A
vel. soti p*r^. te capitai
«heh. et .le recueillir «on derniT
baiser. Mais... «on inconsolabl
mère, sa pauvre s-rur, e) tou
1-n SÎ.T.B. n'ont pu eux — a

M i -

efttp ulti
p

sali^facti

Etienne Michel i. comme tant
l'Biitr*»». a donné sa vie. pour que
1» Francn renaisse et vive...

SA mémoire, nous noua berçons de
fette douée illunion, qu'il sera
ermstamment présent parmi rtoiis

rcn\ QUI le pleiireni
présentons Ibommag

AVTH AVX
Wnl^ de t

agricoles maimte
eurs et

DeeriRg
pou

ments chez M J.-FrançoiaAfiO»-
TTNI. rue Notre-Dame de Lour-
4M; BAST1A.

II est précisé ;i nouvea
•r. 11 sommât eu rs doivent
• ur leura inscription* :

sont désignés j-our chaque denréi
et chaqu- groupe fie denrées pa
l'arrêté préfectoral du 10 juil-
let.

2.) S'ils sont ruraux, les
ponS seuls de juillet de la feuil-
le acmeatrielTe lie COUpOns dési-
gné» comme dit ci-dessus :

PréM-ntalion des tickets
Détaillants et grossistes sont

priés de «c conformer aux irw*
tructions contenues dans l'arrê-
té préfectoral du 21-S 45 dont un
exemplaire leur n eïé adressé.

Réparlltlnn
ries Main d'Août et Septembre
Les dislnbulions au titre d-j

mois d'AoûF auront lieu sur les

tuellem^nt l-1 20 au plus fard au

R O.
Les mise» en place de Septem-

bre auront lî U aur les inscrip-
>ns nouvelles arrêtées au 10
ûl étant donné le délai ccr.-

aux commen-anta pour la re-
mise de leurs inscriptions Aucun
additif ne itéra admis passé cei-
li> date.

Aucun rappel t e raiior.s n- se-
ra effectué au titre de sepiembr"
pour les consommateurs retarda-
;airt>3 ou rléfaillanta. Le R. O. ne
saurait donc trop recommander
,i tous les raiionnair-s de se fai
re inscrire A le.mpfl i'ils ne veu-
lent être privés de t-iir» rations
par une négligence dont ils f---
raieni seuls len frais en étant
WMI ts re^onr^sa b lê S.

idre â rr-'ire à une si do"

Combien son cneur de m^re fit
bordant d'affection est en ce mo-
ment meurtri par la douleui
* Non ! il n'eat pas po&aible qu»
ma Pauline soit morte. : elle n'a
pu m'être arrachée si lot ! Mor
amour maternel M révolte et ne
peut l'admettre... *

Du haut des cieux, prie po.ir
elle, ma tris regrettée amie. Sa
santé chancelante a besoin de
soutien,

quitte la terre pour les céleBî a
demeures, veille sur ta famille
chérie.

Voia-tu ? Elle eat toute en

verte de verdure. Len plus belles
roaea de nos pelouses, lea fleura
lea plus éclatantes de blancheur
l'accompagnent à la dernière de-
meure. NOB chères camarades ont
tout cueilli pour ; Toi * afin qu>*
< vif et mort ton corps ne soit
que roae >.

Ton frère Vincent, ce vaillant
soldat de l'Armée Française, s'a;

aa iungue captivité en Allemagne,

lade au forer et déj.'i hélas 1

ment à ses cotés.

AVI*
Des instructions du Ministre

la Santé Publique viennent
fixer les modalité* d'application
de l'ordonnance du 29 mai 194$.

eil.

! bien, la Providence a
>t9ir parmi les me il le
)rner aa Cour Céleste.

-egretté papa t<- fera bon

L'Ecole de r
u n'as passé trèe peu

temps A ton retour des ~
Complémentaires fie Bastia, i
serve de toi le souvenir
frais, le plus parfumé,
pur.

Tu n'as fait que passer. Et
pendant tout parle encore de I
lea barua. le bureau et les un
Lea mura, garuiens fidèle* de
souvenir, conservent encore
troebés A leura fiança l'image
ta belle écriture et tes ilhist
tiona esthétiques et artistiqu<

Ta plume savait si bien trad
re ta pensée délicate et Une, q

kri*. - D*a midi, »ur le Bc
bd du Palais, une entrée ui

telle du palais de just.
• do la place Dauphme
• rmée. d n cinéaste» 9
installés pour fllmer l'an
magistrats et des témoins

tf eat u peine entr'ouve
t témoins, lea journalist.
in liés pénètrent et lea gar

[tl les gendarmea vérifient les
i d'accès et les cartes d'i
é. I n peu avant une heure
].•» est comble, 90 journalisr
anraia et étrangers sont a
lace, an fond ISO invités or
iece les invites de marqui
magistrats, diplomate», et.

13 h. 10, Pé'am en uniform
entrée, il porte ia Médail

lire eoram« seule décora
il tient .i la main, et sa mair
bl<?, n'es ganta de cuir jaun«

uleau de papier.

I ACTE D-ACr.l'&ATION

jir d

nçaip
étaient lues comme de vraies
dèlea de clarté et Je atyle.

A bon droit, not re Etoile

passé qui ne peut pas mourir.
Je nejieux plus continuer.

"" iffée par les aangif
L e

i population
i population

16 juin 19W à Bor-
ntani quo aous la prea-
ugu.'L- du général Wey-
u Maréchal PéLain, une
u partie dç son cabinet

} dar i aea des

i les c
m de ;

instituai l'aide médic mpo-

AU
A rt«rt i

«JIMT

PIGALLE
t̂-i OrvlANOIK

* J-i.tlet
• Bl.ONDBI

1 ^ grand* Verferie -le la

M A X
«otre Xt*

OR'~HP"
1 1 *3H

r^aaMSn

E T

T H K O C, ' •
pl<l*nt* rantai«lfl«»
^TRC: RKN'OVF.

REGENT - CINEMA
CKTTK SF.MAINf!

tyuifae f « 1 F T T F Jean PLAt'-

L'Enfer des Anges

prisonniers
rt déportés rapatriés.

<vtte aide est accordée :

I I Aux prisonniers de guerre
j compter du jour de leur démo-
biliaation ;

•1.) Aux déportés ;
3.1 Aux titulaires des carnets

prévus par l'article 64 de la loi
du 31 Mars 1939.

Pour bénéficier de l'ai*- mé.li
cale temporaire, lea inléreaftrs
doivent se présenter A la mairie
de l'-ur résidence, munis des pte-
ces suivantes dont la présenta-
tion est exigée.

I.) La carte de ranatrié ;
S J La fiche de démobilisation :
3.) S'ils sont étrangers une pi*

re attestant qu'ila résidaient en
France au début des activités.

•nciai
d'ir ulal on

mestriel.
Il est signalé que loua !f*s r.ipft

triés doivent subir obligatoire-
ment 2 visites de contrôle âpre»
leur rapatriement Ceux qui vo-
lontairement s'y seraient sous-
traits perdraient le bénéfice d'un.*
;ii1e médicale.

APPEL D'OFFRI

SERV1CK Dr C3ENIE

. Il est pro.cdé pai

<Ju Génie Rur.il de la

nppel d'offrei

E RIRAL

le Ser .ce
Corse, à un
de 1

rfe comblem*r*
-avationa (tr^JS de bcimr.es,
chéea. etc..) et rts destruc-

de MorkhauSB et ouvrage*
*rét militaire, établis par
emi dans les exploitation» a*

olo» »i»es sur les territoires
u Commune de Bast î a et de»

\yf> entrepreneurs ou artisans
désireux de psrt iciper a l'esécu-
lion de ces travaux sont priés dn
s'adresser au Service du Génie
Rural. A Bastia, 2, rue des Jar-
dins avant le 30 juillet.

De même les propriétaires. i|ui
(fraient en memir^ de procéder
"ux-ménvs à l'exécution des di?s
travaux intéressant leurs proprié
t*"i. sont également prita de te n-
jrnaler au Oéme Rural avant le
10 piillet.

LtaKénteor en efeef
fis ftéaile RBTKI

Ecole et de i

tant, je te dis Adieu.
Adieu, ma Pauline aJoi

Va, repose en paix. Tu vivr*
terne Me ment dans nom coeurs

«»

CALVI
On nous fait part du prof?id

mariage A Sa u mur rte Mlle r
ceti Marie, fille de notre e-
lent ami Saliceti, ingénieur, i
M. Jean Olaizal, licencié en d

C O R T E

ETATA CIVIL du 1er juin i
30 juin 1IM5.

flls de Giorgi .lean-Baptla
Hippolyte. du se te fémtnln,
de Cccearini Jean André ;
tiane Solange, fille de Franco]
de Perel 11. chirurgien-dent (si e
Joeyane Pevia Jeanne, ftlle
Taul Clément Bosireau
bier

Mariage* : Martelli
agent de police, avec Gamhi|
Anna Marie : Maestracci Xavi
parachutiste, avec Luciani
ne Angele : Gabriel!i Marins. \
vec Jrte^phe Luciani : Sabas f
cois Noël, inspecreur de la S
té, avec Androe Simone.

: Casamalta Dommiq
, S3 .

Cas tl ans : Estelle i
nti. 6B ans : trsule Sialelli.
s : Cexard Paul. » ans, <
isaaire de police a Co

«1, AI
Baptiste. 38 ana
rhel rwminique, 8
di Marie, 83 ans

Pieu
Ma

; coste
Îii'iâgjiê7'w-' t*8111 Reynaud a
-. =a .(émission au président
a République, celui-ci a ap-
pour le remplacer le Maré-
f'étain qui ausaitot sortit d'

portefeuille une liste arrêtée
mee comprenant MM. CJiau-
is, Weygaad Darian et La-

toutefoie ce dernier fu
anément écarté et remplacé

|jt-9 jours apr^s au gouverne-
t-n qualité de ministre d'Etat
que Marque!.

ns plus tarder, le Maréchal
ntamé deà négociations en
de la conclusion d'un armis-
devant l'avance de* troupe*

nandea. La question ae poaa
d de savoir Si le gouverne-
ne devrait pas se transpor
i Afrique dj Nord, tmnois
• Maréchal, 4U1 avait, d'ac-
ivec Laval, ia volonté bien
e de ne pas s'éloigner de l i
.;, resterait dans la Mélro-
tv.'c lea titula-ire^ des dé-
nenta min.a(ériel3 reasot-
[ ii la défesse nationale
itfmenl eeu'a une cingtaioe
arlementaire» a'embarqué-
ur le < Maseilia > a desu-

de CasabliTua d'où ila re
t dans le c-urant de juil-

;ndant l'arnu«ic« était a-
23 juin, il comportait, avec

talion du territoire, le dé-
ment de ia France, la livrai

s(.n matériel «l ce qui ne
1 pas d'inqu.éter nos alliés
h-r:ibltnit(!L île IM flotte fran

ïïy Juin le g.MiVtrnemenl «1
htmbrea quittaient Bordeaux
se rendre à Vichy où le 10

" \n r-hambre. et le »énat réu-
.^•-mblée nationale ont
Marûfha' Pêtain, le gou

1 -le la r^publ que avec
• . • - promulguer ut»e nou-

f.nstitution que la nation
appelée à ratifier.

mandat : < L'assemblée na
île a donné tons les pouvoirs

kouvern?ment de la république
l'autorité du Maréchal Pe-
à l'effet de promulguer par

titution de. l'Ktat rrantam.
t Cette conatit limi devra t

runtir les druiU de la famille 1
rie la pairie, eile sera ratifiée, p.
lu nation et appliquée par li
aaaemblées qu'elle aura créés. >

L« Maréchal IVlain reste u
moment debout -levant suri fji
touil pendant qu • s'affairent U
photograpnes et lej ocjainateur

lin n'assagi, il pose devant it
son képi Ci iript« • ang dj feuille

••hètie et ses n.^ins .,ui t-re.T
it roulent et dé roui en: so

papier.
A 13 h. 15 la Hau'e 'Jour fai

ion entrée.
Le président Mfntgibtaux se i

1e alora «t prend la parole-
Peii'iani l'audience la protesta-

:ion suivante signée par loua lea
(urée de la HauW Cour circi<«
<ur lea bancs de la presse.

Lea jurés de .a Haute Ci.ii- M*
;eanl au procès Pétdiu élevée
me protestât.on véhcme.ue cou-
re la tenue des p.udience? dans
f cadre exigu d& la sal'e. du Pti-
nis lie Justir-> . ilâ est rnent que
•c procès devait, suivant lea
édenta historiques de noire jv>*
11? tenir au Palais du Li'xc
>ourg.

Le proefta qui s'ouvre ici déc
ro le. présirteat Montgibeaux
'• plua grand dt 'his ire, 11 i

; qu'il ae «.''rouis ''J.n* .a
ê et lu dig-i 'é.
la porte de. cet'e calie }p$ p
s s'éteignent, noua n'ave
it< seule pensée s.ms un tri

lapect : cellfi de la vérité, de
ce et de l'amour du paye
déclare les débats ouver

Accusé veuillez voua lever.
Alors s élève la loix qoi •' '
andé l'armistice, ceUe de Philip

Pétam Majér,.al d. France.
Aprôa que Phil'pp' P^ :L :; s'e"'

la parole e1 dépose des coi-
jsions tendant à déclarer la
>tir incompé'ente.
\lais un document décisif vient
•ire porté A la connaissance des
ïgistrats matructeurs. il s'agit
in procès verbal relatant lea

r-W-lationa faites par Alibert en
ivmbre et d'où il résulte que
dit Alibert faisait partie de
cagoule ainsi que Dailnn plus
ntziger, Déat, Laval et autres
aussi le Maréchal Pétain qJi

m était le drapeau, que leur in-
ention était d<î prendre le p ..1-
lir pour instaurer un régim"
• r le modèle de Franco en utili-
tnt Tes services, fie celui-ci et
1 besoin l'appui, de Hitler
Profitant de son ambassade .1
a'Irid Pf-tain selon les dires d A-
>crt e'était servi cie Franco com
io intermédiaireauprès de Hit-
r lequel s'était montré favora-

,u projet des conjurés et leur

nancicr en même t '.imfis qae
iinid un appui militaire
Alibert ajoutait qu'âpre que
guerre eut éclaté et qui; l'ar-

* françajs>î eut été vaincue l'ar
stice fut demnndé selc.n 1<J»
mes qui avaient a é convenus

liaient au enntraire s'ea^nger
tans la voie d* la collaRoTfcîtioa.

L'Avolutioa du complot contré

ette
re de 'fitat 9

MailOn me peut poursui
Payen, reprocher f* P:-t^iu J»V'
abrogé lui-mênv la conatitut
rie 1875. La constitution
iju'il avait fait préparer et q
n'a pas pu ètr.ï promulguée tai
que l'otx'upation t-:ait en Fraaoa
eat inconnue du publ

plua claasiqi;» cor.iportant deux
Chambres élu'« et un président di

flépub tique.
La République de 1318 aval
ême ubt.li la ptioe de mort ei
aliére politique et avait déci

tlé qui; lea jurés de la Haute Coui
çnt tirés au sort parmi les
-illers généraux. Lea jure»
ouri-l'hui ont été choisis
liste arbitrairement ilrei

par le gouvernement, votre H
Cour sera suspecte de partia-

:«, injusiemcnt reut-être, parce
ia, justice veut qu.

> l e s i do l'a

i ju-'
itre Pfiyen. Il

si aujourd'hui ^n dehors
iens pijjlemenlairi

une trois:ème c
de jugea, de. magistrats ; le gou-

ni-t dai

DeS

imposai b.*
il. ils lut
i-ndant 3 s
e lendema

m l g lCt«

prêi é

Maréchal

r>nnel? aux termes desquels l'
cle rie la lo, .•onslitul innnel
j 25 février 1875 sur l'électi
1 préaident de la république
il abrogé ;
2 > Le Chef de l'Etat avait l

)ténitude du pouvoir gonvorn
ntal ;

mbres3.I Les deux cha
Lient juflquYi ce qi

tnéea lea assemblées prévues par
déclaration du ÎO juillet, mais

• et ne pouvaient ae réunir que
* la convocation dit cnef de

Etat.
Ces I rOie set es ennst it ut ion-

miplot fomenté d«puia long-
ifipn nontr*1 la république.
Dana la préparation de re

implot au enurs <Jes annéea qui
.recédèrent la gu-rre le rôle de

Suite 1 U 2me paire'

LE VOYAGE DU GENERAL
De GAULLE en BRETAGNE

K\ 1HOI SlASTt,

CHEF nv UOLVI:KXI:MI:\T
iHl- - Le G<>.ïéral .le Gam
1 membres au gouvernent
accompagnent dans son vo;
1 Bretagne sont arrivés

où ils ont é<é accueillis p&i
Un- amiral Robert, le préfo

é <ie a
, le

eil mu
membre

• Brest. •
luninpa], 1

du C<
it-ç il- LibOration. dea dp

ions d'anciens combattant
outsa lea autorités locales.

Aprt-a avoir déposé une geroe
u Monument aux mnrtfl et pas*
è en revue lea troupes qui 1
aient les honneurs, le général
aulle a traversé â pied la vil
Tris acclamé le président

ville de
que Brest
vait être chn
fussent déniv

Comme Brest, la
re eat blessée. La

tri yn
uar lui,
s devoi

Le général de Gaulle
lé que la politique <Je la
f-tait commandée par sa
géosrrapnique.

Notre paya *doi* être le triit
rl'UI enlr»

LP général .le Gaulle a souli
nsuite l'importance vitale .
vivent revêtir pour la France
istitutiona nouvelles.
Des réformes larges et proftii-

riee sont nécessaires, mais en
ne tempe il fauF «.ssurer la con-
inuation dea destina d* l'Etal

En juin 11IO. ncus avions 1
oentitution ; des hommes érai-
ents par le talent et IVxpérien-
e recomman'lpnt que l'on revff
e à entte constitution.

Pour fgL part le général
laulle ne croil pas :i une soltiti

pleinement sat [«faisante. FI
i pas qu'un tel retour au^ a
ist rations anciennes puis
'ir un chemin .i iïn ordre no

veau. Le pays devra en décide!
s p«ur on aitmeitre qu'use

^omnif>
fr«in

A TRAVLKNIt MOINIII
Berlin. — M. Churchill accom-
iKné des tn^récimu.N lloiiigomé-

et Alexander. de sir Allan
ro<kc, de MM. Eden et Attlee a

nportan!''
11; li ta

l e !Apr*s avoir pa
revrif le Premier Iwit

assisté a un dénié qui
11e heure.

troup*'fl
innit|Lie
a rtnré

L«îS généraux Gorbstov.
lianes ci Park«« (eprésci
les trois puiaaJinf-e* « f

de Berila.

fax. — l'ne explosion d«
de munitions de la manr
»nne r a fait qu'un mor

Rome. — A
aiisero en C

masqués ont
é

x envions de Ca-
taire des bandits
nlc\ & deux f*oin-

ne :ancon de efer;
millions et demi de Tires pour
,-s r-moMte en liberté.

Mexico. — Au coura d'une con
férence d« presse, M. N'egrin a
-ioclaré qu'il était favorable ;\ la
substitution pacifique <iu régi m-:
républicain h c-?iui du généra:
Franco.

1 ii républica i

boutirait

Quant

: devait

pour un temps mdétermi
sans possibilités d'aiTH-ndHi
ce pouvoir illimité.

CP!R entraînerait dea 1
pour la dêmocrati

I^1 Général croit miiispcnsable
que le pays approuve 1 équilibre
provisoire des pouvoiis avant d'é-
lire une Constituant».

Il faut que l'Exécutif soit a
même rie pr?ndr* dea initiatives
importantes.

Seul le pays & le droit de délé-
guer les pouvoirs que détient le
peuple.

Le gouvernement ne ae croit
pas qualifié pour prendre des dé-
t'isions arbitraires, n se retour-
ne vers la nation qui fera con-
naître sa volonté.

C'est pourquoi on peut redou-
ter que le corps électoral corrt*
prenne mal d" quoi il retourne.

L" général A exposé ensuite 1e
sens el la pfrtêo dé"5-rlciux ques-
tions auxquelles le paya devra »*•
pondre.

Brest.
temps a

— Le yage si long-
ttendu du Chef d'i C01-
i1 dans cettn région if

France dont lui vinrent nomb' »
de ses premiers compagnons nom-
bre cle net, premiers soldats, se dé
roule riana une atmosphère de ra

Part

tion, s'est

dans cn=iqL
de chaque

village à
f

ntle ' le P* up!e
<1f au CheT di>s
Partout s'est manifeatée égale*
nie ni la confiance qu'on garde ati
Chef du (Icuvçrnenwrit la confian-
ce qui s'exprime d'une façon si
indescriptible.

De ville en villt-, de bourg a en
bourga le général de Gaulle a re-
çu de la Bretagne l'hommage le
plus pur.

Le général H quitté Paris ven-
ilredi soir ;ï 23 heurea par train
spécial.

1 ;> 8 h. 30.
Le chef du gouvernement était

r:rompagné de MM. Pleven, mi-
isire des finances. Tanguy Pri-
•nt, ministre de TAgricultjre. de
t mirai Darçenlieu et rfe M. Pa-
wski.
H a élé re-u ;i sa descente du
ain par MM. Legnrgeou. rom-

vril, préfet îles COIca du Xnrd.
Une foule rompacie se presse
ix abords de la gare. Kilc a fait
1 général de Gaulle un accu»J

délirant. De longues o\rations eiu
tenues ae sont élevées tandis que
le Chef du Gouvernement saluai!.

s barrages ont. ét^ rompus et
général B'est rendu à pied 1
.vers lea ruea pavoiaées jusqu'à

a préfecture.
les corps)

lin ni été
a répond an! au <]<
n! préfet ries Cô|.

de M.
tin Nord, il

SAN-DAMIANO
NFCROL(X:iE. Le S ji

tft4R est décédé h San-Dam
M I^onftti • Jean Maire c

honorable de Muro, il était t
nu nofre concitoyen par son
ri*ge arec Mad-;moiaeHe Mai
Françoise Parmi non d*
1914. il avait su dés son arr»
8'a.tMrer 's sympathie général
irAs ewtimé de tous, puisque
deuT fois, il fut élu maire de
tre village. Olorieuit combat
de 14-18, grand mutilé de
s»n brillant 11 «ervicps ttij 1
ri-étre décoré de U Médaille
Mtaire et * • la Légion
Tl était un homtno iThonnewi
rie droit nr«*, tréi
compatissant «UT mauT (Tantarai

San Damiano perd en loi
fie se» meilleurs enfant». \

Son <y>rns a été transféré*
tO juillet, H Muro. «nn villag-
t%I , se* obsèques oni eu Meu
m^nx* jour, su milieu d'une a.
Huenre congidérshte ,|e parent»
d'anus. —

ente» et aux * y ».

A ! • mémelrf

nstal la flamme a>«i

rte M. Paul \ \I.EKT

Il fera. Wir t<" mon*1, enror un peu pins nu;l.

Mais, au droit des brisants, l'Archiiect- a construit

Vu phare agrémenté de treilles de Cormthe

Kr lorsque nous voudrons échapper a l'étreinte

Dea funestr-f courants où la mori I«HIB conduit

N-MIS irons, nn plus près, vers cet ilôt où luit

Le jet de marbre hlanc sur la mer hyacinthe.

Fera
Pensi

surgir d

d«

f»

nw

flot

uni.

nbre

s et

de la

roder

.-imlirf

Alentour,

. r ni. CSAR n'a tifi formulée
vant moi. mais à Vichy le» eag
Iftrds étaient encore admis h l'I
t.M du Parc

\ | - Isnrm Honne alors lectu
d'un hommage d" Paul Vale
an Maréchal. Le (jénéral do Gaul-
le a fan faire des obsèqu-a
tinnale* au po^ic qui a écrit
hommage au début de 1»14.
général de fimilie s'eet int
sur la dépouille mortelle rie Va-
léry qui H écrit w Pétain é
le fiiainteneiir de la France

j
inat able a besoin
de pareils remani

Le (nn-ell île*

nt le concour
Mé lu Paurtes Ktiin-I' y

Reynaud a envisagé le dépa
gouvernement. J'avais pensé fi al-
l'-r à Alger, mais Péi "

mé que le grtuvern^meni n^ poii-
. ft«wir« VI Al-

r\primé von mit. rfrjà reprmlait
dan* te Pelft BaMIai* ». Il n T
» HuA le «nivre cnmine VU 9'*-
iKmll it'une iHinsiçne imperall'
ve : et I.t Fnncc en retirerait un
prftflt réel

( H homme pnnt.lrntiel a tnm-
J»ur<< rl«nf»<* de» mot» d'ordre <('«•
ne .•f«c;icll*i inc..mpnrnble : ri»
143'! il pr-SvinUiiM l'emploi DM<-
Hit ile« Wln.lf* : les allemands
il'ahnrd. le- ftlllê!, ensuite. ont
nM>nlr>- I» tnl<*ur trt-tinintic d'une
"'"M- p«rell(r

1 GUERRE
Îxtréme-Orient

U-« troupes auatralMit
L prugresaé dana ta dlreo
is champ* pétrulifére* dw
nia «u nor.i.oufst de B«-

o u i

élections

en Angleterre

Lea l̂»<>i.ma anglaises
ne U victoire travaillic-
îmJaion de M. Churchill
ivée de M. Attlee au

irchill n'a pas attendu le

définitif des élections

aa démission au Roi.

Utlee convoqué par le Roi

pté de former le nouveau
ne ment -. i.otre principa-

e. a-t-il ajouté, aéra de rem

la victoire sur le Japon r.

Ihurchill a fait une décla-

me suis demis, a-t-il dit,

harge confiée aux jour* les

•mbrea. Je regrette qu'il ne

laa été périma de conti-

elle tàchf1. en ce qui con*

e Japon. Pour atteindre ce

HIS les plans ont été faila.

ilitée .-xtérieures comme in
ea pèsent sur le nouveau
rnement. Nous espérons
ui sera possible d'y faire

Oit* à la fcne Page)

JVELLES
DIVERSES

l'inquiète de la résistance
asent lea agriculteurs à li-
ur bî#^ux stocks nationaux
ic3urea ont été envisagée^
emédier à l'aggravation de

hingtoa. - On annonce que
i vient de demander à
RA laide pour 700 millions

* , — On mande rte Tirana :
a navires de guerre grecs
•é hiT plusieurs salves sur
f albanaise à hauteur de
la : lea batteries cAtièreH
pas ripoaté.

ir.s de Brest
lent IJ Fran«e

et maintenant
route ascensionnelle, Jou-

le ruine», la même voix 4*ë-
i'emplo> :»nt à repérer le*
les. à indiquer 1rs moyen*
«l ier alin .le poursuivre

e entreprl-j" <tr remifiMan-
ficaire.

tera-t-nn •Miurd * l.ippel de
tont le* paroles et le, a«e«
Miuti au -iiltit .le la Frin-

-i-il une «aire autorité (>-Jn
qui «4>ll ea mesure de pre-

ne« titrer* «uvii Impnr-
H l'utiillence du pa*s ? J>>
rrti* pi»s.

<T.n>r.i! île Ga i l

C i l H a H'
populaire.

pe»

- 4

e •

iple ilèr

H'e\lce
M ;ivec
•ûe A t.

• m »

idei

l a

l a

1 t

rrale i la s.i-

ra : II le fi-i.i,

<*ltnàti«nttILna'
MMiHiinee dé-

MAlitê du pr.>-

A V I S
CONCOURS

concours p*ïur un ccrtiin
notnbr* d eir,"̂ !'̂ !?" rte O.lrdiens de
li Paix dea Corps t'rbains et de«
Compagnies Républicaines de Se
eunté. aura lieu !•> Mardi T août
1915, :* AJRcrio. .1 & h. (salle du
Canswil de préfecture).

Lea j>-nnes gens àgéa de 1S
.i 21 ans. peuvent être adm'9
tlana les Compagnies Républicai
n.-s de Sécurité.

!>»• autre* candidats doivent
••ire .ieés d̂  21 A 30
,--,'..• i.mîv ,1-*R- c,

autant donnera qop '
! compte ifam><a* <*» a

- • nb.'oe



BILLE'

l il cas d<

* cet le prfu*. il m'4

robuste a$
l quelques

p
iH>rt ? Car.
ne ** gên

e» r..it un ii-nliend pas
^.n-,. • <leuiau<l<- M répo

îles oirconata

pie. <le es peuple dont Je !
tir " Si IVHIIfr a dlspa*
,,iM,i la modeste unité q *
-émit-elle encore an via '

FaUniit »ppel a ton-» I
*enirs. j 'ai rêti**! ft me
,,<•«- je n'aviii- ê** **»«
ut* qualité <le friu-llon a
•lit pruplt*. qu'aux dernlèl
flon* itninlPlpales : et 1»

\I>MISSIO> W BAC»
RKAT DES VICTO

DE «VERRE
le Ministre

I iaiLa No
un» il suit répondu :

l u pou avant 10 h.-unt», le vx»
"tèg* t4 quitU St-Brteux poui

T-ÏUI le tony <ie U route, dan
l« , jiiip»*nw bre ortie de» v a
!•• trifmpht» décorent las ba,

Les br-tonne» «O eoatun» • • -
tion-i! iuluent la général de Gaol-
I- au pana*».

Le «ortege s'est arrêté quel-
ques matant» i Guimgamp put»
e»t arrivé à MofUis

Le fcéneiml âe Gaulle a été re-
çu à l'Hôtel .le Ville où après U
présentation des corps constitués
il s'est présenté au balcon face A
In foule.

Dans son discours il a dit qu'il
a'agia-sait maintenant de refaire
ta France et pour cela il esisti
un impératif bt-mnn d'union rte la
nation française. Apre» 1*> déjeu-
ner l>* o r t é s e a repris sa roite
vers Br.-st en passant par Las-
dernau.

Le Rendrai dp Gaulle s pénétre
\ Brest i 1* tl 30, A travar* ;&
foulo masaé* sur le» trottoir» et
masquant en parue les ruines du
pori de guerre.

f(animes et fpmmes batta^.it
liefi mains P* triaient de Joie sur
les amas de pierres.

Le panerai nt-at arrêté Hevant
le %fnnum<*nt aux Morts et a sa-
1»6. Sur la grande plac* vers l«
h^urps il a prononcé un grand dis
f-Hjra oft 11 a déHn: la position
du gouvernement.

Le e^nëral de Gaulle a remis
de» riêcorationsft a assiste su né
fl\6 militaire, puis s,V9t r.'ndu à
l'ar«cnal oit il »>at adressé aux
ouvriers rawiembtée devant tas
bâtiments dévastés :

t Nous referons re!a. nous met-
trons le temps <-t l'effort nécessai
ré», mais nous y parviendrons,

i La façon dont vous a\es té-
moigné voa sentiments î\ la Fran
ce pat pour vous et moi-mém*,
un précieux réconfort. >

Le général s <*»t pmbarciuft pn-
suite sur une vedette pour viai-
irr l'arsenal.

Vers 18 h. 30 le cortège offlcisl
a gftxné la grande salle de, la
main*? ou If général a TP^U !-•
autorités civiles, militaires et ro
ligU-uBes ainai que les maires d*
rarrondinement de Bre«.

Brest- (suite du discours du
^n^ral de Gaulle) :

< Voici dit-il, deux questions
que 1P Roiivernem^nt oomptfi po-
ser au pays imm'ïiiat''nient avant
lOfl élections municipales :

1.) L'Assemblée qui sera élue
est-Mie constituante — La répon
se eer« donnée par oui ou par non

Si comme je W «ouhnile Per-
sonnellement la majorité des fran
(,-ais répond oui cola voudra dirr
que l'a«w*mblée n'aura qu'A 9"
mPtlre au travail pour faire une
nouvelle ronst itution.

Si au contraire la majorité <iea
fraïK-ais répond non il faut a-

i revenir au départ aux insti-
tutions antérieures

2.) Si rawmblée est consti-
tuante, approuvez-vous le proj*

t fixant le fon<"-
tiMin pouvoirs publias
JUSQU'À la mift1 en vijtu-ur de la
constitution ïWpona^ oui ou rvn

Le général rappel!'" qu*1 t<" pr^
jet du gouvernement prévoit que
'•^fwemblée élira un président Mu

r:,-ment lequel choisira s-"»
•s et gouvernera avec eus
ce que la const i tut ion soit
qui k.it ëtr" terminé a'j

i T mois.

Le Procès Pétain

; II tu: pas douteuv qu'il a dt-4
-•ulim^iu» hostiles au régime r*
l'Ufelicant comme 1» prouve la co*
r>-H* •(>'lance aveo Maurraa. d'aï
Lut* Qusiave Hervé daua un
tirochure bien couziuo écrivit
• C'wt (Vtain qu'il noua faut ».

> Le Pem Joan > organe anti-
nm>LMni>iut> ut mit i juif écrivait :
; Puluiii «11 pouvoir >. >'t Pftii
Joan étau directeur local (l'une

.t i i t Perdonnct le traître -U
Stutrgart ; là nom se» rapport-)
avfc quelques-uns île ceux que
liait cf qu'on appelle le pacte s>-
aarchique dont le but était «te fai
re de l'organisation prote«*i'>it-
n- Ile le rsdre d'un Etat autoritai
re et hiérarchique.

Il était aussi en rapport ave.
!.• Bnnon fondateur nwr Abet*

• lu Comité * France-Allemagne
Pétain t-ntr.-tenait aussi «les re-
lations avec la cagoule dont le
but était de renverser la Républi
iMi" et d'instaurer un régime au-
toritaire A l'instar de peu* de Ro
„ i il.- FWlin II suffit d.- r
les noms d'Alibert. de Delonele,
Dans l'entourage du Maréchal
Vi.-hy ont trouve Melonier. G>
hneri. Darnand. Felliol dit le

Tueur >. tous Ceux de la ragou
]•• en relations avec le docteur
Ménestrel. mê.locin Intime du
Maréchal.

l.-s déclarations faites au cofl»a
fi- son procès par le général Roat

on Italie, sous les ordres du Corn
le Cisno déclarations dans les-
quelles le général parle de Pé-
tain comme un des chefs de la
ragoulo qu'il connaissait. Le gé-
n>-ral dit s'être mis en rapport a-
vpp Metenier. le futur chef fin
servie d" protfction du Maréchal
en vue de l'assassinat des frères
Rosselli â Bagnoles df> l'Orne.

,te l'accusé le bâtonnier Pay-pn
v, l̂ vo et donne lecture des con-
clusions déclarant incompétente
l-i Haute Cour. I accusé ne <ie-
i-arr conformément ;t la constitu
r ir.n rie 1875 être jugé que par
I.Ï Sénat.

T.a Cour rentrée dans la sal-
in fi'nudience A 14 h. 45 rejette les
-ortrlusions d'incompétence dépo-
wW> par la défens*» de l'inculpé

PÉTRIN >E RETONDRA PAN
WX QUESTIONS POSEES

Pé'ain ayant refusé de répondr*1

ÏII \ questions qui lui étaient po-
je.-3 le Pré!>id«lt Montgibeaux a
lérlare qu'ir'aV" tendrait S Tac

LES TEMOINS
Le Président Montgibeai

procédé alors h l'appel et n
dit ion du 1er témoin r M.
Reynaud. dont la déposition

•èndra 3 partie».
1 i Pourquoi P.'tain a fait

-• du Gouvernement :
2 I L'armistice ;
3.» Fans survenus après
istic».
M Paul Reynaurf pmirsu

AVIS
La Charcuterie VEItZITHA Pler

relie, informe sa clienlèle qu'elle
tient ;i sa disposition pour les
velles •nacriptions ,i partir de

ce jour <ir S h. ,"i 12 h- et rie 2 h

Se munir «le» nouvelle* eartes

l'ar-

a ses

REGENT - CINEMA

CARL^TTE. Jean (T.AI-
DM. Sylvl,* BVTAILLK. !.. GA-
LA*. D * R \ U I E <-t •» TISS1EPJ

AVIS DE DECES
M. .-t Mme François Pietri . M.
Mme Sampicrf» Pietri : M. et

Mnï" Jean Paul de Susini : M-
Louis de Pereiti délia Rocca. se»
enfants et pelits enfanta : M. «t

.' Antoine Pitti-Ferranrii. leurs
»nts et petif8->nfants ; M. e*
e Pierre dp Rocca-Serra, l^urs
ints et petit-enfani : Mme

Lola-Gavini *•» enfants, petits-
,fanta et arriére petita-enfaots.
m*- Farinole-Gavtni. ses enfants

petits-enfants ;
Les familles Ptotrt. Oavini. de

Caraffa, Francescheltî et de Mç-
ti-Gentile,
ont la douleur d- faire part c.
rès rie :

Mme JOWRDAS-PIETW
née GAVTNI

rtcnu ;i Sarl^nc 1** 1T juilie.
1f<l!S. munie '!••« S.-ïfTfnvms le
[•Eglise.

Après un défilé sur la plat-
1<? dépôt rt'une gerbe au Mu
ment aux Morts. M. AgOst
maire, a pris la parole pour
hait

et l.-i
nés, .

T l IHf RATION
S IH 1 A LlBlR.UION
". IX. l.A UBf RATION

I A LIBf RATION

FONT FRUCTIFIER
VOTRE CAPITAL

SANS L'JMMOBIUSER

AVIS AI X ACBIClXTEtTW

L'orateur a fait un appel
"brant f, l'union de tous les r>
français, qui doivent se rari
derrière le Oénéral de Gaullf?
attendant qu«" ta nation. I'''
nent consultée décide rV ses '
inées.

l*n vin d'honneur, offert •.
suit» par la municipalité aux fl
—niera de guerre, a clôturé -
_. ..e» manifestations, qui
produit au Sfii', de la popula

plus heu re u se i m pression.

roulées de 1910 * 1M4 M
çiarés reçus alla justiflei
m ' 9"hi iian;* l»pur étudet
t irruption d'une année
au moins, qui r\e leur a )
mis d<» se préâ.-nter aux 4
nrales de juin ou octobre
rie larimissibilité. du fait
appartenance S 1 u
ries suivantes :

14 Engagés volontaire»
bilisés dans l'armée fr
i l'exclusion des un
de l'autorité de fait m

.nvnvn! rie l'Etat-f

2.) Prisonniers de gue
3.1 Personnes détenues

<-e on déportée» â létrans
fies motifs d'ardre polit
militaire sur l'ordre d'un

fait se disant gouverner
l'Etat français.

t i Personnes ayant
leur domicile afin Je pe
i l'action d'un*1 •irganisa

5.' Personnes
illcr au pi^fl! de l'enm
rntoire français ou étn

lois '

Sont toutefois «M
de ces dispositif

nés frappées soit
en vertu ries ordo
novembre et du 26

1 ftl1 port ant modidCl

ationale, sol
ian administrative j
ion de l'ordon»anee

19)4 sur l'épurmtion
e ou d*un Q I

lépurmtio*.
demandes adraM)
ti-S Facultés iot
>>nvoyéeB a j Vil
la Corse à Ajsct

iettr«.

M la constituti
i Ira de vnter

ratifier les traités
des réformes de st

>i»ntôt malt
* Noua les

nous

la majorité ré-
rnblé* di
s pouvoirs sans

AU PIGALLE
pari.t du DIMANCHE

4 Juillet
«fMT - BLOXDKL

". "a pauvre so»ur. <M tons
«i..f.ii, n'ont pu - eux — avoir
i , ..Itime «atirfa'-lion * Dura

i ILS «APPORTENT Rlif-nne Miche
mires, a donné SA vie. pour que

renaisse et vive...

an mémotr'*. no
retfc dourc tllufiion, qu'il W
ron«iamrrtef>t présent parmi rf^

I dont la rh i
houetie tv •"effnr^ra jamais

REMERCIEMENTS

sont priés de
u Service du G#nie

Rural, a Bastia, 2, rue des Jar-
dina avant If 30 juillet.

Oe même les proprié t m irea. qui

REGENT - CINEMArlsns l'imposait» i ht* *• répofi-
rv mdniduellement aux W>mbr»u
•s mn.'^ue* de sympathie qui

g nées A l'oc-
*s *• leur époux, pè-

p et grand-p*re tr*s

***"*. ! . !« • B«M>il MP»W

A totia rcu\ qui le pleuran
leur présentons

BIO. S<M« RATtfiJ.K. I- «*-
Ï.AS, nNNONCES

ECONOMIQUES
mêmes A l'exécution de» dt'fl
su\ intéressant leurs proprie

également priés de le «i-
gnsler au Oénie Rural avant le
W nnllrt.

AVIS AU* A f i R H T L T H I S

agrirolen marque
S'adresper pour roui* r»nwiîn*

ments rhez M I.-FrancoiaAGO»-
TTICL rue Notn*-I>M>me 4a Loar-

B ASTI A.
UN IMMTMlMTAIII

Chronique Locale
MEMENTO

MAIRIE »
[,• putilu- est

u-iite ihs charbon
ra lieu 1» 25 juillet ihe* M. Capa'»-
ni, rue tie la garv. contre refnm
,lu ticket X. 2 <•>• 'a nouvel1.
i-iirp ' île charbon.

RAVITAILLEMENT
l>. lï. G. Communique :
( n e distribuiion de 250 grs rtc

viande pur rationnaire aura lu'
mereredi 25 juillet chez MM. Ca
di a Cardo. Fie*hi. Ottav.ar
Ruffam et Remardini.

AV>S
Pour i-aufc' d'- décès, il sera

vente le Dimanche 29 juil
let à St-Paneraee rie Casinca,
u» lot de 3 vaches laitières,
ayant mia baa, ainsi que petits
vpau-ï el un mulet. Pour tout ren
saignement s'adresser .1 Mlle Pas-
1(uali, rhws M Dora Jean, 10.
Place Prelù ou ô la famille Paa-

5llV!

M. PIAGGI Go-i.-rroy. infor-
me sa clientèle, de la réouvertu-
re de sa Boulangerie, 9. Place de
l'Hôtel de Ville, i par t i r du l w
Août-

On prend des inscription* A
c. mpter de ce jour tous l"s m i -
tins <i-ï fi heures i midi.

p a r un 3me télégramme df
Marseille, le médecin chef du cen
tiv d'appareillage, nous fait con-
naître que vu l'épidémie qui sé-
vit en Corse, la séance d'appa-
millage aura lieu ;\ une date Ui-

AMBL'L ANCES-AUTO
Transports pour tou'es dires-

inns de malades *t blessés co».
chés et aesù).

Service fie jour et oe nuit pour
HApitaux, Cliniques ••: particu
liera. S'adresser : Garage JasmpM
P,\OLI. i fiis. B.; de T fa. Cn.i-

Sari, Bastia-

M. Mrr G II
,(ants ; Mme Vve Niooh et »*a

•nfama : M et Mme Guidicelli
•[•leurs enfant* ; M. et STme Ae-
lolfl et leurs enfants ; M. et Mm-
Iferkât et leurs enTants ; R. Père
Ambroise Maestr^ii : Mll<- DianA

«cstrati
Les familles Pictri. Bradesi et

Vaestr»ti, tous le» parenia ei .n-
Itéa.

vous inform-n* du dec*s de :
Pierre fiirMFTTI

iun.enu A rhereheil (AUtériei ,
•âge de 42 an» leur frère. b>au-
Y^rn, oocle. nevifu et coustn ehé-

Franc - Tireurs
ou Soldats ?

Luwdre*. - D'aprea le «
<Uy Di*p* l th * ITRSa aurait,«le
mandé il y a quelques Jour*
Prantti, par vote diplomatie
ail désirait qui.- les J nul
auldati appartenant à la Divitioa
BWUA capturés MIT la front rua-
*• ooiftit trkUéa commo « voloo-
taiies > ce t|Ui équivaut à * fraiu-
ltr«ui s > ou noient conaidAré* copi
me membrea de l'armée réjuliè-
rv espagnole

Dana !•> premier cas ils »e-
probablement fusillés

wcond cas 1» Cauiiilto si-
iui-nièn* l'aveu de son

hustiliié aux Nations Unies.

LA (iUËRRE
en Extrême-Orient

Gu.kiu. — Des formations de
Mustang ont bombardé tes usines
et les champs d'aviation de» ré-
gions de Nagoya et ij'Osaka

NOUVELLES
DIVERSES

Oslo. — 3.000 trançais pro-e-
nant de Mourmansk, dépoites at
prisonniers» dont plusieurs alsa-
ciens anciens soldats de la Wehr-
macht sont actuellement à Trom-
soe et NarvUe.

Ils seront rapatriés par bateau
franrats directement vers la
France.

lin premier contingent de 563.
••st arrivé «n Suéde où ils atten-
dent d'être dirigés BUT la Fran-
ce.

Le nombre des réfugies étran-
gers en Suède est de 90.000 dont
25.000 blessés,

New-York. - M. Ornand. chef
de la mission française pour Ifta
prisonnier» île guerre au cours
ci*une manifestation organisée
par l'association • France-For
Ever > a remercié les_ organisa-
î:'»r.s dt la Croix Rouge Américai
n" pour l'aide magnifique quVHi'S
ont apportée ,:i la France

II a déclaré notamment que 59
millions de dollars de colis au
titre de Prêt-Bail ont été en-
voyés aux prisonniers français

jusriuVt la fin des hostilités.
Il a d'autre paît annoncé l'en-

voi en Franre par frNRRA d'-
500 000 <-(ïll"ci ions d" vêtements
pour hommes et S»M>.000 pour
U

S a.tressLT pour tous reiwcignfi
npnts ch-2 M. J.-FrançoiaAOO»-
TINl. nie N-ïiw-Domr de Lour-
de»; BASTIA-

ANNONCES
ECONOMIQUE!

VENTE de V M | - à hoir» I»
rr- l'un, par c ^ t 10 fra, t ra i i -
COnna'ion Se boatelUft- : Cotac
toir Cm û- VcrTri «l O ^ « i
Tn?a BASTIA

TTRAOE DU « PETIT BA-TT-A..
de c* Jour : V.OPO «X.

H est pro,édè par le Sier tee
lu Génie Rural de ta Cor»e. a un
ippel d'OlTres en iu* de Texécu

i>\cavations (irojs de homhe».
rnnehées, «tc.^> et rie rlestruC-
mn de Woelchana* et ouvragas
l'intérêt militaire, établi» par
VmiiTni dans len exploitalion» a-

i-file» sises w r les territoire»
l.i Commun.1 de Rastia et d«s

n» :

A travers la Coi a A N N E E N-
JEUDI 9 6 JUILLET 194$

AJ u
ETAT CIVIL

33 au 30 juin.

hal lassa Jaan
nique . Anini lali

i Mai
Bastttlica Joaeph|

Canazzi Dattiua : Rocr-hi Char:<
Mariage^ : Minet Ray ni":

restaurateur du Fuy ctv [K>IU"
Loubet Luurencie, de lAve>i
Paolet !i Pierrei offlcier, d'A
cio et Santandrea Ange le, d\1
cio : Fontenberry Hughes,
tenant américain, et Stef&ni
lette, de Paris : R-*s< hiero
seph, employé, d'Ajaccio et
celo Xaviere. d'Ajacrlo : D<i:l
Pierre sous-offleier. rte Lyon |
Pereiti Marie. d'Ajaccio ;
Jt-an. d'Alger ef Mo! ta JoséphJ
d'Ajaccio.

Décé^ : Scanu Jean. 3
Journalier. d'Ajacoio : i
Baptiste. B mois. d'Ajaccio
mei Charles. 10 ans. de Penla |
Casinca ; Vr-ro Antoine,
marin-pécheur. d'Ajaecio ;
no Anne-Marie. 80 ans, de Sor<|
Grilli Don-Jean. 50 ans, mer
sier. ri'Ajaccio ; Nicolai Josèr
ne. 80 ans, .Je Petrplo : Rohr
rêne I ana. d'Ajaccio ; Lur<-
ni Félicien. 81 ans, cultivât»
rie Sartène : Jean Rosine, 35 n
rte tevie.

O L K I T \
Collecte pnur l'Œuvre

du Livret «lu Prisonnier
et du Déporté .le In Cors.-

La campagne dirigé,- par
Joseph Agostini, procureur f'
rai honoraire, conseiller g&r"\
et maire d'Oletta. activemem
eondé par un comité compr
des organisations patriotique
de personnalités civiles et r.
giouses, a donné les résultat? •
vanta :

Quêtes à domicile : 9.118 f.-:
Quête à l'église : 2.200 fra : \
joration des consoirimations • i
les cafés -: 550 frs : Subvenu
du Conseil municipal : 1500 fiJ
total : 13. 368 frs.

Pour cette belle contribu
doivent être remerciés les g<
reus habitants, le Comité et
dévouas quêteuses.

L<* 21 juin une messe, à la
moire dps prisonniers et dé:
tes morts en captivité, a été M
brée par M. le Chanoine CarJ
Curé-Archipr»trc (le Ste-M:
de Bastia (remplaçant M.
Curé-Dovvn, malade), qui a

• ^ • B ^ Û00172 ^ ^

e Petit Bastiais
d Information et de Liberation Nationale

HABTIN BIANCONI

et l'évolution
polltlaue Insulaire

Le Parti Républicain, Démocratique et Social.

c h a

• de rési

voni le plaisir rtc eit
l">mfi Grarinni Ani"i
reru n la 2nv pnrlie
losnphioV

Le Ié le
notre sympalhinue ami M
zianî Just. Jti^fl au Tr'bui

> Mme Luct 'e . né> Orlai
Nous s-tressona nos fé
ins au jvune Graziam *

PO4WIO DI N
Nous avons appris

d u tin* Chisn

p-vero* tes ronetiOBS rt'ii
auprès des Américains.

N"oa vives félirilalsona
r^ar et > ses parents.

NECROLOGIE — Le 8 Ju
IMS est décédé h San-Dam i
M. I-eonetti • J*"an Maire n
comrViune. iwi dune famille t e»
honorable de Vuro, il était déte-
nu notr* concitoyen par son nH-
riare avec Mademoiselle Mari tti
Fran^oKtf Parmi nous depuis
m 14. it avait «u d*s nnn arrivée
s"attirer ia s\-mp*thie générale :
tr>» estimé de tous, poisque par
rleuT fois, il fut élu maire de no-
tre village Clorieux combattant
rte 14-1*. grand mutilé *• Km-rT*:
sei brillants wrvirra lui valurent
d-#tre décoré d^ la Médaille Mi-
litaire et de la l-égion d'honneur.
H élail un homme d'honneur e.t
rte droiture. fr*it twi" "'"ereux,
compaliwwnr aux maur d'autrui.

5lan-D«mi»no perd en lai
le se» meilleur» enfant».

Son corpa a #1é transféré1

10 juillet, h Muro. son villa|r^
tal ; se* nbnéqueit nn< eu lieu
même jour, au milieu d'une ^
fluence ronsidéruhl*1 >te parent» *
rTamia. rERRENTI

e>f-.rt .lu -.trulln <'e ' B 1 *
.iphe Laii.il> avait réuwL
.Ils années de travail mé-
ue à -rouper autour n»
m,' lu iu«>'rilé île» électaurs

cnniplf tenu même d»
rt respectif .le rfs «»Us-

il avitlt formé un grand
mea le-* éléments rêpuhli-
épar« A travers la Corss :
, . toule la Corse il « a i t
un du parti Landry.
Iphe Landry ne pouvait e-

flatté .le «•«•»» adhésion
Je loplol»n publique in-

ire à -ia polllique e.l <*e I"jt-
,orsf de plus en plus

i sa personne : us i*u-
en aurait été grisé »u

e amené snu< linnuen
[let lra.lili>ms locales k s'»p-
rier (« iiHiuvenient politique
une oppellrtlion personnett*.
n.lrv e«r:>e cent pour c^nt,
suivait un objectif plus 'ié-
ressê, celui .le mettre son 1*
-ment d'origine «u rythme rte
e iriilanale dan» tnua le» ao-

- telle opération (Idi-
-AclamiMit l'e-

•>e no temp». nWall réallsa-
Lue par él:ipe m*-me en po.l-

n:itlr>aal, il fut d'avis. s ^ ^

' de «es amis n>iigl«her sou*
nomlnalion .le * Parti Répu-
in IX-tnocrai ique et Social »

Eë-i le* leurtaners — tnorl^r^es
lIincêe« - qui s'étalent »"1-

nufour .le \-.\ »!*!• Lanilrv
élections léeislame* de Dê-

^ T e n devin, . e^ foefa - t
' héritée* mais par droit

r^niliteur et par flroll fl* ™é-

s eoot)Hi»nt. ..ItentiT ^ux «»-
rnta. «u\ réartion?* .lu parti.
i rrralinn du Parti Répiibtl-

néinoeratique « Soal»! 4*1
rie IflîO .nnsÉlloait un pr»-
sennlnte dan- '« vole de la
itlon *|eotnriile fnsnlalrs :
implliiuail. elle notifiait •»-
riquemenl l'abAndon de la pfl

pie de élan.
• Pnrti nr-piibltoiiin l>i1imicrn-
• et Sochil ou P.R.n.S.. » t«-
n Cor-*e Ir même r61e que le*
i« nalionnux en France fon-
ilaJe.
•s pelitH entière^ ét.iienl réii
i la veille ile« ronsnllation»

t e s obsrqors dr
Paul Valéry

kri». — Df s jbsi?ques natiosa
K 6:e faites a M. Paul Va-

dépouillP mortelle du poète
lé transportée solennel iement
f Juillet de l'église Sî-Honore
rtau au terreplein lie Chatl-

COM'EREMT.
DE POSTI)AM

n. — La Conférence de
m prendrait fin avant la
iu n-.-is d'-v-^t.
r-.;l savoir tn off«t que i v
'Xperts américain* -levait
r à la phase flnaie de la
nce quitteront W&sbins-
1er ou le 2 aoot.

• .in<liJ:it« . .tu'iÉi.e 'iéaisiua iin
|i«rtunte n'intrr* enuit ù t-e mi-
jet HHn- l'iM-i-ord préalable du
p:irll (|iil uiiiutltitall de<i rt«lé-
BiM-4 >tan^ cw dessein : ainsi, de-
puis tsm, entlron, toutes les aau
• lldature» V < OMPBl.S t'KIXK
Ï1K CISAB < AMPlNrm uni re-
çu, nvual d'être p""f*^. lloveslltu-
re du P.R.D.S.

Notre parti preoiiil portion nus
>l diii^ k^ <|U4»*ilrin* d'ordre gê-
nénU : ainsi U avait donne ton-
me «•.•tinigne à se- represenii»nl>
.iu I'^rlrim-nt <l'èlre hostile-. A
U poliliitue d'unthlêriciilisiite.
cou-.] s ne i|)ii :i toujours êlê sul-
iie. resp«tée par eux.

Le P.R.D.S. c'a pa>* eu besoin
•l'intervenir en ce qui con««rae
I,. défense nationile ou les rélor
mes sfK-lales. sr i élus sans exeep
(ion uvant toujours été ilm pa-
Irinles éprouvés [iuns patriotis-
me it (Hlip-wT. el des partisane ré
MIIUS d'une politique <le prnfffès
.<M-lal.

L'arllnn de Landry est trop'
. i.iinop pour qu'il v>lt né«fMiai>e
.liii>i-.Ler : rela fera l'objet, s 11
> ;i Heu. d'autres articles.

Mai* 11 n'est pas Inutile de rap-
]>eler que «a politique rte libéra-
tion t-lec l.>r;iJ<> Insulaire et fie
riiirri'i MM-hil était considérer a-

*anl celle «nerre comme une pn-
lillque dr révolution, dr désordre,
t que Landry était qualifié •••• de

muse » pur les quelque, pirtri*-
e«i dêjEuise* aujourd'hui en eom*

inuni%les nu Ois*o<hinl nu* H«n-
uiunisle, pnur de srir.liiW ques-
intiN lo*.iles.

Martin BI\NrONI

CONSEIL des MINISTRES
Paris. — U- G^wil des MiniS-

iros s'est réuni'Te SI juillet, sous
!;L présidence du ;;t-rifra1 d* Gai-I
le.

MM. Bidault et Pleven ont en-
tretenu le Conseil des conditions
•if politique et rl«> l'action écouo-

ique françaises vn Allemagne *t
n Autriche.
Le gouvernement a arrêté des

direction» qui seront donnée* S ce
't â ses représentants,
ur proposition df? M. Tixier le
vernemrnl a decu.'é de deman
l'avis rie rassemblé*1 eorwil-

lative sur le régin-e électoral ap-
plicable au* prochaines élections

| générales.
M. Billoux a exposé au Conseil

situation actuelle du person-
nel des hôpitaux.

1> conseil a lieotrté qu* l*s <*m~
cour» de l'externat el de "inter*
nat ainsi que celui d™« médecin"
des hôpitaux seront ouvert» à
bref délai.

Au cours d-.' la réunion du Con
.11 ne« ministres .1 a été décide

que (tes rompt es rendus «ténoRra
phique» complets rte» débats ftj

-M Pétain seront publié» ;n-
wmnvnt er insérés en Supplé-

l'avlall*»
runun a -ii-aieno tp 1er a/'ût

omme journée fie l'aviation tles
ne.- ,i rendre nommaRe aux es-

pions de l'armée 4e l'arr dea Etat»
Lais

LE PROCES PETAIN
paris, _ * i rn'lant que de O»J!

te poursuivait la lutte, dit l'ac-
cusé, j 'ai préparé ia libération, en
gardant une France meurtr iè.
mais vivante La France ne pour
ra construire que Sur les bases
i(u- / a i l l é e s . Je n'ai pensé qu à
I tiiiion et h la n-conciliation dea
français, r représente la civili-
sation française et chrétienne fa
ce ans excès- Si vous me condam
nez. que cette condamnation »oit
la dernière mais vous condamne-
rez un inoccent. J«- m'-în remets
i la France. >

rn! Mornet, celui-*-, s'est écrié en
désignant le coin d»*s avocato :
* II y a en vérité trop d'allemawta
''ans c«rt« salle a. Des cris de
• hou hou > très -. :olents accueil-
lent cetti; déclaration. Le prési-
dent fait évacue»" la salle. L'au-
dience est suspendue h 15 h. 30

ACTE irAcrrsATiorv
< Suite)

h,- documeri! r-n question pro-
jette un jour «insulter sur le rô-
le do Pétain lorsnuil é t a i t am-
bassadeur A Madri'l Sa sympathie
pour le régime <1r- Franco é'.ait

efforts en >-u* d.i rappror-hfinent

veau dictateur, rapprochement
qui ne se concevait qu'en corré-
lation, et avec l'accord d'Hitler :
la crainte du communiste était
un bon terrain ;i exploiter riane

!-ambassadeur faisait incognito k
Paris. On ne peut pas ne pas P.re
frappé par CE qui fut révélé, par
Us débala de la O*ur de Rlora, A
l'occasion de la r;/position du gé-
néra! Gerodiau. au sujet des ren

sa.ie de Franre ."; Mi.dri.1 en vue
d'être Bomniuniqués aux com-
mandants militaires et d'après
lesquels un putsch communiste
tétait aur le point de se prod-iire

A ce point. l'exposé das fa'1 *
reproché» à 1 accusé, apporte la
preuve -Je l'attentat contre la Su
relé intérieure -i.- l'Etat. Cette
culpabilité eat inroniestablemtnt
établie, celle du crime d'intelli-
gence avec Hill'T au cours fie la
période précédant la guerre ne
l'est pas moins, il .-ea;e A exposer
eomm.-iU après !•» défaiie et l'ac-
cession du morérlisl Pétain au
Pouvoir, ce dernier realiaa la po-
litique de trahison dont la Fran-
ce fut victime

M a i pa
ffiflsamment haul il suffira de lea

rappeler et d" les coordonner.
La France est <?n dorit de r*-

profher au Maréchal Pétain en
premier lieu <! avoir fai: t!e l'ac-
rrpiation défiiiitive de la défaiie
l'article fonda mental rie au poli
tique el d'avoir or.suite admis If
point de aa r<-«ponsahili1é dans 1"
paniage de l'état de paix A l'é-
tat de guerre : on r*"ut lui re-
procher en outre comme une at-
teinte A sa dignité l'accord -le
Montoire en tant que collab^ra-
t ion du vaincu aves son vainqueur
«• ]<• lui reprocher encore «n tan'
qu'il consacrait non seulement
une collaboration humilian'e.

mais aussi bien laaservisaenwRt
«le la France A l'Allemagne, aaser
visjw-ment auqi'el le gouverne-
fnen' :•' Vir!i-, *•• r " " » •>" '" P:fl

eant sur un terrain législatif et
en ealo/jant r*Tf« législation »ur
celle du Reich. en mettant hori
la loi commun» des catégorie»
enivra» de français «• (^> orgaai

saiu îles persècutinoe contre el-
les à l'instar de ce qui se passait
BOUS le regimt: hitlérien, puis en-
core en livrant lui-même au haïr
reuu la victime que le Keich exi-
geait, de lui pour mieux marquer
l'humiliation de la France.

La Fraii'"*' eat encore fondée k
reprueher au gouvernement du
Maréchal d'avoir contribué au
fonctionnement de la machine rie
guerre allemande tn lui fournis-
sant volontairement des produits

dans cette voie jusqu'à ordonner
uni- ventante mobilisai ion au pm
Ht du Reich.

Saurait-on d'autre part pardon
ner au Maréchal d'avoir mis sa
main dana r«Ile de l'homme qui
déclara anuhaiter la victoire de
l'AlIr-rnuKn^ "t n>8t-ce pas parce

mi- la souhaitaient qu'il abandon
na notre Indochine au Japon,
qu'en Afrique du Nprd le gnuver-
nrnient du Maréchal et lui-même
permirent .• î'Axe de disposer fie
Bizerto et de la Tunisie P O T r a "
vilaillT si'» armées en Libye et
qu'en Svrie ils aeeordfirent aux al
lï-mnnds rl'*s aérodromrs pour prë

:c fonTre rAnEletcrre.
XVS)-cf.. point p a r c qu'ils la

i poui 9.- hait
en Rusaii" pour le compte du Reich
et que Pélain ne rougissait pas
dp féliciter des français rt'av nr
endnsaé l'uniform*- allemand en
mêmt temps qu'il rendait hom-
mage a Hitler.

Voilà ce qu'on ne saurait par-
donner au gouvernement .1u Ma-
fait ouvrir le feu f.a Syrie conti<?

nos alliêa, et les troupes françai-
ses libres à Madagascar, tontr»;
nos alliés ii Diego-Suarez pour
permettre l'entreprise que mèdi
tail le Japon ù. Madagascar A
l'exemple fie ce qui s'était passé
on Tunisie pour l'Allemagne si
l'Italie contre k»e anglo-amén-
caiiia et les troupes d'Algérie si
du Maror pas plus qu'on nv peut
oublier qu'il fit assassiner notre
noue en IVnlermant dana Tou-
lon.

Mais ayant ainsi résumé loua
ĉ H chefs ij'accuaaiiou il importf
de dissiper une équivoque, celle
du: consiste ;i désolidariser Pé-
tain de son gouvernement : tan-
;6ï. on prétend qu'il n agissait qu ;
sur contrainte el pou r épargner

! t ti , .• • j ; j | rj'a.'Ji i pas d'autre

NOUVELLES
DIVERSES

Maher Pacha, en février dernier
a été condamné â mort, par !•;
irihunal militaire.

Londres. — Le message ilu roi
inaugurant I" paiement ••m ;ii
A In Chambr* .*•« Lord» le l-r
Acj'ïï.

gné. — Lea derniers
c o m b a i n t s danois de la liberi-
tion an nombre de 10000 ori *1*-

Srtnt l'ohjet par la presse et le
parlement, d.- regagner leur»
foyers.

Ils «priant remplaces par lOJX»
hommes de la police auMliair*.

A U mémoire «e M- F»«l VALK»T

flamme »>«t éte
ncor un peu plu

n te| hivv (te Tintai
f-'ra, aur !<• monde,

kis, AU (troii des brisants, rAr<hifr>cTr- a ron
S phare agrémenté dp treilles rte Corlnttw
| lorsque nous voudrons échapper A l'élrei
t» funesies rourants où la mon noua condui
Win inins. an plus prés, vers cet îlot où luit
• jet de marbrp hlane aur la mer hyacinthe,
a méditation. ^ l'ombre de lu tour.

Cn̂ ^™fl <Mi dansant. l<*n nmhrf^ !•"•!* plus p̂ j
. I des ver», «-laeié» d'

«on au CSAR n'a été formulé* ri-
\^nt moi. mai» à Vichy les caR-m
lardx étaient encore admi» & l'Hft
tel du Parc

M- Isorn. Moane alors lecture
d'un lir>mma«e *• Paul VaW>
ai, Marérhal !>• général de Gaul-
le a fan faire .lo* obsèques ni-
iionalen au po**1*" '1'" * * r r " r v l

hommage au début de 1»*4- Le
général oe r.aulle s'eW incliné
«ur la dépouille mortelle de Va-
léry qui » *Vnt que Pétain
le mamten-ur rte U France

. |>s poète» ne sont pâ-

>l•'gramme du pr^i '
r promettant le concours

*«, r.[i»a-t-ms y n élé lu l - -
Reynaud a envisagé le départ du
iroùvernemen! J'avais pense .T al
1er à Alger, mai» Pétain a afflr
mé que le gouvernement n» pou
vait w'v 'r»n^|>ortrt. atwire M, Al

lell

Lui que iiu duiiivr le chiuige ^
l'Allomagne el de l'abuapr sur ia
politique qu'il poursuivrait.

Cette thèse ne résiste pas à l'e*
x&men des avènements en Sjrie.
C'est soufl sa présidence, alcrs
que lea ministres n-~ aoni resp'*"
aublea que (Ici an t lui, qucaL déc.-
iiée la coopéraiion«le V>chy a,s«
l'Allemagne et la lettre écr.iB
par lui au général Oontz, montre
l'importance que personnellement
il ai lâchait a ce que rette politi-
que aoit suivie.

On retrouve celle même docu-
mentation personnelle lors des 6-
vénementB de Tunisie en novem-
bre 19-12 d'où la conclusion q.ii
s'impos«> est qu*1 les ordres sign^
t Pétain ; de tirer rontre les an-
glo-amêrirains ot \PS troupes fran
çaiw.-a en Algérie était l'expres-
sion flrtèle il'uîif politique non
moins fidèle â HiHer

Ces ordres font allusion auaai
A la flotie rrdnraiae. qui aoua les
ordres de l'amiral de Laborue.
malErf l'émouvant appel de l'ami
rai Auboyneau adjurant ses ca-
maradi.'-s rie n epns rester exposes
ît l'ultimatum d'Hitler était de
meures i To-ilon comme ai *;•
chefs l'avaient condamnée par a-
vam-e A se détruire.

Or, au lerniemuin de cette des-
truction, qui privait la France
d'un admirable instrument de
combat, le Maréchal PÉtain, loto
de regretter que la flotte ne s'y
sott pas soustraite en gagnant le
largo, félicitait l'amiral de La-
borde d'étr* resté sourd a l'appef
rtf s<^ camarades : plutôt le sa
bordage que a" se joindre aux
forces françaises librea ou aux
alliés.

C'est toujours la même consij
gne <le Petain qui prévaut quand
en juillet 1913 iraignani que les
navires qui sont sous la gard- do
l'amiral Robert aux Antilles puis-
sent s'évader. Pétain télégraphie
:i ce dernier de couW sans retard
les navires et brûler les avions ;
au surplus II est des manifesta-
tions et dea actes qu'aucune ar-
gumentation, si subtile aoit-elie,
ne peut dans les i-ontiitions où M
trouve la France de s'expliquer
en dehors d'une volonté et d'une
complaisance équivalant à la

Comment se jusi ifler d'avoir
é-iic'é ces abominables lois racia-
les dont il eui rem fois mieux v»,
lu laisser aux au^riiés oeeups»-
tes le soin d'appliquer W princi-
pes : commun! juHlîfifr la mons-
trueuse création les sertions p*
cialea cte cours d'appels avec 1 ia-
jonction aux niBSistr.itH. d'ordrt»
• tes autorités allemandes, #ni>i»
ainer par autorné de justice le»
inal heu roux qu'or îeur déférait.

M. le Prés.ii-rnt Monlgibeaux.
r«riversé dan* w>n fau'i'iul ca-
rv«s(> an harbiciie.

TEMOINS A CHARGE
Voici la liste dea U-moins CÏJ*

par raceusatioii : MM. Léo*
Blum, Charles Roux. Michel Cle-
menceau. Edouard Herrioi. Gaze*.
Jeauneney. Lanrable. Albert La-
brun, Mandel, Louis Mnnn, Paul
Rfyriaud et Wirltl*r.

TTMOtNS A DKCHAIMÎE
Voici la liât-? des témoins d»

la défense : MM. Piiquerdard, Bo-
nin, le Colonel M-Ilarrt, le général
Gf-orge*. le g^n*rai Beason 4B
Char la. le ^'Kimandant I^ro-iun.
•̂  cardinal Lienard. Je prince <*»
Bourbon -lu Parme. Mlle M*d*Un
\n-hambau-. le général Juin le
général Coect, le général W»y-
taod, le général Bergerot, MM.

4»aj*''k Pet» Bâclais ». Il » »
a fiu'Ji le «nivre voinme «II *'a«
«{..ail rt une enntlgne imper*tl-
ie : et la France en retirerait «n
profit réel.

' r t homme proiLientlel A 1AW
Jour-. •ionm1' <l*- mot» 4'arrire «T»-
ne efflcucil* tnnniipnr«ble : en
19XÏ il prM^»nl-.tU l'emploi mu*-
«.II «lê  MitMlév : le* ,illrni»n«ts
il':>hnrit. le* ftlM** en-alte. O«t

•aleur tee>in(i(ne it'm»»

Extrême-Orient

U. - L<MÉ iroupes suatralwii
it p rogrès^ OaiiH la d i rec '
les champ» pet roi i f*r«»S d«
iona au iKir.KMj**»! de Ba-

s sont a 20 km» tiv Koui-
tal^ de Kouangsi.

élections

en Angleterre

I» - Les élections anglaises
mené la victoire travaillia-

liémia.on de M. Churchil!
irrivée de U. Attlee au

?iiurchill n'a pas attendu le
xt dédnitif des élections
tonner sa démiBsion au Roi.
Aîtlee convoqué par k Rci
eptë de former le nouveau
rnement < t.otre principa-
le, a-t-il ajouté, .sera de rem
la victoire sur le Japon ».

Churchill a fait une décla-

• me suis démis, a-t-il dit,
r-harge confiée aux jours lea
ambres, if regrette qu'il ne
pus été permis de conti-
•?et te tach'*, en ce qui con*
U1 Japon. Pour atteindre ce
•>us les plans ont été faits.

rea pesant aur le nouveau
'rnemeni Nous espérons
lui sera possible d'y faire
>
luite k U Xme page)
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te. L<- gouvornemi-in ita-
9'mquièie de la résiatancf
osent les agriculteurs à li-
•ur bïSTfux stocks nationaux
nesures ont été envisagées
emédfer h l'aggravation de
uation alimentaire.

thiagton. — On annonce qu-
^ vient de demander .»
RA l'aide pour 700 million»
Mars

»e. — On mande d.> Tirana :
s navires de guerre grec»
ré hier plusieurs salves sur
e albanaise h hauteur de
-la ; les batteries cotiére:*
pas riposté.

urs de Brest
dutt finalement la Fra nue
•» wmimls ; el BiHintenaal
. route ascensionnelle, Joa-
|p ruinru l,\ raënie vois s'é-
>'eniplo> :>m a repérer les
-les, A indiquer les nui;«ns

•^iter • lin île poursuivre

lerti-t-nn sourd ^ l'appel de
Ion! les parole* et le-, aa'es
wxili au v»lut île la Fran-

-l-il une autre .uilorilf- t'An
qui Mtil en ntesure «le pfé-

île» litres ;«us.*i Impnr-
ii l'naitlenee du pay> ? Je
CTftlH fa*.
nt an (îrnêr.H de Gaulle II
i -*•* projets ,%\fc toute U
<•!•< ila dêim>crale à M u -
populaire.

peuple fl>-4*Mer.» : II le tei-t-
•oobiiilf. « * T le -êrietax, I"
. qu'exige I» xllualion u*-
f. et i*e*- I» oonnnne* <ié-
e rlûe ,t I i (inllt.- nu pro-
t \. a

A V I S
CONCOURS

coneoiira p>ur un cer i ï tn
nombre deniplr:!» de OArdienS de
la Paix des Corps l ' rbains et Oté
Compagnies Républicaines de Se
rurité. aura lieu le Mardi T août
1»15, A Ajaocio. a » h. (S-lle du
Conseil *• Préfecture>.

Lea jeunes gens âgés de 18
i 21 ans. peuvent être admis
(tans l*.t Compagnies Républicai
• •••* •!-• S-Vun'e.

lj*& iu^ r^* ^AndidaTn vimv^nt
etr- ûgée *• ï l à J0 ans, m u s
,-,<n,« innire d'i*e est n«ul4«

\



BILLE' L E P R O C E S P E T A I N
l ii cas d<

Ktgures-vou» <|u'à la h

wrut' * urolrv <|«* j'*pt
t u ruvfttMU» de* O4likrev

l>aiis œ i l * n*es»*. U »**
lion, en effet, que u *
,li">jrs <lu prvule, «le» I
(lu peuult». île la »olodl*
pi» •

M.lgr.- un r»bu»te t>f

Ir >«K"I ilo lri-.tr-» |trevt»i
Sentii-Je mort * Cur. a
•iKirl-*. on ne ••* gêne I
mt-ul |...- u« le-, in te r r
l'air- pliti-ir À I* g.ilerU
<-n r»il un i .ai lfni l pas
non-*- : itvumn<le M répo
urepuift'^ au |Htal»ble
,le> eirconstiui*** 4M <
Ku^uh-iun* : el Ion p u

i PUT ne réagissent p i
KII ,t-ralt U de ID^rtt*

il# ce peuple IIODI Je !
SI ren t i e r a dlspa?

la modeste unit* qu.
:iit-etle enwire n i vie

nnt i*pppl 1 ton* '
, fui rêii-1-! * nw

Pvyroulon «L Uerll>. 1* «an***.
Dab->n<«y, i'aii.ir»! Wohaut. le g*
m . . v M -ri-i> K- -•'- 'rai Heriag

«entrai de
. ^ain. MM

L&caiii«.
hYroey

i.iii, Rorir

, ; saint-Mi
, , , „„ ... .....•!. .if Chav-
son 'UF..II -So«l el. «s général &m

L'audience *M reprise i 10 h.
L* Cour, *prèa avoir lé!ibere • '
jn-nt Tinciiteni au fond, "e prési-
dent devant l'aUilu-le prise par
W.ain qui refus* de parier, de-
manite que s°>1 introduit la pre-
mier tfiijoiB, Paul Reynaud.

M. Paul RCTN'AI'D
\f P^ul Rcvnaul est introdu

i 1T h. 05 il déclare que *i.i -
po«* s«ra long et qu'il compren-
dra 3 partie» : I ' P'»r . • '
fait rentrer Pétain dans mon
vftrnement ; =.) Que" "™*
événements qui amenèrent l'ar-
mistice ; 3) Le»' fait», survenu*
ou révélés itepui* rarmialice dé-
iTKinirani qu? Pèlain a participé
au complot rouir* la sûr*>tft <1«
l'Etat. *

< S'il y a dîna i- procès un ac-
ru«é. comnviw M. Paul Rej-naud:
il y à une victime : c'est ta Fran

((**>«"> MORNET
L,. Procun-ur sénArsl Morn*-t *>

lève! Il est d autant plu» a l'ai»;
pour S'expliquer qu'étant à la re
i i i p il n'a paa prêté Krnwnt.

L'aurai-je prêlt?, peut-étr»

s'élèvent au
fond de la

« J'invite ia 5mo colonne à ces-
ser aes manifesta' :ons, s'écrie le
procureur général Mornet, puit»

c-urenr gen*r
ire le» conclusions déposées par
la défont : « II y avait le pres.-
*.,,t de la République : raaaam-
mée nationale n'a pas fait de Pé
tain un président de la Républi-
aue - le 6 juillet l'assemblée lu!

a République •; dès ie
lendemain il supprimait l'article
de là ctmstitui.on relatif à l'élec-
tion du Président de la Républi-
que et reconnut lui-même qJ il
n W r r a i t P " celte fonction :
a,n51 il supprimait la preaiden-
ct- de ta République elle-même ,
,a,nais l'assemblée nationale «a
conféré ;. Péta.n le titre de pré-

. tut Uitea. to

«Mil la portiVt : • Ji* n<*
ine répéter rhaque in»

droit ».
("est ce un un Maréchal

France m»n:' n dire a de*
rifrs rtluma p*mr te saluer à •"»
puasajfc ditiik un» \ illv ilu c«fltre;
l>-tr' n-ipaiu .L i» cniiftatlc don*
! Allemagne avait pria la tète. a<
.forant ainsi «le jualea titre*
la rfconnajsaane-- du monde, con-
tribuer à .Varier de non» le pi
ni l»olchi*vmtc. C'est ci" diacour;
itu adressa Putain aux ligiumiai
res au ilôbul d>> novembre 1*41
Lii ntèiiie then; en Ift44 et A la
fin iivnl : * Quand la tragédie

,-. r\ \s rléfense du continent par
l'Allemagne notre civilisation a-
m déBniLivrment à I abri du dar<

que fait peser aur elle le bn!-
viwiie. un jour viendra où 'a
ntf retrouvera «a place > Eit-
eette dernière phrase où l'on
lit tenié d'y voir une ironie dt

A l'adrf
t Aye* »ani
1UB travail'

cura en Allemagne : .
e«se à l'esprit q-ie n:
uns pour la France ». *!n atten-

dant que de sa comparution. les
"vénements et plu." tard l'histoire
.«portent do nouveaux éléments

la culpahi'ité rte Pétain, celle-
• est de» maintenant suffuMm-
,prl[ établie pour j-istifier son
iMivoi devant la Haute Cour,

ai tendu en conséquence qu'il rÉ-
• dfs faits exposés ri-des-
-nnfre Pélain d'avoir en juin

>t dans un temps non prescrit .
.i commis le crime d'attentat
ontre la sûreté intérieure de
•Ktat : 21 Entretenu dea tnte!-
igences avec l'ennemi en vue de
avoriser aes entiepriaes. qu; é-

es. crimes prévus et punis par les
75 <

DP PROCES
r délibe-
cnt l'a^-'-

une r h a
ée.
M. Paul

La Cour s*
r i>>s gtir'l
se et la sail^ où il f
jr étouffante est év
Dana Tant i-en ambr
^vnnud, retrouve Sennep et
o London. Le président Lebrun

semble heureux d.? bavarder a-
r Louis Mario.
La sonnette annonce la rep,-.-
des débats â 14 h. 45.

Pour la « r o n d * fois Péain »J
vi-. lorsque ia Cour rentre : le
/•aident Montgi&eaux lit les ré
ttats de la délibération ; la
,ur rcjptte !*•« conclusions a y m t
u t à Tin compétence. Le g'pf-
r commence ensuite la lec 'ur-

ii l 'acte d'accusation renvoyint
n devant la Haute Cour

ACTE D A
(Suite)

t io

<|u:ilitë rf* fraction m
peuple, qu'aux dernlèi

\ OMISSION W B A O
BEAT DES VICTO

DE GUERRH
-enntmi. " t « p o u r
portée morale et P •

stéricl en préparation
dais au baccalauréat

seulement de lui le gestionnaire
<*. u République. >

La Cour se retire ensuite pour
délibérer ; il <*st 14 heurei-

ACTE O
(Suit*)

d'une cour suprême dr juat.ee a-
vec mÎBSion d établ
tr«« de l'envahisse
hiliré de la Frat.r

Person
au preflt de lent*
e français ou étn

piTii1 PU vf ri n dea
,! 28 novembre et d
r- 13H porta
odification des textet re
.nd^enité nationale, •€>•

ion administrative
pli.ation d* lordonnanct
jtnii 1914 »ur répuratioa
r:U]V« ou d'un quelCOO

iftteB sur l'épuration.
î,,«s demandes ad

I>, i m il- •• Faculté» tnt
> .-on; envoyée» a
,1 rt.. la Corae à
rir-iiettra.

hargn de la
• .. l'aggra-
.Ait pas dè8

préparation *•

partie a 'a

, ...... >• que. de «e aai«ir
,1-Hitler de» nK>>er.s

pour qu'elle ne pm

! ï i d î Fuhrer iM apparail I'
chef de l 'Etat qui Jtuqn'A la tin

t de «on autori té d« tela

uaw^
à le démontrer lant
c*e»» A «MI phra*>*
la ci

jour df S h .É 13 h *>t le 2 h
18 h >\ la rue St*Françoia S 2

L J 3 ILS RAPPORTENT

REMERCIEMENTS
t d# nuit pou

e» rf parti«U Mme Vv» .Jul'-" N-srn w*« "n-
Tiid «-t pett '#-enfanta
dan* l 'impoMthihié (te répon-
e indivirtuellement aux iwmbrtu

rques de sympathie qui
j l'oc-

*• le *

A trrns ceux Qui le pleurent
leur présentonA
* rte nolr^ grnn'*
- R. O

NNONCES
ECONOMIQUES AVIS AU*

VVnt- rte tnr teurs "t machine»

cbci M .l.-Franço«**0O«-
rtie Hot

BA8TTA

A leur <teuil, 4e recevoir
merciementa

IKurop*.
tTTlTt'DK Ità- r t l A I ?

Petam sembk- (nvuter ati
tentent la lectura d» l'unie
< usât ion : il hoche lit nMe ;
t AI lia passages, il fSMUiue
haussement dopantes et des u>
iiii-auuriros. son u>il reste vaguu;
*-a mania qui onl enfin relit
k- rouleau de papifr careueni
9'«ccrochenl aux braa du faut
ou ,\ la boucle du ceinturon.

f ofnntralalrcs du proeea W*-
tain pur m» rairesMoadaal d
TAFP :

t'ne aallc exiguë bondée d>
journalistes et d'avocats. Lea t

itrenl lentement i\ leu
banc ; i«' public perché sur troi
«radinfl en bots blanc les dési

doigt, en les nommant (
haute voix : Paul Reynaud. Ma

n. le fils de Clemenceau, deu;
i trois anciens ambassadeurs
A 13 h. 10, Pétain entre prraq-ie
aperçu : il s'assied h moi
un m>>tre des bancs rte la près

se face BUI fauteuils encore virtes
Cour : IfD T étoiles de Ma

.1 de France sont cousu»
avec rtu gros fil nur la maneh

kakw Pétain a[

puie son torse épais contre le cuit
raillé rtu fauteuil qu'un garde lui

a désigné ; les pieds chaussé*
pointus com-

mencent i\ battre lentement la m*
resseront pas jusqu .":

la suspension rie l'audience ; set
i9 blanches un peu grasse;
nt Pt déroutent un papier .
'•ste lui aussi durera des heu

il semble remplacer le ges-
e classique dea vieilles ^en9 qui

se tonrn«n' l*>« pouces : !c visa-
•st pale : il ressemble aux pnr

plisse

II convient encore rte
ner lit d^positinn de Michel fié-
nKwe.iu à qui Pètnin hii-niêmn

nérsil We>gAnrl prit le wi«miu*ri>
ment de* i>rm*e.. il lui dit " voos

battre* lanl que vous pour-
TTT maintenir *os liaisons et
p,,i, fimpotrrai r amMIer »-

I. utilisation du port de Biswr-
•» ,•: du -hemin de fer Bizene
r.ahcs en vu." des opérations de
l'Ave en Libye. I utilisation du
port e: les installations de Da-
mns. l'infruction adressée pef-
s;.in;ellemt!iit par Pétain au g*-

,! Dent* lors des évtovmcrts
le S>-rie et celles concernant les
hostilités » ouvrir contre 1rs for-
ces inglo-amé n cames et franc *'-

lora rtes événements en Afn-
du Xord en novembre 1942.

instructions formelles rtu Ma
rechal a» gouverneur général
Boisson lui enjoignant n avoir A

toutes négociations avec
ta dissidence et rte résister ft ce
qu'il appelle l'agression ang-o-

if passer sous
.«e* p " P*-

Rnfln. on ne s&u
(ti!,'Tlc# U lettre A

i A Hitler sur r»*ere»e« •'*
MT:Mivnt .i Dieppe, W*r<*

dan» laqueUc >' exprime 1" d^f.r
roir le chancelier accepter qu-?

la France participe a la rtéfense
rte son sol contre fajrreaaion bi

rc. aa panvr- »*»ur. et loua
xi .r». n'ont pu e«T — avoir

tf ultime satisfaction * Dura

Etifn™- Michel», cornnv- tsnt
pour «|«*

Franco ivn(»î̂ w* et vive...
Ri. nou» nous inclinons devant

c illusion. qu'!l fwra
n* présent parmi iiott*

j la rh*rc
mlhouettp ne i > l t i f r » jamais de

mps .'i autre un
•us : aprAs quelq

<»»> tnurne chercha see avocate d*
«on regard bl"ii clair ; 3 rob«£ no

se Î vî nt et l'une dit avec If
•ir" - nous somnw-s Ifi tous le!

G U E R R E
•n Extrême-Orient
Ile de Quant. - Hier plus

Kl supcrTortercases ont tancé
.000 tonnes dt> bombes sur les

industriplles rtes en-
irona d'Oaaka et de Nogoya dans
le de Hond-».
Ce matin l'aviation navale a-

léricame a a t taqué dea objec-
F# militaires rtans l'ouest <1«

REGENT - CINEMA

LES PILLAFDS
DU TEXAS
VS DOT! MFJiTAOtF

LKS Afi

AVI» D£ ocrEî
LENTO.

Mme et M. Laurent Colombani;
Vlnv- et M. Ange Mazaooi ; M
Paui-Pé!jK Colombani ; Le Doc
1,-ur Laurent Filippi, Madame *t
l^nr enfant : Mme Vve Catoni :
Mm-1 Vve MuraTioli ,

Les familloa Braccini- Bema-
monti Sébastiani, Valentini, Ca-
loni. Vincigurrra. Cas ta , parents
ft allié*,

ont la douleur rte vous fa.r-
part riu décès de :

Mme Vve PALKHMI P.-F.
nfv r .n DICCI

leur mère, bHWmAre. grand-m^-
r-, so?nr et tante , nécedé \ LentQ

25 Juillet.
t/,.r,t<»rrTn«>tii aura lieu le M

Chronique Locale
MEMENTO

RAVITAILLEMENT
Le R. C. communique :

ibution d« :*30 ^
a lieu le 26 r o
Mvlori. Aliberli,

Laurent et Canlarelli.
L<> 37 courant chea : MM. A
sx>Ti, Z a t f r a , Bornay et prt>

C l l

MAIRIE •>• BA«T»t
M MAVE-VTI Etienne qui sol

li.-iN* n- trunsfert ite son 'lébi
di* boHU-iti» •'»( prié .le ac prései
ter nu Servi co du Secrétariat rï
néra! pour uno affaire le concer-
nant.

nBDKVASCES
SUR LES DEBITS DR TABACS

Les personne» dont 1̂ 9 n<
jivt-nt t i tulaires 't<> débits

tabacs situés aur le contir
invitées à se présenter 'i

>ttc Principales des Douanes,
icfl de leur commission.
irinnle. HuRnet. [>>achi. Lo-

ta. Lanfranchi, Mattoi. Moretti
Micaelli, Marchi , Martini, Marin'
Mazwni . Nicolini, Pietrera, Pa-
rodi. Rinieri, Romani, Seatelii.

.. Sslioetti , T^masi, Tas te
Testa. Vittini.

-^ an*
MMSON du PRISONNIER

A»is tré-. importiint. — U est
pp.-;.^ que lea flch"9 * module
ter r. indiâpcnaablcs au renn i

• Ilem^nt ries r a r ' e s d'alinr-n1..-
non do tout rapa t r ié (P . G. D P..
.S. T. O.) arr ivé après le 31 mars
ISIS ne seront délivrées par la
' ï ^ n du Prisonnier que 6i elle*

it accompagnées de la car te de
de la fiche de démobi

satic
Le Directeur irtry,

FIRAGE DC * PETTT
«c c* Jour -. imê

\f. PTAOGT OndeTroy. infor-
ma sa clientAl». de la réouvertu-
re de sa Boulangerie. ÎV Plare d'-
Hôtel de Ville, à par t i r du 1er

Aoûl.
On prend ries inscriptiv-na fi
mpter de ce jour tous \"* m >

n s fie S ïi«ni •--* "i mi-ii

ARRETE
Nous. H. de MONTERA, Maire

* la Ville de Basiia, Officier de
u LOffinn d'honneur.

ARRETONS :
A compter ttu lundi 23 juillet,

arrêté municipal en date du Mi
(Vt-mbre 1(»3T relahf A la eireu-
,lion en ville cat motliflé co:nm--

ART. 3. — Dans les rues à wns
unique, le stationnement de tou =
véhicules sans exception est au-
turifcé ;'i ilroite seulement dans le
sens de la marche.

Banfia. !<• 30 Juillet IPI5
N.B. — ri est rappelé t|ue 1-

prAseni art nie prévoyait le eta-

ANNONCES
ECONOMIQUES

VEVTE «* Vfrfi à boir« ï*
fr- l'un par c-r.[ 10 *.%, 'ffin-
ronni^on de bouteille- : Conr
loir Cors- à- Verru «t Olac»t
T - ! Ï Î BASTX.4

NOUVELLES
DIVERS

Purlo. — M- Bogonwluv,
baaaadeur .tri T R ^ P
eat parti pour

«INI I I

Genève. — lin t ra in de 11
jjDiis a quit té hier Genève
Paria.

Ce convoi t ransporte des •
VTCB et des vêlements qui coiiipj
saient les stocks Oançai
néve.

Paris. — Le Congrès île lu i
dération de la Seine <iu mon.
mi'nt républicain populaire i
fiopté une motion dans laqi,
il émet le vœu que l'aawmli
lonstî tuante soit pleinemvnt
fi-rainc il condition quelle aoi'. j
lue ii la représenlation proport

;lte que les principaux pai
_• mettent d accord sur les

Ciplines de l'assemblée en
assurer la stabili té du poti\
céeutif.

Rome. — La mutinerie qui â
immencé hier ,'i la prison
egina Cœli s'est accentuée

j i ie de la décision de 2400 I
iiua rie se joindre auv rfivoi
Le bâtiment central a été in
dié, les mutina semblent être r
plètcment maîlrea de la pn
Dea coups de feu crépitent .1;

r u , i» avoîsinantes et des bi
.68 de_pf>licc munies d
l pr^tî-a ;'> intervenir.

LA Gl'ERRF
Rasso-laponalsr?

New-Tork. — On mande
Londres à la radio améritr

d'après certains bruitB, !'
9S ferait ;i Potsrtam un geste
lure senoationnelle. Il pour

ir d*un ul t imatum de la
au Japon et d'une dem.

tendant â éliminer ri'Europi
imba fascistes notamment
.p i s tan t (MI Espagne.

"A LOFFICIEL

OCES PETAIIV

par Vigny qu'on appren:!
faut mettre nu rompt e de
f'o*ttit un drame en quatre

,., intitulé : « Biaise Pawal ».
[portail beaucoup au théâtre,
i. .1rs pièce» empruntée', aux
rapkier> de-. crantU peï*onna
Jeun Pont» Mivall L'M«"-

,1PS ernints rtrainaturte*. de
tenip-i. D>nw«. Delaviffne. VI-
lui-mëme.

. , pii-i-r fut repr^entée en s -p
fer.. ISIS au Théâtre de la Ké
|i,|Ue. et t'est Alfred de Ai-
•lui. ^'inléres'iiint à «>n jen-
ml. qnl n'était pi»- dêpnur* «
lient, atsnr^ par «e* démar-
*a>n aceeptiilîon et «:• nii1"*

•inre H l'utTrit rt I.œkro\.
r:>n<l acteur de l'époque. Qnl
,,ii.e composait de** drames
.m en e.dlubnriilinn avee »e<
rts ,.iileur. de l'époque, el
Mut le père ilu mlnl"tre rte

ISIS. i.ccu|»é ie p<«te de «iu«
préfet .te Sarlêne. qu 11 quitta, s
prés une tenlull*e infructueux
Ikmr •*• faire étire dépiiC au
.--ici-ihmt, rte ISIS en r'»r«-. re
Joint ParU. Il éluil a\ucal. «nui
•ne tant d'autres rte ses rompa
trinles .qui rherrfcalent leur vol
HK.in̂  au h»rre;iu. d'nilleurN. i|U
•hint In politique ri dnu* la lit-
térature. I» 1 rinn iinl -vurtnu
eit a peine heMtin rie le <
<lan- rartminl«tra(i«n Jean l'i
que -n déception électorale
van pas altiMI nu regard des
événements Molnant »er- l'Em-
pire, lenle M percée littéraire a-

lu '• Ret HP il*** Peiiv Mondes »
>|iii l'accepte ffrâr»» à Vijçny In-
lervensint atipre* «!<• Buwni. un
tic-, prlnclpan» .-•.lltthArateiir^ d»

•iciin-FrançAltt <"o«t.» -̂ft faut.
selon Inule vraisemblance, l'iden
lifier ;nf<- -le:in r.j*ti, ne put
d»ns pn monde on le tulent et où
le ïi'nle coulaient à plein- hnrdv
fniro celle perçut'. L bi

po-t a d -
ministratifs. Kl le mr in iwrn tii
•• Bliisf PasCnJ H nu <1r:.me er
I ir-tes qui ne fut j.imni* impri
m*. p-t 11 dpliniti tement O B

Problème des Réparations
Koni

Joan-Dapl :•
commissaire principal fie ïi
se en qualité de chef du i
régional de la sécurité pnbli
il Angers.

M. Maroaeili Ange, comm
principal de 2me classe. <-^

du service régional de la i '
è publique A Marseille su

Sont promus commissaires r j
[•ipaux de Ire rla*se r

" • Angeto -
saire principal .le 2me di l* 1 . |
porté en Allesiiagnt5. sans a'T
atlon.

M. Rcottr> Michel, commis?!
principal de 2me classe, <y>mn

,lre central :i Toulon, sur '

i 20

EDl'CATION NATIONAÎ
Concours pour l'entrée A 1-
normale supérieure tgar^
prur les bourse» de licenr

M. Antonini PS! déclaré a^
épreuves orales '

des lettres).

(Du rédacteur politi
l'AFP) :
nformatione de source an-
ou américaine selon Ics-
le montanl dea répara-

exiger rtu Rcirh, aurait été
iards de dollar» sur
nnre recevrait SOO
dollars ont soulevé
•on h la presse fran

ces informat ton» n'ont pas
fimées rte source offlciel-

de bonnes raison* de
* néanmoins qu'elle» sont en
- part ie fonrtée.

, France recevrait donc 30
irds de francs alors que les

rii» la «eu le reconstruc-
aineraient une dépense
rte 2600 mil l iards

pi'ut adm^l tr>* rtan» les
olitiques »>i diptomati-

ible

M U
A nir '

S I *

riWHkLC
i lu DIMANCHE

S j'ittlet
T - BLO?fDF!L
inde Vedette Am ls>

CtltM»
E T

mott* |r^pJrfint« r»iil»l«l«**

t l •
I>M (>n

ftrtr* KrmpatklqM
simmattortu d* «KTIK

REGENT - CINEMA
CKTTK SRWAINE

J - M , t^ r4RI.FTTE. Jean f'LAt1-
Bin. SMVU RAT4H.i.r, i- « A -
I,A9. n*Rvnxr ei J TTSSIEB

L'Enfer des Anges

i Génie Rural d>̂  la Corse, à un
pel d'offres en *ue de IVxécu
,:i rte Iravaus rte comhlem*!-"
.-M-avationa (Iroas de bombes,
anchée*, etc..) et de rtratruc-
on .le WockhaiiSB et ouvrage
in^rét militaire, établis par
nncmi dan* les exploitation? a-

e* territoires

I>>9 entrepreneur* ou artiaana
(*flireuv d«> part.ciper h l'exécu-
ion *> cca travaux sont priés rtn
'adrcaaer au Service du Oenie
ural. A Bastia, î. me des Jar-
ins avant le 30 Juillet.
I> même les propriétaire* qui

eraient *>n nvourc de procerter
iit-mémes ft l'eTécution de« rtrs
ravaux intéressant leurs propné
én. sont éualenvri' Prifm "> l p M*

- e« «bef
Raral

cl , . — Par décret pu
joorrt'hui a l'« Officiel >
néral Ktrnig e * nommé <
dant en chef françai» en

ne.

IMT^/TMCM* A San-Dam.
M I/*onetti. Jean. Maire m

honorable de Muro, il était deve-
nu noire concitoyen par son ma-
riage avec Mtdumniseile Mari -Mi
Françoise Parmi nous rtepuii
1911, il avait «u d*s son arrivée
s'attirer la sympathie générale ;
1res estimé de tous, puisque par
deuT fois, il fut élu maire de no-
tre villsge. Glorieux combattant
de 14-1*. grani mutilé de gnerce;
se* brillants vrv.re* lui valurent
d'être décoré d* 1» Médaille Mi-
litaire et rt« U Légion d'honneur,
n était un homtne rt*hot»nenr et
de droiture. tr»s hn" »-***#reox.
mmpaliMant nux maux d*autrut

SanDamiano perd en lui
de ses meilleurs enfant*- \

Son rorps a et* transféré»

problème
du Levant

y
demain un protof*>le re-

r au transfert des troupe» rte
>t l gouverne-

ques français qup )"• problème riei
réparations ait été tranché fl
Yalta d'une façon définitive.

r.aîr mnnnitre dés la ronatitm
'i'unc enmmission de réparât ions
:i Moscou non désir d'y être reprft
s^nté.

(">"c demande n'a pas eu de
•tint.1 car 1c gouvernement de IV
RS5 tout en f* déclarant favnra-
hte n t'admÎBSion de la France, ré
clamait également une pla..- po'"1

la Pologne.
La reconnaissance du gouverne-

ment polonais par les Boiiverne-
monta anglaiB et américains n-
vait permis d'espérer qu'une so-
lution favorable pourrait ëtn" ra-
pidement trouvée e! que la Fran-
c(» et la Pologne seraient artmisen
.i sittgfr A la commission de Mo»

N'éa ïns 1*** cho«es en son'

rodnit de t'tf
s eT «UT

A la

I > problème des réparai ions se
rail actin-llpnvnt évoque A Pols-

Que cc« fonvfraat ions portent
sur l 'application des accorda d-*
T a i ' a on sur l^ur modiflration il

saurf* directement .niérea»ei»a RU
probl^nw ne peuvent faire enten-
dre leur vtjtx.

Suite à la Zm? rw*

lre •* M.

poniragi- de* carte» d'entié3-
DJIH l'intérieur de ['Artifice d«

lri.il. ifea barriéresi mobiles ap-
li'irtéiM» tw* matir «miparlimente
|..i couloirs qu arpent ont lea g
iluns armés de mitraillettes
• le» inspecteurs en civil. A 13 h.
HO Pétain prend pi
lauU-uil > n instant plus tard, la
fnur fîiil son entrée.

M. Paul RËYN\t'U (Suitt.
M Paul Rejnaurt dont la d:

position avait été interrompu.
hier en raifwn d- l'heure tartiivi
pr<'iid ausaitm la parok'.

t,c Présidenr Re>nau<« rappclli
• l'abord brièvement !••» derniers
mois qu'il a priinrtiicÉs hier, i
E ri i1 allusion au C'oniyil des mi
i>1Slres du 15 juin 1810. A Bor-
ii,. i lu\. tl n'éiait pus. lui. partisai
• W l 'armistice ; il trouvait, devant
lui Pétam et Weyganrt qui ne v
i:ii"nt pas poursuivre la guerre
Afrique du Mord.

Alors se place, ce que le t é -
moin appelle : i'inctfjent Chau-
Lcmps. Ce dernier se déclara d'ac

'K-jji assuré dn l'accord de Man-
de! et de la plupail ries socisha-
tea du cftbinet. * Pour quitter ia
France, diaail ;> > o rnomt nt l.i
nwute inps . il faut rtemander les

Paul Reynaud prit alor= um
feuille de papier qu'il divisa ei
deux, il inscrivit à droite ià non.s
ceux des ministres qui ."laionl
pour la proposition Chaiitempa

,M fi de ri-ux qui étaient poui
proposition RejTiaurt. Celui-ci
r.idA alors rie remettre sa rtémis-
f=ifin au Président Lebrun -)ui
l'acrepta pas Le soir je dus
:• l 'ambassadeur d'Angleterre que
mon gfMut'rn-ment avait décidé
(te demander des conditions i> l'en
<i-mi Le lendemain i'ambas&a
, i.-ur accompagné rtu général
Speara vint m" dm> qu il accep-
tait Bt la flotte se rendait en An-
«Ir-terre ou dans le* faux anglai
•va MM Jeann-uoy et H e r n o
eonsultés sur le déplacement ei
Afrique du Nord étaient ri'accor'i.

p^iain lut alors une lettre
démission qu'il remit ensuite dans
sa poche.

Union rraneo-BriliMMllque
C'est alors que se place le coup

de téléphone du g.'-neral <!<? Gaul-
le j , Paul Re;
l;i propositmr
d'union fran

Jnudra r.,rn r
iiêplatse A w

Au fon-ieil
la fut .'\pO9T
» sur la poii
T.ea deux vie
contre, beaucr

inaun
i tir
co-bn
éalisei

. tra!i«nv*ttanJ
M Church i l l

tannique q*j i l
r un Jour, n ' f f l

>B adversaires.
rti'9 Minist res où ce-

u rat ion se p i»
de la itUaC^-

e-pi é«idents étaient
, i p <»-

m ; ie Prési-Ifnt l̂ c
Je veux qu. vous

et tThftutemps. P̂ «
parce r,u» sa
était plus fa*
ri.- la flotte.

Péla i i <
Pétain .i

'•hef du -
papier *-.

POSIMI
•orahi-

•nire i

min-très aun
brun me dit :
gardiez le pou
idiau adressez*

a in d'ab-H"1

nn piTM nnclle
~ :, ia l iben*

' " " ^ n r a n w
-l i t un

; • était

p
Paul F

Hum. déclara 4lor« r v t ^ m ». Ls-
.a l n'était paa sur la liste. Il gar
dait cependant un contict étroit

le \Tarér>hal. Le 19 Pi '"

• loin trariMiiti un message 'ia
m à Reynaud lui proputuiiiL

de Washington. Le
23 juin Reynaud >-u cunnaiBaan<w
• ILS conditions d'arnnatice, en par
ticulu-r df l'article S relatif a la

par lan déclara alors que tuules
\tr» iiiesurcd seraiL'tit priai-a pour
éviter que celle-ci ne tombe t>ux
mains de l'ennemi. M Churchill
!)•• iTut pas en la parole de cet
hot.mi? el ce fui M.-ra-el-K^bir.

Laval mène cunipagne
Ljvai . JIL Paul Ili-yrtaud. ine-

nait i.anipiign»: totitro mon évun-
tuellu nomination ;i Washington.
Ça mi- parut d'un bon signe. Lea
démarches furent amorcera, niam

usais de devenir ia
bète

qui-

• l u

; Manttel. C o ait»
pou

Manttcl cl moi, d'abord
tiour d ù to u nu* ni' • n t de fonds t'u
blics, on refusa de noua inculpej
:'i irois repris»1», puis on noua en
prison na.

C"8t alors que jo lus lea mémo
res «ie Jolïr-, j 'appris qu- Pétair
qui aliaU avoir l'oreille ftsnriae
comme colonel fut dépéché par
.I.iffre qui disait pourtant de lu'
» A Verdun, Pétain ne eroyan
pas "IÏ la victoire, il était Si dé-
faitiste que lui, Joffre. l'av
nomm^ .'i un commando ment î
pén'"ur pour r^'loigtior rti* \ '

dansPétain r

Suppression de lu République
M. P- Reynau'l &• fait entend!

quelques însliinls encore et cotl
iij^iifc ainsi : . L<- premier so
du Maréchal Pétain fui de su |
primer la république, si nous i
vans été battus, poursuit le l>
moin. c'est que \e régime par-
lementaire n'a pas fonctionné.
Nous'avons trop fftit confiance
ni." grands chefs militaires.

Montolre
Reynaud parle t-nsuiti? île Mmp

13
svn va, os l'arrête, maip '
surRit e ' on If rappelle II r
fuae La Franc* .Invait tomb
plus bas.

Le régime Darlan
Le régime Dar!*n approuvé par

Péiain était encore pire <>n •-<•

ji-rti(in. C'est sans Laval que Daf-
[an el Potain menèrent l'affaire
<ti> Syrie. On pfirlr- rte double Jeu
qtiimportn qu il j ait eu deux
ifiix, si l'on d'eux était infâme
puis ce fut de nnu*eau Laval.

Reynaud en vient .i sa conclu-
imn ': Pétain a f-trfait .'. l'hon-
n^iir. De marche ,-n marel.e. il a
d-er-endu soin» le» ^pplaiKtiss.
Fiients des allemands, l'escal or

du déshonneur, et c'est cet hont-
Fii« qui hier ae re fugiai t derriéie
!•• K^neral rte Gauile.

Le président remercie le té-
moin et lonnc !« 'parole au bâ-
:<>nni'r. t! OS' 10 h t.t.

Les deressenr» «e lèvent
Miïfre Pavrn qnalift" d'idieu*

W plfti.ioj.T :>< P..iil R»Milurt et
*m rcgoisi'diTF* e n t r e Pétam. Il
(H- propose rif" lui répondre longue
ment dans sa plaidoirie et pm-
n . w - un violenr K-qulsitoire c in -
tre Psul R e v n s u r Le Preaiden-
.» -appel:-»:. l'.-«!r- \ M : , r * r a y - . .
Icm^inde m r i-st bien e\act c\u^ |
\f témoin ait appartenu au «ti'-1-!
vernement qui s fait Munich. P.
Revnaad répnnd à ces ca,l"mrtiv^

et se luîfino iMtamu»;nt sur «Oïl
at t i tude au mnmeni île la débâ-
cle de l'armée coraji et la capi-
tulation <>n rase campagne du roi
des b«*l|tes Le Bàiniuiier Pay-.n
réplique en lisant une partie d>i
text-' du mesoaB" adressé ù ce
moment par le préaident du eon-
soil au peuple rit- France. Il pose
••nsilite la question précise P it-

a signé les accords de Munich 7 >
LP témoin répond longuement el
explique pxirquoi il est resté au
gouverne me ni avec Mandel et
Champcti^r de Kil"*». • Vous d«-
\ ini^s dea monich- ta, déclare mai
tre Isorm. qui demande enBUit*
au if-moin pourqini *m gouverne
meni prit au début -le "a guerre
un décret-loi contre i'-a comm J-
niatea : < C'était contre les sa-
boteurs rt'usin-a travaillant pour
la guerre , ce déen-t fut appliq. i
par la suite par iv ta in . >

Intervient alora une assez vi-
ve tliBCuesion entre le second df
feneeur de Pétain et l'ancien p ' é -
fiirtont du conseil. Me Isorni de-
mande qn'eii raison de finaurfl-
san-.-e de l'instruction, Paul Rey-
naud soit gardé » la disposition
*> l̂ i Haui-1 Cour pour être cron-

dee débats
Eclaircissements sur l'ArmlStiee

Le Président M^Rtffibeans ex-
pose, alora le désir des jiiréH d»
voir eclaircir certains points sur
l'armiatio- Jusqu alors Darlan
s'était déclaré pour l'armistice.il

pour qu'en au un j-as la flotte tom
be aux mania rte l'ennemi et j -
doia dire q u i ' uni pun ie » Le»

' fui donn<
T'irigine du sahorcla^'* de la fla1-
I". Paul Roynau't m- s'êlait pas
••ncoro décidé ;i accepter ni S r*-
fust»r formellement rambassatte
de Washington *>t P. Rt-ynaud rte
rappeler re q.i<* fut l'affaire Man
rtel.

L'affaire MandeI
Li> lieut'înant-'-olonel N'nirauJ

rendit une ordonnance df n.n-
Imu. QUÎ-- flt !<• maréchal Péta in ?
Il -li-asaissil lo ju«> pftur trans-
met re l'affair" ;i la O«ir rie Riom
irétW- e\prrsaéni^ni pour jug-r
les r-rimpfl politiques. L^ problè-
me était de désnirnor^r les deux
hommes qui s'étaient prononcés
pour l'honneur. Tous Ica deu* non»
étions accusés de détournement
de fonds publics. Le rolone! Le-
prètrf refusa de niarcher et fut
déféré également devant la Cour,
tic Riom. On alla rticrclier ut»
audit-ur au Conseil d'Et« d'e\
trfm- droite qui <*• révéla lui au»
«i un honnête homme et refus*
également d'inculper Maniel et
R.-ynBnd On fit exp.-rtiser leur for
lunr \r rappor' d" l'^xprt fut né
gattf. En prison l* lémoin n étL-
dté les cïuses 1e la rtéfaitp. n
s'est penché sur le cas Pétain et
s revu misloir* de la dernier*
guerre.

Pétain en 14-IS
Pétam fui fait Maréchal par

Jnffrr Q' * •!:• T"Tr- Mn» se*

(!.• «LipOn-ur j - i i r 'Vl->f
Verdun JotTr* dit que !<• •
dp Verdun n* fut pa» P*"ni

L'atlttarte 0t PHahi
M de-* 4éfen*evf«

m» sa rn-ms-

élections

en Angleterre

dL I:KKE
Extrême-Orient

it Bas fiais
>n d'htormalion et de Liberation Nationale

C H K O S i l U U t DE L A V l t l I - I J l C O "

LE PR

rrr,l Je Vlçnt «ile «*u« !•*»
irre?îpwnd.»nee le nom

Jeune p U I
iloiH i

vnrl^r le- début- «l
tare <<*

. celle de voir un aulrt- ... Kiir
l«>hre d* lu première nxUtié Uu
<clt' ileroler. tirnlTrut. l'inter-

prêle ilu Chatlerdin. le cfcet-
<l'<i-uvie théâtra le de Vign>,
««mer Bt>ii«e Pasci.l

n
U» mode du temps.

ue « Lii Revue «lê  Df
e- f publia «t* Iwl u n l"

lU ». «•»« la
fus ta de Bi» a tell*».

ia. — * La Nouve
publique > aunoiue qu'un in
die dévaste actuellement la
rët de Girorduw.

10.UOO métros cube» de puis
été déjà eonsumée-

Ih'ux sauvt-ieur» ont été
boniséa.

Paris . — Vendredi après i
i'as»t-mblée consultative en t a i .
une discussion <Jea projeta Con
t l i l présence du é

la - Les élertions anglaises
mené IB vic^pire travatllis-

démision de M. Churchill
irrivée de M. Attlee au

Churchill n'a pas attendu le
ai définitif des élections
tonner aa démission au Roi.
Attlee convoqué par le Roi
«•pté de former le nouveau
rnement i i.otre prîncip*-
ie. a-l-il ajouté, sera de rem
la victoire sur le Japon >-

ChurchUI a fait une rfêcld-

• me suis démis, a-t-il dit,
charge confiée aux jours les
ombres- Je regrette qu'il ne
pas été permis de conti-
v t l e tâch>", en ce qui con*
!•• Japon. Pour at teindre ce
nus !e« plans ont é té faits.

res pèsent sur le nouveau
•rnement. Nous espérons
lui sera pos&ible d'y faire

Suite à U Une Page)

UVELLES
DIVERSES

te. Le gouvernement ita-
8'inquiète de la résistance
«Sent lea agriculteurs à li-
ur bî^BTuv stocks nationaux
nesures ont été envisagées
•emêdier à l'aggravation de

ikinglon. — On annonce qu<-
5 vient de demander :i
RA l'aide pour TQO millions

te. — Oi

ré h'

ande

I Iiis 'r- <ie cristal la flamme S'est éteinte
j f" ra , sur li' monde, encor un peu plus nui<
bis . au droit des l>ris»nts, l 'Architecte a MWV
d phare agrémente rte treilles de Corinthe
I lomqiii» nous voudront échapper h t 'étreii
|fcs funestes courants nù tu m'iri nous condui
Iouf< ir^ni», au plus prés, vers ™>t ilôt nù luit
* jet rii- marbre hlanc sur 1» mer hyacinthe
.a nnéditalinn. n l'ombre de la tour.
;<*ra fHiriEir des flots et rorter alentour.

7 T " o t A R n - i i « * formulé *•
v»m moi. mais ,, V.chy le. ear».
i.irds étaient r-ncorp admis .i I no

P a r
ors lectureM* lanrni Wonn'

d'im hommage de Paul V * W \
a l i Maréchal. Le général de t îaul-
1? A fRU faire <!e9 obsèques na-
MnnalM au poète qu. a écrit cet
hommage au rtéb«t rt- l » l * 1-^
général rte Gaulle se«t inclin*
sur la dépouille mortelle de Va-
lerv oui * écrit que péiarn était
le mamti-nciir rte U France

t Les poètes ne sont pas

uro.

I n tplégr»mnv .lu président
Roowvclt promettant le concours
rtes Ftats-r™ y * été lu. Paul
Reynaurt » envisagé le départ rtu
lto,iv**rnement J'avais pensé r» al*
li«r ii Alger, mais PélRin a affir-
mé ow le gouvernement ne pou-

etpr imé son AVI«. rféja reprodalt
riinv ir . Petit Baotisi* ». il a T
* q u i le «wlvre c*imme s'il s'a-
Ki«-ait d'nne ron^lgne imp^rAll-

jrt«r
hoiiinte providentiel a t«w-
Hannf- de- n»nt* d'ordre d'«-

191Ï H prwtiiKaii î>n
M .te* blindé : I**
H ' ^ H , le* altlr« ea-.tHI*'. ••«

vi*i<-itr ie*a*b|Be d

•es de guerre «tt
plusieurs salvea t

da ; les batteries cotiei
pas riposté

m s de Brest
•tuit finalement la F r a n w
f- M>moN-ts : et mninteoanl
• mute ascensionnelle. Jon-
U> ruiner ht méine iol« <V-
«'eniplntani * repérer les
-les. & Indiquer les mutons

<>\iter .ilin ^r poursuivre
e entreitri-x- de reniiixsan-

Irra-i-nn «»urd a l'.ippel de
lonl le« paroles et le> a«'i*4

-l-il une aulrp .lutorilr Ir.tn
qui •oit en nie«ure de pf—

de» t i t rer »w->l impnr-
ù l'auilii-nct- ils p u i s * **
crois pitn.
nt au (TVn.f.m de GaaIW il
I **•- projVl- ià\fc toute !'•
cil.- ilu rfén^H-ral^ à I» *•»-
populaire.

peuple .I.Tl.lcri : il le f.-*i
•Aukailc. i»v*c le «r ieu* . f
, qu'exige I» *ltai*ti<K> »•
e, et ;»*«•<• lu riMiAnnce ii<-
r nue A l.i iM.>lft«- <t" P ' " -

A V I S
CONCOURS

concours p<-ur un ivrlun
nombre d eir.r'"* ^ Gardiens de
la Paix des Corps l'rbainS et Otd
Compagnies Républicaines rte Se
eurité. aura lieu le Mardi 7 août
1915. -S A-Bceio. .i S h. (salle du
Conseil rte Préfecture).

Les jeunes gen« Agés de 19
Ti Ct ans. peuvent être admis
dans tes Compagnies Répoblicai
n-« rie Sécuriie.

Î -a an! r"» candidat » doivent
être âgé» rte 21 A 30 ans, rncia
«•lie limite rt'*ge eat reeuM*

tal . « « rh«<(u ont eu lieu1

mémo Jour, au milieu d'une
nce considérable ib> parent*

PERRENTI .

»
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Un cas d<

• 9 . . ANNEE N' PMA I Ir.

Journaux J'ifc*
erulrv t|U*> J a

b

lion, m cllrl. i|ue A m*
ila-tirt <lu prujde. dfs r
•lu (M-uitto. ili* lu tuluuté
pi*. .

>tiilïrf uu robuste op
>• tu^ pentlunl <|Ueli|utfs
If n«««l dr Irisie* pre-ten
S*r;»l*-je loort ? Car. a
imtrlH. on ne «* gène g
uwnl (ut» : oa I*» loterrt
fjir- plalilr à I» KAlort*
rn rail ou n'attend pas
pain.se : demande et répoi

U»le

pie.

II* ne réagissent pa>
-ieruit-il d« même

B re peuple dont Je fp
tie dl»|

'jnol lit luodesle unité q»*i
-•ruil-elle encore sn vi-, 1

Fniirtnt appel à tons n
"•nirs. J'ai rêii--.! * m» i
.pie Je nitvi»!- *-«.• <NWM
MU .(milite de frartion ml
du peuple, qu'aux dernier
fiont municipale* : et 1*

\ I> MISSION VI' B.1CC
RFAT DES VICTIM

DE GUERRE
Monsieur le Ministre

i iucation Nationale fait
tre qu'aux termes d'un an
nistériH en préparation h
r'idats au baccalauréat a
blea aux sessions qui se s
roulées de 1940 A 1944 sw
<?larés reçus S ils justiflert
mi subi rlany ifur études
tecruption d'une année *
;iu moins, qui ne leur a p
mis rtp ae présenter aux éj
orales de juin ou octobre
de l'admissibilité, du fait
appartenance à I une desj
ripa suivantes :

1.* .Engagés volontaires
bilisés dana 'armé* fra
,i forclusion des unités dAp
,ie l'autorité de fait se
gmivernemF-ni de i'Etat-fr
ou dans une armée alliée.

2.i Prisonniers de guer
3.1 Personnes détenues e

<•«- ou déportées à l'étrange
des motifs d'ordre politi.
militaire Sur l'ordre d'une
rite ennemie ou île l'autoi
fait se l'isant gouverner»
l'Etat français.

1 i P^rsrainps ayant
leur, domicile afin de par
à l'action d'une organisât
résistance ;

5.i Personnes contrainte»
vaillcr au profit de l'ennei
territoire fra r. rais ou étr&i

«1 Victimes des lois d
non.

7.i Sont toutefois exati
Bénéfice de ces dispoeitioi
personnes frappées soit
peine en vertu des ordon
du CS novembre et du 26 <
br" I'M4 portant modineat
codification d*>s testes relt
t indignité nationale, soit
sanction administrst ive pi
plicat ion de 1 ordonnance
juin Ifi*t sur l'épuration »
•rativ» ou d'un quelcooqt
'fstt-e sur l'épuration.

Dr.>o d.-s Facul tés mtéi
pnvo>ées a j Vi«S-:

.a t de la Corse à AjMCfc

- . wL LA . i h t l l *n
-, f>* I 4 LJBFR.AT1

• r.•, • Ot L* UBÊ«AT*.

/ I J i ILS RAPKiftT£MT

Servie* de jour et de nuit pour
Hôpitaux. GlmiqnM et partian
nem. SadrfHw : Sar***
P4OLL i bis, Btl d« T^ga
> San, Das»?*.

ANNONCES
ECONOMIQUES

SAMEDI 3i JUILLET 1 9 4 i

• bUiwtW Knienii-l-il .' Coi
l-:-il ? Il v<trt+*ao de *» t m

n>bil<-. Me L*m*ire *•
H'StOM.

p
I*«ul

Ua témoin poursu.
iiât^nque et arrive aux faits BU-
,'iiua .h»pui3 l'armistice qui lui
•ournin-nt la preuve .tue Péta
tvavt monté un complot
iV m parer du

rappel!'
l a l a

pou
, Ray

mps a-

„,..! de la défense nationale. Pé
tain n'opposa A fortifier la fron
t i t re du Nord, sueoesaivemen'
,-ontre l'avis de Foch et de Wey
gand. En 1934 pétain. ministr.
le M guerre consent des crédit!

de 1.300 millions pour V» forti-
fications, mais lea crédita a 'ap-

t A rtes t ravaux
Vbà'ra. H ne resta que 200

pliqu

milli
rs. I

, somm.' déri
•n-iiMdnt Pétain prétendait ain
rassurer rmnuiiMnde dea popul
tiona du nord, en leur faisant c<_.
re que leur frontière serait dé-
fendue. Paul Reynaud pari» en-
suite de la brochure ,le Gustave
H--rvé qui appelait la venue au
pouvoir du Maréchal Pétain en
tant que chef du régime sociale
le ei national. En 39 une prenne
re offre fut faite à Pétain de par
î i r i per au gou ve rnemen t. Pét a in
refuaa parce que dit son hôstorio
graphe le général Laure, Péta.n
n'avait pas confiance en la pc-
litiaui" de guerr" de Daladier. A
.-ette époque, il aurai t déclaré
paraît-il au général français Vi-
gne : « Avant 5 mois voua aurez
la paix et la dictature. > II nu-
r a i t d i t aussi ;. de Momie le 30
mars : < Vous aurez h
moi

m a ide mai
phi» milita

S'il 1* s

Vou
dans la 2mr

s aurons u
quinwii

- »
ait, qui le loi avait

Pétain voil ensuite Gamelio
qui lui expose ses projets. Pétain
lui répondit : - Je suis entiér*»-
ment d'accord en fait *. Pétain
mil Gamelin en prison quelques
mois plus t a r i

PauJ Reynaad s'élève en pas-
sant, contre les théories miUtai-
rvs du Maréchal, notamment rel-
ie du front conlinu arrêtant l'ad
versa ire •» coup sur. Pétain ne
<-royait ni aux divisions cuiras*
séps. ni à l'aviation- l^ 5 mai tou
•ours ambaasaoeur en Espagne
Putain trouva Darlan à Mainte*
,on il lui dit : * Amiral, .1 fau-
dra naua tenir épaule contre ̂ é-
(.j.jl.\ puis-je compter sur voua 7>
Uarlin ne comprit que plua lard
in pensée et l'importance de l'offre-
• •ut lui fui faite, mais celte of-
ire était bien curieuse A cette é-
nociue, poar le témoin, il y avait
conjuration. On pensait dés lors
•i instituer un*1 dictature mil;tat
r" Au gouvernement, Pétain con
v.-rtil successivement .\ wa vues
Chaulemps, Weygand et Darlao,
il s'adressa i l'amiral crt lui di-
sant « V faur changer ce rf&i-
rw, ce qu'il nous laut. c'est ron-

,r 1- premier eonaul. Ce sura
vnus C'est e» QUI a tourné la tê-
te à Darlan. Cette ronversation
fut publiée dans la pr-sse eontrô
iée par Vichy.

Pétain n'apparait pas seul*-
frvnt comme un mauvais yéa*-

vril l ° l " ••<
défenite qn*iP

^nir, il n«? crie
multiplie !••

LA l'O.\rEREM'E
UEPOSIUAM

La Maison Bien
louvelle annonce*

t.*r Potsilam pour une nouv -Ue
<k-ntmation surprenants.

La Maison Hlaiictie ne fait t"U
jours aucun i-ommontairs t*ir
Potadaiu iii.ua les observateu'i»
émettent 'opinion que la ronfé-
rriuo ne *• t. niurserait pas cwtie
**m»infl <lf>nim*1 l« président T'u-
inaii l'avait un iwinent »up,<o

Il sembl-rait «galf-ment qu-*
!t- président r>'turt>'«)l avec le »•
i-rétaire n'Etat à b>rd d un mvi-
r« do guerre américain

On-sait qup Tru.nan fit très dé
de présent-r son rapp*r'

l te Porale versili
dam au congrès aussitôt que posa.

• et en eonsâuu,:nce perta -is

REGENT - CINEMA
CETTE 3E.MArVB

O.-u,rv"^ fVfïRIFS'

LES PILLARDS
DU TEXAS

La 1*'armée dissoute

Part*. - U- ministère d- ta
guerre annonce qu»1 I** 1 r** m
i tt-ssé a'nxiater

I! communique d autre p*»ri lea

Le gênerai ite UMn- de T<
#ny devient tnspev'ieur gén.ral
ikt l a rmée ; Kcemg >•*' n»'i
onitmjtndaiit en chef r r ançs i s tm
Allemagne, ayant inmme adjoint
If général de Momsabert, enfli
it> général tielhouard défient com
mandant en chef français fn Au-'

AVIS
Mi»d.»nie Di:FENDINI

' 1. Kue Niinolé.m - a \ S T ! A
GRANDU VKNTh RECLAME

Teinture-, tout oilorl* i « f
le PH.,MI

L,i « ente co«Hm*n<«r;i Landl
•fl Juillet.

ANNONCES
ECONOMIQUES

VENTE de V^V'J fc t»ir« !!
fr- ,'afl, p*r c - r | 10 t.». :*nu*
lorma'on d* oouteU;»- : Cocu
to:r Cors.» *.> VcrrM »t OU^t
Toga BA3TTA

A VENDRE un Inurwau d'envi
mn ni) chèvres. S â'Jr"9ser F\ M-
Mathieu (liaf^ibbi. Campovprrhio.
Venaoo.

THÎAOE DU * PETIT E
de c* Jour - i gufl *

Chronique Locale
MEMENTO

VVthlr<Mi J-> Si.- N'^thali-.'

COUR DE JUSTICE
ITeoMeftif **• M. UIL 'DH'UXI

pré^iile*! de Chambre
Jjernr.'r Antoimi, a. rusé do

-tiUon. Lt'a i lébuu pubics é
suoo'iii ihlr-a «te nuire a la Dé-
f<-nae nationale, la Cour ordonne
Ir huK cloa.

Apf-s rét|uisitoire !̂'? M Th
eomxi Lissa ir? du fouvernemont et
plaiciuii-. a de M" Graaiani
Camellieri, défenseurs, Derni

i-st coii'latnné à la peine de mort
- . A li même audience, Doso-

ns, originaire dlt&lie, demeurant
.i Surtout', a r rusé d'atteinte a la
Sur«-t^ p\!érit-ure fie l 'Etat a été
('diidamiië par cuntumace n 30
ans dp travaux forcés. B

Audteaiw du 34 Juillet
Petrolacci Tk{ue, d'Ajaccio, est

ai-rusë dp rollaboration avec l'en

Com • du

i haï
plaidoiries de M Mattfi
an d'Ajaccio et de M' Or

. la Cour romlamne Petrolac-

it.

MAIRIE Dr Bft«T«*
informé qu un^piibin

um de LH.MB de ^ I r , ; "
ii partir du 27-7-45 .i

. Bureau du Ravitaille-

vms français. Eo

p a s

p o «
p

s>mparer aul m a
pouvoir.

Quand le président ordonne h
14 h <3 la- suspension de l'andit>n

linéaments du complot Pe
tain

T^n'
h se dessiner

r» fa n
publie

uia c'est le rappci d'un'1 phrm'*
dressée par l'élain aux ha1-!-
inlB de Nancy a la veille du dé

barque ment en Normandie < Ne
>us occupez pas des affaires rtrs
jlrea *. Le drapo.u à Croix Gain
éc sur la place de la con'-orde
aient-e* les affaires des autres?
La déposition -ii ! ancien pr**i
•nt du Conseil est îernSr,e> #*
»n se dispos"' n appeler le tê-
ôui suivant : M TJaladier lorn-
iM la défense fait état de la ; Î « ; I

fatigue te I-éfOn pour d-rr.»- •
r une suspension qui est accor-

* L - S témoin» : DVLAIilCK
A la reprise. Da.«.i;e; est m-

roduit. t.'n moment de curiosité
on entrée. Lhorpr:* .i rhan-
puia I93B. ses ch^vt-ux soni
rares, ils onl blanchi. Il e.-.t
«n i-oalEiira peut-être parce

ce qu'il s'est confié depuis quel-
,.u*.s s«>maine9 au soleil Le paya
natal lui a redonné ries force*. Il
s'iLvancf en veston noir, pantalon
«ris. H s'appuie au dossier de la
chaise occupée lout à l'heure r-*r

M Revnaud Après avoir dé*"li-
nts son" identilé, il déclare qu il
va déposer avec tristesse, mais
s,i,i3 ressent inr-nt De TM4 a 3»
dn-il. >• n a i pas beau^^up de
faim ;'. rappeler. A celte époqu?
l.« Maréchal Pétain jouissait l 'un
prestige incomparable sur l 'ar-
mp>' ei la nation. Il était alors
nu rielfl ou au-dessus de la vie
politique. Il y entra en 1934 dana
)•• cabinet Doumergue. 1934 ! heu
r^s cruciales dans la vie de l'Eu-
rope.

DAs les premiers mots on coin
pr*'nd que le président Daladies
parlera longtemps et qu'il suivra
1 "vemple rie Reynaud. proir mon-
t r--r |V-xistencf du complnt Pê-
tain- Ainsi avitnft-nous d*jfi dan»
f..tic sali'- ri'auiien.-N- le* grandes
iign<--s H-.* déhal« : Putain r.-fns»
d'être t ra i té comme se» prfrlé-j

banc des accusé*
uita Ha II

pas répondra aux nu^sti^na.
eut encor--' utiliser !<• man-

pr^ tec t r i r du chef de l 'E-
1.'^ r)/fi-n«wurs jouent ce ' i e

i i é l i t '**•

efusa la pari té de* effectif?

u niai que le r.^nliôie du maté]
accepté par Hitler et propose
par le gouverncinf-nt britanni-

que, la France répondit par
voix de Doumergue qu'elle ne par
I iciperait plus it aucune discuS-
aion et quelle assurerait seule sa
sécurité. Mais alors il fallait
s'armer. Le Maréchal réduisit *
20 % les crédits militaires et n
datait lea crédits de fabncatioi
tir maleriel alors que la fabri-
cation dea chars et dea ranons de
17 antichars pouvaient démarrer
devant la i-ommission de l'ar-

mée, du Sénat Pétain ••stima q.u-
le spetPtir dea Ardennes n'était
pas dangereux. Si IVnncmi s'y -MI
gage, on le repincera ,'i la sortie.
C1 sont fies erreurs. Mais alors
pourquoi le Maréchal a-t-il pour
suivi le» hommes qui avaient es-
saye d- neutraliser ces erreurs ?

M. Daladier évoque alors la
drôle 1o guerre * J'avais dit-il lea

r I"S d u

qu« si jr «ag-naiB

nous étions partis avec

hlées
A cette époque, en Espagne.

Pètain disait « Gamelin n'est pu»
capable de gagner cette guerre ;.
r.'avez-vous dit ;t M. Daladier "*
Xon. • Qu'il se débrouille >.

Le 25 mai 1 »40. alors que pen-
se l<> témoin rien n'était perdu en
corc Péiain pari» dé>ï de rt"inan
d«>r l'armisfico. on avait m«m?
pus livr>'' la bataille de ta Som-
me. M. Daladier parle ensuite * '
re qui se passa RU conseil des mi
nistr^s jusqu'au 17 juin, il 8'*ii
élevé contre l ' a n n o n c prématu-
rée de la décision de cesser le
combat.

L.f président en revient ensui-
te -;i la guerre et au \ causes de
la .lêfaite, Nous avons mené la
jtuerre pr*sq'i» wuls. déelare-i-
il. et m ' n v In gloriPii™" armée »"-

fui bous
par l'ouragan allemand, mais il
manqua ensu 11 e & 1" AH«nagnfl
50 du iflions pour pr^ndr^ Mos-
cou. Si noua avions abandonné
In Pologne en IV»IO peut-être TA1-
irmagne aurait-elle trouvé le
tompi de former ses divisions

I>* témoin évoque ensuite w
prores de RÉom où les magis t ra ts
ne voulurent pas proclamer la
r.-oponoabilite d" la France dans
1T guerre ce qui l'amène i citer
l»s chiffres rfu matériel dont nous
'Imposions

M Daladier n>ii a t*r'^ a v **
enaifnr et émotion rtemande €m-
*»ite \ la Cour dr renvoyer a «•-
main <a suite de la déposition.

L'aadt"n<** t*t levée à 18 h 35.

•iison de 2 litres t
nyer privé rf'élecli

ee
pétrol» pt

cité.

Î > public e*( informé que ia
list« des bénéficiai!es des bona de
chaussures sera affichée devant
la Mairie A partit d'aujourd'hui
27 juillet e( la distribution des
hons <Mmmencera le 28 juillet.

MM. les membres 'te la Commis
sion de la Mercuriale habitant les
communes rie Casamozza. Vrnzo-
lasea. ntguglia. Borgo, Quereiolo.
Arena. sont informés que la réu-
nion de la prochaine com mise ion
aura lieu le samedi 28 juillet &
10 heures dncs la salle -tes com-
missions, m a i n - 'le- Rastia.

Lu Direction Départementale
des PriMmniers .le guerre, dépor-
It* et réfoglês communique

Les réfugiés et rapatr iés colo-
niaux désirant rejoindre 1
cnlonic d'origine sont priés
communiquer lea renfleignements
suivants .i la Direction départe-
mentale d^s prisonniers de guer-
re, déportes pt réfugias :

1) Situation de famille, nom-
bre et sexe des personnes k em-
barquer avec &ge dea enfants ,

21 Pour anciens prisonniers ou
tl^porl/'S, indiquer date de mobi-
lisation ei de libération.

3) Pour réfugiés, indiquer l'en
trée en France, y préciser si in
d i g n e s , citoyens ou colons.

l,a Pharma. ie CORDOLIANI.
3. &1 Paoli. sera ferm-> du 2fl
îuillet au Ht aniM (congé annuel).

Le Labc-ratoire d'Analyses res
•-* ouvert, entrée par le vestibu-

Mm- PAIDA nfte Grossi, fait
connaître qu'elle n'a ja.naia fait
de dettes et que a n mari, de re-
tour de captivité n'a pas rejoint

domicil ^ ^ i

Le problème des reporoii,

;
Mtiu-ea "lu imm.l^ ont supporttl
plus lourde* rharif.* «n v»l«ur|

l h l a k

senti d.>a 9»orincea peut 4tr.-
grands a»na la lutte conunui

Cu Franc» un million SU
inuiM'ubl^a unt <̂ tè s u n s t n -
Aiiglftt-rrv une ma mon sur tn
itétruiTe alors qu'en France
une sur 40 qu'il faut reconotr.
1.100 rxinis ont été détrui
aue 127 écluses et 110 oi
sur les voies navigables.

113 grandes gares. 3.00
ferrées. 90 dépôts, sont in
blés. Dans nos porta sur 1
île quai. «8 sont dt-truits.

bombes et obus.
250.000 fermes sont si ni:

dont 40.000 complètement i
t>'9.

120.000

e Petit Bàstiais
LA GUERRE

en Extrême-Orient

ET &AOACT1O.1
s, Bd Pu

* Tstef r

iuin d'Inlormalion et de Liberation Nationale UtJt AHO.NNEMEMTH

I*o ff
«14) f r .

. 4tW (r.

CHKONIUUfc Dt LA VIEILLE IDR.it

Circonscriptions Cantonales

Binages et Trinages

i.-ls a l e nt ig
A côte de i v j pert

s les pertes de vies humain
it de la guerre sont cons
ps et déposant même roll<

T.'SA.
es *iffr*a sont particti
it éloquents ai on teg con
pourcentage des répart

i ! ! V ;
I I» • penser qu

MESDAMES,
La Diref-tlnn .fe ." RrVuml

rOIFFIRF - PARFX»

;t*fr le> meilleurs prridm
B-l*iTl \. I. Plure «i^ni

de Gaulle - Tél. 233

, connull m-tre Ibéurlf. It.̂ -
r lea loi-* Imp crie uses de la
, relti!l*e ttu\ déitiuimte-.
rlimx lortmu ils ne •.in^pi-
ue «le» iinnenuncrv HrinU-
Ives. el dana ve cas arbl-
el Uctlt-eH On peut uug-
le nombre de* clrtnnserip-

,, non les diminuer UirsquVI-
-orre-.|xin(lent à ite- groupe-
:« nutureN. On « explique ici
.Vsl Napoléon, qui, |Kt»«»iit

le-; cnusidôrnlion* hinle'*-
oulut et imposa lê > cinq
renient» de In Cor**.
,ntcms rétabli put )*• -••-

presque esaete des uneien-
pievefi, et ee« pieves étaient

ralt de longne <

. i j i-t .il . Bel.
x<H|«rt-Uliui C'apellii, Muro-U*.
ROU^M-. Ciirle-Culiuurtla. Cn^tl-
riM>-Pledl«wte. Melta-Pietra' dl
V»r<le. Muntsiiglia - St Laurent
Pii-.llir.Mi'-Ville <l'Ale-.ani. Pru-
nflIl-Vezmni. Roniiaela - Porln-
«er.liio. Lfvie T.tlluno Olinetn-
Siirtène. Pnlreto-Serru di SoopA-

SOBI Irinrs douce i-unlnns, nln-
•.i réduits i quatre : Orvione-Pe-
n. (useverekle-San .Nicul»

LE PROCES PETAIV
i procès Pétain par Ué

•ur politique de

l 'AFP :
La parole est

si^me république. A 13 heures 10
Al. Daladier reprend sa dépoaiti n
quÉil termine â 1-1 h. 51

Le procès Péiain n'arr 've pa» .i
s<- libérer des fantômes de Riom
La défense s'acharne i les évo-
quer cela se conçoit, car elle est
maintenant obligée de discréditer
lea politiciens qui accablent l'ac-
cusé. La tendance des témoins a
se Justifier facilite le jeu de la
défense.

q
t leur intrgrlt^ : Ba

atin
p

nommait des Ton-

ennlon.s con

Zîca-

Tiers Kfinè
sans leu r donner une eorren*

rriloriale dim«lle a-
fe ce chiffre La monarchie d*

|llel fait procéder à des éle«-
, ou»»* par une sorte de nié-

es déllbéran-
rMmit de moitié le nombre

I de-, rrprp-wntunt-i rnultt-

nul doute, tunt qu'a «rou-
dmlnNtratinn a fait de <u>ii
niai-, ne pouvait pan evj-
dKpMraies. qui riSultent

toul dune règle numéri-

H

AVIS Al'X INVALIDAS!
•** Ot'FRBE el du TRAV\f
Pe% invalides de guei

informés .

LtS BO?S Dt LA LIDr

LtJ. B̂  S' C£ U1 L'.'1' '
LU PONS DE LA L!Uf. .

PVUS OH LES F "
PLUS ILS I

nitair
la Commise ion

parcillage devait tenir les S
30 juillet sont renvoyées
date ultérieuie.

La Direction Départrni
du Commerce cornai «tique

ments d'Ajacfio "j Sarlên.
sortiasant du C.OdE.B.A. ei

Méti
u t s

t priés dp &• p,
ter nu Bureau Artisanal dt s

on SflARLI à
cio just
veg itp leur a c t u i t é
le, portant sur I;»s annéca 1 •
l!»3fl ou de l<*« iui adresser

»?. en vue d'une répart il v
ïîonfl de poin'a d'appareillé,
le et ri que.

Tout artisan n-' rem pi:
pas les condif ionn ci-d
vra s'abstenir.

Ces renseignements
parvenir au îï A M av

iMitttrntkiu procède nl«r-i
i travail de binaire et de trt-
• den cantons, qui randuit uu

l-Sati d"Orcinn. Vl
-riinipileMn. Br
. r»mpile-P»rl;i

I R l i

em pus c-onlpslablr. À exa-
le problème de pt*<. que
e» cirronscrlpllnns «;»ntona
rrnleni être tnmllnée^. re-

roupp**. xelon le vo'ii même de
ur" hab i t anK n u le tempe .\ o-

de« déplacement* d'Intérêt*
ou le nnlurc. nn"'iiii> dcpuW

ent «n<». Mat* <-eite élude, e«-
entlHIeinent dHic»(e. ne «nurait
boutir à un résultat com emtble
i elle était entreprise ditns ur
nlqiit- Minci bureiiucniti- n n
ii*- de comprenions, r D

l e s

d r

Lorsque péiain entr
à peu prAs inaperçu.

l pass

PALL VALERY

AVIS DE DEC
Mme et M Heu; i B o u r g s

'leurs enfants : Mme Vve
geaud ; Mme et M. Pont-
l.-ur» enfani» : Mm.- et M. .
lïourg^aud et leurs enfani"
f* Mme Valéry Ange : Xf. I
AntoniOMi. curé-rtown de S
Mme er M An'nnmtti Pi '
leur fils,

Lr-s famillea Bo-irgcatid,
niotti, Valéry, Giaffen.

ont l'imnicn*» douleur ti
part .̂  loirs parents, amis
naissances de la perte
qu'ils viennoni I ^ P "
personne d* leur p "

âgé de <inq
décelé :» B a s i n !» J5

L,'S nhs*.:^-*
dr^di 27 juillet A 10 heure:

Maison mortuaire : 11 bi
A -Gatidfn.

IA f=mil!e U^ .-.-voit pas

I'::-.AOE DU * PETIT B A j n A
de es Jour : 'J Ou* «x.
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L'Enfer des Anges

appel d'offres pn vue rie l'exécu
iis:i de travaux rie comhlem-r '
ii>\ca val ions (tr<%is de bombes,
tranchées, #tc - ) et de destruc-
tion de Wockhauss et ouvrages
diniéréi militaire, établis par

sncolea sises nur lea territoires
d-' U ("nnimune h- Bsstix et dea
(ommunes voisines.

ls>» enireprervmrs ou art isans
désireux de participer A l'exécu-
tion de ces travaux sont priés dn
s'adresser au Service du Génie
Rural, n BasTia, 2. rue rtes Ja r -
dins avant le 30 juillet.

TV même les propriétaire*, qui
seraient en mesure d<* procéder
eiiT-m->m'>s A l'exécution ries di'S
travaux intéressant leurs p m p n é
1*4, sont également priés de le Si-

\T

Î0 fin Met.

dm Aénie Raral

iblp de Muro.
nu noire concitoyen
Hage avec Mademoii
Fran.;oiw Parmi
1S11, i! avait su dés
n'attirer la sympathie génér
tf*> estimé de tous, puisque
deux fois, il fut élu maire de
tre village Glorieux combat i
de H-18. grand n

d'être décoré df la Médaille
iifftirc et d^ la lég ion ri'
Tl était un homr
d« droi'ure, tr*n
nimpttiHMnt aox ma UT d'autrai

San Dnmiann perd en lui-
de se* meilleur* enfants. \

Son corps a élê trnnsfér*'

es If t Irea fraiii.aisea sont -'ii
il.
i Corse aussi, t'ar bien qu'il
fui pas né, l 'auteur de la Jeu-
Parquf Était fils d'un Bnsliare

•s exigences cïe ses fonc-
avaient - t ransplanté ;i :i.

cotes de cette Méditerranée
a chantée avec d'inoublia-

accents M. Paul Valéry a-
fait escale ,'i Bast is . y a \ au

•nte et gùtaii pr -, »<
venir. Lea événements ont
bsiacle à ce projet et nJU»
rivés d'une conférence qu'il
accepté de faire avec e^itc
grâce sourianle qui IV l'a

quitté jusqu'à ces derniers
qu'est rémenu-m

pas fermer sa
ates

ur Teste élait-il le fils
rie M P. Valéry ou M.

ry lui-même... ? Peu impor-
Cette figure qu'il a immoita
et qui avait pour devise

lui ressemble è*
effet avant de

plus injust'-a alLaijueH c(flitr<- le
nouveau venu dont la netteté de
1 esprit, des pensées, des idées,
des raisonnements, des images et
pour tout dire, du style, le.» lais-
sait effarés, tela des hibeus sur-
prie par une trop vive Jumidro.

De même que le temps n'épar-
gne pas ce nui se fait sans lui. la
vérité, sa fille obtient (•"•ul de
son père. En faisant A M. i^u l
V'afery des obsèques oationa

Le Procès de l'ingratitude
«t de l'htpoerlste

Le procès Péiain est celui u«
l'ingratitude, c'est aussi celui de
I hyjHWnfiie.

Tous lea avocat* «-t I--H témoins
se débattent autour du problême
du double jeu. t n moraliste fr<in
<uis a dit que l'hypocrisie était
un hommage rendu par le vice â
la vertu. La vertu parle par la
Touche des témoins, le vice par
i -files dea avocats.

Or. fait appel :\ un ie\(w de paui
Valéry et l'avocat qui le lit w
craint pas d évoquer le général
de Oaullf qui a assisté le ma'ui

poète. Le texte tombe ;i plat,
l loruet fait remarquer jus'ement
ii lie l'a ce usât lOn ne reproche pas
à Péiain d'avoir poursuivi les
commun islca mai a seulement d'à
voir évoqué le péril bolchevique
pour détruire la résistanc» "t (or

; de la d<U'ai
- L i c'est

n t r d 'u
déclai
Teniploi c
nel moderne, main surtout la c
ceptiou erronée qui & jeté la p)
lit! la pi lia vivante de l'armée,
iinr'ut équipées de nos divisic
en Belgique, alors que le pivot

mée B ne pouvait pas I
II-, c'est cet

• d e mception.

appliqué par p a r

Nouvel incident

Dans partie de la tro
-mdience l'accusé suscite i
cident en refusant une nx
fms de parler.

Lorsqu'il est question di
K ranime adressé par Pét
HiUor après le débarquemi
l>n-ppe. Pétam interrogé

<le si-s mains levées dana m

a la
qu'il

ivelle

télé*
un à
nt de
ffdae

ges-
~il a

nt
de9sein de rei
ce qu'il doit

e ;i I
arqu

ni V*Hler> a \a i l demandé à
ousin M G Camugli r e t r a i t
aiseance de son père «rigi-

de notre ville : nous pu-
>n« d*S que pOMib'e r-" do-
nt avec l'accusé de réception
lu**ux de l'illustra académi-

Sans le secours de ses déf
.i la répétition de la demande, par
le président, l'accusé fait un si-
gne de dénégation. Un juré de-
mande alors a il est exact que !>•
texte de ce message a été pu-
hîiô dans les deux zones et Pé-
1ain manifeste de nouveau, par

etidu

. l'ai
pas* Au rotirs de l'escale qui date

d» 15 ane environ et dont il est
f=Hit mention plus haui, Paul V,i-
lery. rappelait n s^a jeu ru s cou-
sins qu'il é'ait venu ;•* Bastin ,i
11 Age de n ans : tl avait gardé un
souvenir t^llenvm précis, vivant
de eftle visite qu il pouvait indi-
quer l'emplacement de la Villa
Ramaroni où il était descendu a-
vec *•» parents

D'apr*s l'état civil, le nom pa-
oniymique *• la famille se ter-

i - Jean. MairV

ans dans la chambre d'Au-
Comte. et |A. en ouvrier pa
il s'était a t taché -\ perfec-
r cette tangue française
rtyrisée qu'elle risque d«

isage
•«qu'il < monta s à Paris

'oyage harassant dont
en quelques ligne»

re descriptif pour S'in
le domaine daj la phi-
• premières produc-

ibérent romme un pavé
ine grenouillère. Tous ceu.\
ia < clarté > n'est qu* le
it de l'imprécision, w li mine par un * | * et
.L a u \ plU9 violentes et mir - ».

A la métanir* de M. P;tn! 1

Au lustr*1 de cristal la flamme s"e?t étomt*
II fera, sur le monde, i*nrnr un peu plus nuil.
Mats, au droit dea brisants. l 'Archnecte a construit
I n phare agrémenté de treilles de Corinthe
El lorsque nous voudrons échapper A l'êtreinf»

funestes courant l où la mort nous conduit
js irrtim, nu plun prés, vers >vt îlot où luit
jet de marbre blanc sur la mer hyacinthe,
méditai ion. i l'ombre de la tour.

Fera surgir de% flr>tii et roder alentour.

srs ob*éqnen ont eu lieu
jour, an milieu d'une A

é a h l c île parents A
UtCNTI ^

I." président du jury met '
point final ,'i cet incident en cou
tatani que l'accusé a fort bu
entendu "t qui t a refusé de i
pondre, lorsque son honneur Hé
en jeu.

A c*» moment Péiain est soi
pour la prem'ër"1 fois de non m
i isme pour déclarer que sa su
d!té rtr' lui pcrnvM pan d<- suivi
.-vartement le» dénatn.

lluntziger a ôté |i* premier vain
eu de la gn-rre d- IftM) C'est ie
même Hurttziger que Pétam a
nommé mima re de la gu«>rre A
une question qui lui est posée

le témoin répond jamais, A au-
cun moment, tant que j 'a i été nu
nistre de la guerre, f n'ai reçu
la moindre proposition du maré-
chal Péiain .lamai!» aucune all'J-
d.̂ »n au CSAR n a .Mé fo rmulé de
vsnt moi, mais A Vichy les ca s tu
lards étaient encore admis A 1 H6
tel <j« Parc

M- iBorni tlonn.' alors lecture
rt'im hommage de Paul Valéry
ac Maréchal Le général de Ciftiil-
|e a fait faire des obsèques nu-
lionalwt au prrf-tc ijm a écrit cet
hommage au début de 1B14 L«
général de Gaulle s'est inclm*
sur la dépouille mortel).- df Va-
léry qui a é c r t qu» Pétain *lm1
le mainteneur de la France

Les poètes ne SWrt »>•• tarr*-
prnf>l*«te*

M Daladier rend justice à 1
Lude héroïque du parti L'omi
st** surtout a. partir de l'enl
i guerre de i l 'RSS.
L'a défense intervient. L*; j
ireur général CaBlegneau a

fusé de poursuivre lea incul
-immuntsifs d'accord avec
isiruciions <lu maréchal Ptlii
M Daladier refuie l 'argum

i disant, le Maréchal Pétair
ê à longine dt-a poursuites
a arrêté le procès que pour
lire instaurer d'autres. Me U
. demande encore s'il est ex.
i i l y ail pu des offres d? con
iminium h l'Italie pour certa
rritoirea d'Afrique, tranemii
ir le ministre des affaires
angères en 1910. l'u app«l a

ussolini aurait accompagné
e de négrwiatio,ia. Cette r

ajoutait que malgré la démai
qu i lotivaii

tous ses a' ié!
cidéc ;i poursuivre l;
m'a la défaite de l'Ai

I^ebri
prise de I

.nagn'
'main Mussol.ni aurait
d'ouvrir tou h- négoci:

que la note ne cont<
» proposition précise
ii ion de M. Daladier ea1

. suspendue -A

il LKBRt'N

appelé ,, la

urée 50.

Le Pré^d»

- horde.
trie du ci

a exposé
ritanniqw
i le sud, les

-ule allenirim

il c

Ml des i
25 Mai,
an plan
devaien

Au cas nu

Paul fteynaud éliminant la
:ige dea Moue a remanié

notamment If général d

ar dea fafts de guerre --emarquâ-
tes.
Î e 9 juin !•• gouvern.^ment a

.'•ridé de quitter Paris. M Al
"•rt Lebrun est allé à Canrie pr^ •

1.- Tours. Weygand A l'issue du
proposé de demander

'armistice. Reynaud s'y eat oppo-
nC; Pétain n'a pas appuyé la pr »
position de Weygand L-- Con-

seil s'est partagé, mais la majo-
rité était en favcjr du prr'-M .
du Conseil. Le même jour a eu

ntque f\ Briarp. Le 13 Juin a *u
li.'u le Conseil suprême de Tours
en présence de M Churchill, de
L.ird Halifax et de Lord Beaver-
brook. M. Bouthyklier a lu la dé

[ion demandant rarmist ie*.
iréchal Pétain a lu égal"-

déclaration en faveur

ré sans les suivre.
,- l'a
't-st sépa

Le rpp!ii*m#n( du gouvern
Bordeaux a été décidé

Drtna les dérisions <|U'it fui "ait
prendre U majorité se révêle
pour Chautemps. Un incident *
d a t e pntre Mandel et Chautemps
L'armtatict> eut décidé, aussitôt
l'ambassadeur d'Espagne de Le-

inottrp auprès dea allemands.
Le 17 juin Pètain a exposé aen

entretiens avec de Lequeriea et
le non<e apostolique. Le soir
réunion des 4 présidents, Lebrun,
Pétain. Hprriot et Jeanneney. Il
a'agisaait de désigner les pléni-
potentiaires chargés de n£"ocier
la irève.

i juré a dénia
ion d'armtsi i

idé si la con-
e comportait

l'Alsaee-Lor-

t'n juré parlementairf deman-
<t" ii son tour pour quelle raison
If général Doyen, délégué A la

baden a été emprisonné par le
g-ouvernement de Vichy et deman
de que le général aoit entendu cotïi
me témoin. La défenae prot^Die
contre eelte sérip de réquisttoi-

issomblée i
président Lebn

d'ui
\rf- a été réuni» :i Vichy
'•fl condit ions normaïefl et régu-
^rea, mais avait-elle |p droit d»
•léguer s*>9 pouvoirs ;i des
très, personnellement je répon-
dis non. la révision de la rons-
Intinn pouvait se concevoir. Ce
ii n'a pas été normal, c'est ta
pidité des débats. Il fallait fai

vite. On était soua la pression
des baïonnettes allemandes. Quel

Albf-rt Lobr-in au-

il-il I-.
Paul Rpynaud a offert sa dé-

alon 7 demande Tonv Revil-

Suite à la 2me Pairr

! Les élections

en Angleterre

ont anvué la tietcire tr»vailli*-
te, U Jéraiaion cte M. Churchill
et l'arrivée de M. Atl lw au
potnoir

M Criumhiii n'a pas attendu le
r^suitut derinitif d>-a élections
pour f.i.jun»r sa démission au Roi.

M. Altl..-e convoqué par le BPI
a acc»|>té de former le nouveau
gouvernement -. i.otre principa-
le tâchr. a-t-il ajouté, sera de rem
porter la victoire sur le Japon *•

M. Churchill a fait une décla-
ration :

« •!-* me su 13 df'mia. a-t-il dit,
de la charge confiée aux jours les
plus nombres- Je regrette qu'il ne
m'ai pas été permis de conti-
nuer c i t e lâche, en ce qui con-
c-erm- [.- Japon. Pour atteindre a-
but. tous If-a plans ont été faila.
Nous savons (ju--- d'immenspa res-
ponsabilités extérieures comme in
téneures pèsent sur le nouveau
gou vérin"'ment Nous espérons

qu'il lui sera imasibln d'y faire

Suite a la 2me Page)

NOUVELLES
DIVERSES

lien s i
qu'oppns
vrcrt'-ui
Dea m.'
pour rer
la 3ilu:i

Musfcl
i'CRSS

nquiète
wnl les
• bflRTu:

nëdier :
liin ni

nglon.

I I NRRA laide
de dolla

Home.

la rôt<>
Saranii

ra

— On 1

albana
: les

de la résistance
agriculteurs fi ii-

< stocks nationaux
nt été envisagées
i l 'aggravation de

••- On annonce qu<*
d" demander a
pour 700 millions

mande de Tirana :

ise A hauteur d"
batteries eotières

A propos du discours de Brest

lieront en mule «ifU-trit^ le-*
n* ei le« autres que l«-* serou*.-
t- phvtique* el morales subies
ppui- Ifl-Wt IHII prn^oquê en eux
n» wr te <te ; <lr>.i\«-menl ••> qui ••*•
•jntuit pnr une nervoMif anor-
hulp drvjinl, pur exemple, le* re
ird- upporté* nnnn la mi*e en

pl.ice dirncultueuse <le«* valeurs
'I rte* «narr*;in.tiser. : d'où, frie-

', dé->or<lret. mécontenle
il-, permette]

>ubtet fie

Nit/riPlIf du pay

i p:»-

«->enl cependiint que lr relé^e-
nt niilionai ne prul -'efTeetiier
son dm Ivres ni au bruit de»
rn'HlInn» : le rHétenient réela
il-» le s i i iml bien. l'elTnrt

'iinlinu. methmtiqiH- de tnu^ et

a i v
t .les e>.priU

inliiii linjlenie

l . i

l.i Franw*
ainte

itscensionnelle. Jon-
chée de ruine* lu in^me lOix ^>-
lé\e •.emploi.mi à repérer let
obstacles, a Indiquer les uH>*m«
.te le- f\f!er :ilin di> païunulvre
l'u-iiire en t r ep r i s rte remtiisan-

KesItTH-l-on «nurd à l'.ippel J*
celui ilonl |p«t uarnles et lr- a«-tv*
•ml .ilmiiti AU siilut de la Fran-

IÎM> qui -oit en
nter de<* titwen uus>i

l'iiudirnec du pu
i

lorlté tr*n
re de pré-

ne le

>|u;int a ràêr.tl ,le Gaulle II

du riêintM-rate a la sa-

p

' lr qui ilnlt ê t r r non \
iion à <liVh:iinentent i

de- pas«inn<i m-iK u n a r t r relié-
l de *a pnrté* rccsp- ;

fjf peuple d<vi<i<r;i ; II le refit.
K- 1̂  -i>nh;iili\ «vec l^ «êrirux, !*•
ratine. .,u e»lge L. -.iloaliim o*
Honnie, ?t ;iv«v la tonBance dr-
trrenle due A lu (ualilr du pro-
.n..lf,,r V B

A V I

a Bardeaux

I n lélogramme du président
Roose\eli promettant le concours
des R la t s - rn i s y a été lu. Paul
Reynaud a envisagé le départ du
gmiv«rnenvnt J 'avais pensé à al-
I*T .'i Alger, mai a Pétom a afflr-

vaît *'v irnn^portci. nss'ir-- M. Al-

likeun dr nniit e*l
rflVMiurs rtr Bre<it qu'.i pronon-

' le vrrit:ihlr sauvenr rie I» Pa-
ir, le «éTtPi-.il dr Uimlle : II
primé son m i». drjfl reproduit

in-, le PellI B.t*t
:i n u i le «nlirr ramme Vil t 'a-
giov-iil d'nnr ennslcne f
**• : et t.. France en retii
profit réel

( e t humnie proiltlrntiel a ttm-
Jour- dnnné de<. moHi d ordre d ' v
ne crAc»cltr IncnmparMble
IS.1J tl précnnUftil l'emplnf
*tf de« blln.
.f ihftnl. le .

,,,...,, DE COINCOLRS
fa«llltf« par l

mit

T n concours pî ur un certain
ii..mhrr- d e ^ r ' 1 ' " A* Gardiens d*>
l:i P»i\ dea Corps l'rbains et des
Compagnie^ Républicaines rt> Se
eurifé. aura lira le Mardi 7 août
1»IS, .'t Ajarcio. :, » h. (aall- du
Conseil ,ie Préfecture).

Les jeunes gens Âgés de 18
.'i 21 ans, peuvent être admis
dans les Compagnies Républirai
nt-a de Sécurité.

l^o i u v can-lidata doirenî

. __•• • , +m M «WalNr f.lhmanHi* mrmlt ri-«vm** la Ij>ir« / ••"» •••v*lit•**,«- "»l-««>, t* O*~ I rVm»n.J«f Jc« rrnm+igrH'ment*

M (tainriiT n t i m l « m w mur Ion (f'noi^r p^nr rapporter ce» t ++ pnur indiquer le rhrmin tlal f^MHgf^BHl^^^" > ' a ' & ^*4kflh
Vtrttfn n^r««te *• la 5mr colon* I frmps et n>n M* être «ffeet*. J Hr\f,ir, i» ! | m ^ a dW#tMVSi* <•«• ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ X

!
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Le Procès Pétain
iSiut* d« U ir* p«t«>

C M I *U tour d.. l* 4*fcn
paiwir thw questions. Au tâ
t»|l*< lui fuit prdtiWT qiw
SMI caprit. c'est Pierre Laval. Ja
vantago quu le Maréchal
tait .> l'origine îles machin
puUtis|Ui-s - Je nt* peux p*ts
prendre que p.1 tain ne se suit pas
tresse pour lire « non > 1* F n
i-e aurait eu un sursaut, on ai
rau vu surgir la vrai* Franc*

Le Bâtonnier P»)i'ii fait remai
quer il Lebrun qu'il a envoyé
Weygaml. de* vifiix, % simple p-
luesse. dit Lebrun qui fut rapi
dénient interrompue quand la po
hnque de collaboration de Vi
s'eai affirmée > A la demande
le Me Isorm, Albert Lebrun e

potm lea dispositions prises en *
au sujet lie nos imwres qui 1
levaient pas tomber entre 1<
niama des allemands. Dès 1940,
,ie» ordres éventuels de M Mtbor
d,r avait-ut été transmis.

L'armistice, a-t-tl été concl
violai

Chamberlain du 28 mars 1940
-lemande Me Isorm qui fait ainsi
allusion à un secret diplomatique
quo détiendrait Lebrut
mande même le huis ;•:
.•i-Kcbir n 'aurm pas .1
1er étant donné l'assi
nous avions douée .

La convention du 28
n a jamais été abrogée, répond
Lebrun, mais quand Churchill di
sait A Tours et à Brian? que TA:
g le terre ne ferait pas de récrini
nations, c'était de l'armistice qu
S'agissait. Les miniatres et moi-
même pouvions croire que la cou
vention n'était plua en viyueu.
On peut dire a la grande rigueu
que l'armistice a été signé con-
tre la convention ûe mars 1940
mais après des échanges de pro-
pos qui orientaient l'esprit de
accord. * Par conséquent l a r
tiee n'était pas contraire à l'hon-
neur de la France > dit Me W r -
ni. > Albert Lebrun proteste. Sa
position est bien connue puis-

qu'il s'est toujours prononcé con-
tre. - yuel esl l'a- ia de Lebr;m.
au sujet de t'arinistn-i*. demande
Perney ? * J'étais, contre ré,»ond
le témoin, puisque je voulais al-
ler à Alger. »

Puis un inci.ient putre u.' }J<
et la défense, qui s'écrie : < On
se demande 9i nous somme* en

. On en'^idr*
i le président

leanneney.

M. DALADIER (Sait*)
Dos le débuL de l'audience M.

Daladier reprend .-1 déposition -a
terrompu? tuer .= 'a date du 2"
juin lfl-10. ce le d? l'arrniStnx»

Le 27 juin un message anne
ce l'ordre nouveau ; te '3 jui1

sous la pression ^,a baionneti
allemande» qui #* trouvaient
Moulin, l'asserrtb'^ nntirnale s'-si
réunie .ï Virhy : ï»uis Pétain oi
trépasse le mandat que lui ava
donné l'anemolfe : !a Répub'
, . . . «t remplacét par l'Etat Fran
.--..s qui s'appuie «.r l\ bande i s
• l i t r e s , de la ca«oule.

Mais après avoir abattu la Ré-
publique il fallait la déshono-
rer : c'est alors l'internement du
témoin .'s Bciii__
ce» de R:om . Mais les magistrats
de Riom au« M- Saladier salua

montrer
» Cour •- rendu un no«

lieu ': dans l'histo.re de la Fran-
ce ce Fut peut être le signal <iu
réveil ; on toul»u établir qu«
République avait livré à l'en»
mi la France aesaimée ; M. Da-
ia-i-r donne alors leet
chiffre" le notre matériel d* guer
T- fxim*nl i-n 1P39, le 2 sept«n
bf? 1939

M. Daladier d.-i.iande apre«
C«>1 te lecture" : « La France <
»l)e désarmée ?

En ce qui concerne l'avit
4230 appareils se trouvaient
jom» libre le 25 ju.Ilet 1M0,
compter les appareils replies «•
/Trique du Nord ; ce sont «M
chiffres aue vient de donner M.

s ttwiu M DaUdior ti

I.A parule v«t ensuite duiuièe
Me Psyeu qui mot le témoin 1
duac : L-eluit'i r.posta.

P«Iain qui écouU se lève ^ d
ers le té

x-vous: t Comment
.l.miii1 îles explica >
ii i-ntendu , j« ne sais me

.1.' <)um il s'agii • (sensation
r->* cet incident Ni. Dalad,
rnit certaines explicaticns »ui

Li presse Newyrkaise euntui
.i publier en détail lo procès I
tain eu utilisant les dépêches ••
agences et dea correspondait'
particuliers , ou;re le déni
ment du procès on y trouve des
impressions d'audience.

< l'n ries plus grands et de
plus instructifs procès de l'his
toîre «.* déroule dans un styl

ajouta
1 fond, i

A la lu

Ne York Dail;
• Si le procèi
tribuera pui.

t pour lesquelles la France
> ai vite devant l'offentme i
rinis. sur le rôle joué par la

colonne allemande et frai
e. et d'une façon gênSrale
r.ira au* adeptes de la dém.i
ip des indications utiles.

Le problème
du Levant

de la Fi

I n accord est i
IP généra

l e
'-• général Paget c i
forces britanniques dans le

o>en-Onent ; aux termes <i:
t accord les troupes française?
ngagent .1 évacuer les ternioi
S ctf la SjTif Orientale mais a

intiendront sur le littoral ay-
n de l'ouest et dans le Liban
plus la France garde,

rôle de certai
uvant.
Cet accord, p
rites français
il provisoire
pn les décisio

int l'évj

issé entre l.-a au
!s et bri(anmq'"C!
?t ne préjuge er

pourraien
la

rie

passage

... * Jll
.. 4**»'—'

•-N LES P v - d
-S RAPfOOTEHT

7SGENT - CINEMA
<? MAINB

1 -"1 l'.RTFN

A L OFFICIEL
Pari*. t L'Officiel > puhh»
3 dêi-retfl portant créa!ion d'un
Tnm&niipnipnl <?n chef t?n Au-
[chp : Ip général BethonaM p«t

Anomalies administrative

Une fête champt'tr
k Vizzavonn

(Mnu le* («vont* JH
b»\«. du (Mtskel

e nuire m^gnltique fi>rêl ne au
iifif .4 |xa.t tle va^ruw ; e'rHt

m r <|ui 11'ivtl pan actuellement
purlée de tuulp-. W* boursss.

UIH qnund un est rloke, <
Kitrile fus »m pria.
Il n'est pa> dAD« ine-, Inlenllan-

lutdres.
J* ir

1) qu'u
j l

étrange «ependam
uu moment «>ù la ville d'
e^t •Hutniise a une >Mirte ii<

iirt^lf% entre le* babld

et ceu* rfes autrei région*.
'.i-t-on p.ts itnnoao* par ail
-, que te- senne*» de U coin
oilon it'rtpprtreiHnte qui de-
>nt ne tenir IM il et VI Juif

let étaient i-enii>v<>*, * une <tat
rienre pour Je-. r:<i«anv d'or
sanitaire ?

n ne comprend plus.
qu'alors (|ii« le matériel fei

utre est réduit a •.:• plus sii
pie evprevtinn on m»htli-tâ( tant

Incomotii es nu de uUctaellne.'
ur une simple partie de pi ai
* qui aurait pu avoir lien soi!
AJacein, -oit à Ba«ta, nn dans
> .teUT *llle* à la fols.
Je ne tt-tche p;is qu'on mette no.
ni il>mpres«*»m#nt à répondre

a m bewln* dn rommerse. de l'a
rriculture «u de* u*»e/er« en f[4

[•ml.
La CV>i*e. il est vrai, esl un il*

ir tentent (ré-* spécial. — A. B.

lii Direction de » Recamier >

rOIFFI 'RE - PARFI.rMS
vtm-i Informe .le IH rAoïi* er-

meilleurs prodnitv
I. Place Général

ulle - T«. 223

A V > S

t. Rne Nnpoléon - RAST1A
RANnF VF.NTF RECLAME
rplnture- mut cnlorU à A trt
pnqaft

Ln «ente cnmmencern Lundi
•t juillet.

Echos du 14 Juillet

Les FÊTES du
Comité Tra-la-la

Le Comité » Tr* la ta > reum
«•il nasuntbléw générale au stegt»
habituel, KIUB Is préawienoti de U.
(int.Mmetu N . qui lit ressortir
la belle réussite des bals des 7 «r
S ainsi que des 14 et IS juillet.
«près avoir souligné l'aide et le

apporta par lea admi-
winsi qu«nistrations officielles,

par certains coin
tre ville, termine
mage à la population baatiaise
qui a répondu à l'appel du
-I dont la tenue est à féli

La parole est au trésorier g<

Les élections en Angleterre

• Suit- de t> -r pane)

L**<lf**. - Les uuérBliu
dépouillement du

w e e matinee ce matin dan la l'An-

Le nombre de« steges A pour»
oir l'élevé a MO ou plus exacte-
ent a UT car trois candidats

pr4*«iiterenr aans concurrent
r_ ,_ L « t "furent au'omaiiquement élus.

nien,ants de «**•/ * u ' a'a.̂ Lt de Wtll John, travail-
en rendant Npn^Tiste A < West Rhondda » (Pays

des GallesI, Logaa. travailliste
h Liverpoul et Sir William Al-
leu, wnat'rvuti'ur ( l i s te r )
J Le premier candidat élu
Hardy Cand de Satft

malhéinatique, fait
des plus serrés tant su

(te« que sur les dépenses
ayant trait aux diverses réjoui
.tances

Chronique LocJ
MCNTENTO]

Santedi -'8 - Si Sanwuu

. . A N N E E N - 9 4 ) PIIX s Ir. LUNDI iO «t MARDI 5 1 JUILLET t 9 4 i

Sa i

PHARMACIE DE OARD
plu

g
L'assemblée unanime

à l'éloquence des chiffr
'nénee not qui sera distnbi

coqu* te somme de Jn.SOO fr
échange de vue et

mpte de trois cas urgen
apporter à trois familk .

dans le plua frand besoin, I*as-
nblèc décide la répartition su:

Asile des Vieillards :
Bon Pasteur :
Crèche municipale :
1er secours (à deux pen

2me secours (à un grand
Ipasé du travail) :
3i™- secours (.i lin pen-
ionnaire de Sarta) ;

• procède

20.0fl
20.00
20 00

51»

3.0<X

uite
pou•Wlem

la période 1945-48.
IP passer la parol
de séance. M Gi

ssemblée d'acc
président parci

metti prip

• lui perr
r de tel les foi
• Comit

lions.
! plus 'i

à l'unanimité
it cette décision

•ie son président d'accepter

• Président-Fondateur
Le bureau pour 1915-W est ain
constitué :
Préaident d honneur : M. PÎ-
îatelle ; Président-Fondate
. Oiacometti ; Président

Mattpi ; Vice-Présiden! : C
Secrétaire A. Riom ;
; E. Moretti.

L e féh.LU président
président sortant pour la boi
man-he et la bonne renommée
i Tra la la » et au nom rïi

reau entier demande au Comi
rie rester uni •. im;.ii- par li

du monde
m a n d e <ti> !..— On mande

Delhi : D'après l
idiodiphonique de la capital*

Ch mun iflle. les tr

m-wnur- pritnowé le I I-T-
À Murheiif. p*r le fa pi t aine «A-
NAVELLI. président de» I>*p-

M * i Me-

m p a

.(tn Colonel,
M. I*- Sous-Préfet,
Chers cxmarades

gnon» de cellule,
ou» voici réunis à Marbeul.

m à voix basse
nellre d'accord
us d'interro&a

compara insioni

nous a
nous a'

•che A nom
1 qu i

lorsque nous
tant eux nous
uvait niua âtt
—est ici que plusieurs d'entre
ia r>nt subi les torture;
n *i*>« fois, dans la nuit

• ^arrarad^. Ils rev*naient
ta de blessures, les y**U7
flèa, U-m ?n£les des orteils ar-
•hts Un n»* savaient pns
inf̂ r**. Le mot d'ordre était **
pas parler.
kv«c r** mauvais traitemenl
m étions privés de voir nos fa

mille», et bien souvent, nnus n(
rirais maiiK**r ce qu'elles pou
nf nous apporter No* » avion*

" * *

T>ici beaucoup dVntr-> nous ont
r* déporté*, tradntts devant les
•ihunaux pluste<irn sont tombés
MU lee balles ciimme l'on *ii'
istMAfl pour Délit d Kapéranc*
Anjourl'hni ït Juillet. FM* rt-

h% liberté, nous nnmm»» r«uni«

malheureusement beaucoup d*
i *o disant Patriotes h leur fa
ignorent re qui nVflt passé

ils s'en désintéressent totale-
- ils

nous

v>i ' > nir»

LES PILLARDS i £T: ̂ ^ T"
DU TEXAS ' * m "*"" '"" '

t fort
e a été forgé dur»
ien ne pourra rwoi
eette

wi
I-» ! i juillet, amm d»

cnntirnw n&rt> tâche, car

•>nt plu* Fn *ignr
SMKV. nous <t*wn*

pour leur témoigner notr** gratiti
<fe

Ri enfin cher* csmarades. r
cellule, de prison, maquisards 't
OHÉ* et victimes du fascinm*.
vou î demande d'être ft^rs d** vott
passé, de relever la tête *>t de r
pas rougir devant e u x qui "r

* p

ards

"st'Ho

un
é. »
d ' à

« d
[Wll

pa

t so
ijou
nvon
t nu

nés que
nt les vrdiJUI
s condn

tre noua

aïs c

mner
t<5rft
tityn

<1

t o
de

n i

t

r

de Mm«
quille
de aant

"proe
Vittorio

fiflns riniérAt du pays.
Royon» uni* cnera ami

rr-Ttp acfftfn fte resaurat i
me nous l'avons été dan

Pas <te défaillant*.
Haut les coeurs.
Vive la France,
Et enfin Viv.- notre Chef, sym-

holc de notre union, le Général in»
C, \< "M.K

ipee communiste. Ancune au-
tre source ne confirme cette in-
formation.

PRAGtTS L'appel sous les
drapeaux de la nouvelle armé.'
Tchécoslovaque a commencé hier

MOSCOU. — L'Agence Soviéti-
que Tas», annonce que Ilya Tcheb
n y c st

aire et Mi
m m é

fNOtre Dame de Lourdes debout

dusV011-1 qut-lqties-un
miors résultats connus : Major
Boyc Carpenter, conservateur,
élu A Kingster, capitaine Kerly,
travailliste à Li ver pool, MM. Le-
v.-r, travaillistes élus à Ma ne!

I.HTIVfi
Paris.

tive a
gues au titr

délè-
r*es pris

a *lu vice président
Claude Bnurdet PI secrétaire Man
rirf Herman et Julletts.

On a repris la Jiacusèion de la
proposition de résolution relative
au prêt au mariage.

i.,i 'iiscusaion étant close on a-
flopta toialiment ou paitielie-
nienl certains am.'mlementa de

Réglant son ordn* du jour on a
décidé de consacn.-r aux debatrf
lin an ci ers les prochaines ?éar

Le projet cona' it u t lonnel t
discute vendredi aprèa-miiii. sa-
medi f( éventuellement dirr
che,

Dublin. - ( n décret auto
niern.-rtwnt sans jugement de

tout citoyen suspect d'activité
mettant en danger la sûreté d»
I-Eirt*.

Paris. — t u rd est mter-
?cupation de
pea alliées :
ccord, le Ré-
mardi son en

-r.nl ip-
gent de t roupes françaises.

Washington. - U Ci i R.H1*-
dea v >-

ï pour 25.000 enfanta yru-
goslavea . ! prévoit I envoi de 3.W>

L.vettes et i^ie lépartition de
W tonnp-t 'IP lait en poudr»1.

MAIRIE DF B»«TM
A R R E T A

Notre, H. rte MONTERA, Mai-
de la Ville de Bastia. Officier

• la Légion d'honaenr.
Vu la loi du 5 avril 188-f.

ARRETONS i
ART. 1er. — A compter du
illet 1915. un marché public

réé dans le quartier du Nouv
l emplacement est situe |
jardin d* l'e\-CïiambrP

le Commerce.

P-A QCILICI. 10, &1

COUR DE" JUSTJCd
- « - -

Séttavea Uu » «t du m i
PléaldMMW du Pré«14f

OIUDICELU
Luciaai Marte Olive,

Stmongiovanni «t Bourdin
rette. sont accusées d'avoir ;
atteinte à la sûreté extérieur
lEtat, d'avoir entretenu c
Utiona avec les agents d'ui
sani'f pnftemie eu l'occurei
talie, et d'avoir exposé des '
çaia en l'espèce M Gui
Charles et Ipi membres d.
ganisution de résistance CtnJ
à subir des représailles de j

M. Thiers avocat général
pe le siège du i-ommissair*
gouvernement.
U" Zuccarelli et de Montera
au banc de la défense.

Après dtîlibérat.on. la (
Justice déclare Luciam
non coupable. Pierrette J
coup.ible des faits qui I
reprochés, mats reconnaît
a agi sans discernement,
deux sont condamnées â
u indignité nationale

RAVITAILLEME
L* R. G. communique
tire distribution de via

les malades aura lieu aa
courant: chez M. Melon.

La collecte et la distributr
pommes de terre de product
cale, seront faites dans l'art
sèment de Bastia par les
de la municipalité de Basti

Ces pommes de ti
tribuées aux consommati

des tickets

• • •BBW ^ SBBBSV 000176 ^ 0

e Petit Bastiais
Quotidu licuin d'Information et de Liberation^Nationale

LA GUERRE
en Extrême-Orient

ont été coulés et 12 autres endom
mages.

Purit (MO super-furteresSAS
parties l>> l'Ile île Guam ont at ta-
qué la rriéiropole japonaise : 1.000

bombes incendiaires

m

1 lai

! ANNEE PKI A S I r . DIMANjCHt 29 JUILLET 19 4}

e Petit Bàstiais

par • R . G

> début de cette campagne de
faire panser sous ies J-PIIT de nos

des extraits'ilu décret du
Zt juin 1945 relatif aux projets

reconstruction et d'aménagé»
ment des communes sinistrées,

is y renonçons pour ne pas fa-
pensum, c'est-à-dire la iectu

re d'un texte administratif qui
n'est pas toujours d'une clarté lu

Vous préférons r.
que CP décret entoure 1
df rffxinstructitm ou si
lez mieux d'urbanism*1. d'un cer-
tain nombre de conditions qui
ne sont pas encore accomplies...

Nous voulons uniquement par-
ler de l'Eglise- Notre-D*me de
Lourde» et signaler A l'attention
du lecteur àtmx farta qui r>nt fr»p
pé t fuis c*ux qui ont
pour voir-

Premier fait Alors que
-roulail autour de la fltaiu
'Immaculée, «tors que la r
ile-mem? d'où B l é domirv
'intérieur d" légUs*>, étsit

vée par endroits, la Statue
liraient aurait 40 être rédui

ART. 2 — Les re
vendeuses, «mat que l
cteura hsbililés .1 vendr

leur professi
rché

Kolotai. «-li
fonrt i^ns pour raison

D'apréa radio Suisse
Mn-HSoHm, flta aîné de
se serait rendt aux trou.

tion du présent arrêté
P. le Maire : Gltxtlcelli.

/\CZ - RECTORAT
LA CORSE

POSTF. VAfANT
à pourvoir «n 1er o#tnhre i
SARTKVK n •*. 9

fie dettes et qu
tour de raptivi

REMERCIEMENT»
ROGLIANO

Mme Vve Dqu- Manm, profon
dément louchei? des nombreuses

en de aympalhie qui lui
témoignefi, ;i l'iNriaiim dj

deces de :
qnr MAÎÎNI

époux r\i(n. prie tfw!'. s If̂

c n-.-rna-Je
le monde
ne comm

de Lourdes a
certainement nous fuir»

précise ? Quel
z osé pom por-

sur un*1 statue qui A
a fureur des bombes ?
<t*r<*rB.it 1» chose c>m

« ainm que
comprennent non seulement les
roiMienfl <le Vf-^Unt devantre.

h son deuil ds trouver
itvrciements sltristés.

iv. p<Mt-,'i-rtire lout la ville et
j'r.«o rliM tout la Corse.

La Statue .• l'intérieur de l'E-
glise est rester ,\ sa place, mai*
est restée aussi dans sa, niche cel-
le qui se trouve dehors surptom-
ban1 la pl»qu-> -les morts d*> l'au-
tre (tuern» : Nféme phénomène,
mrbe ouverte derrière la starue
-t eenV-ci n'ayant pas

rVvsnt rff d<«ix f <

on ùm bouleli.c
ICJ Cor», a. Verr,.
Tôt*. BASTiA

— - » - • •

V'rXDRE d*envi
O cbAvro*. S adrasssi' à M

Camijovecchio,

PARTI S O n A U S T E S.FI.O^
SecMsa At> BasMn

Assemblée générale comi
rative de J.an JAifRES, ai.
d'hiii samedi h IS heures 30.
tel de France.

Causerie par J.-A Mariai!
Les sympathisants sont cm

ïement invités
LE SECRRTAu]

CVION* CENTRAL:
DES ENTRErRENEtTR

AVIS DE CONVOCATIO
L'Assemblée générale or.li'

ae Tiendra to mardi 21 août .
30 au siège du Syndicat de*
trepreneurs, 20 B-i Faoh. ,i
tia.

ORDRE DU JOUR ;
11 Lecture ilu Rapport du Cl

seil d'Adminiairation :
21 Lecture du Rapport du

mimai re aux Comptes ;
3» Lecture du Bilan e"

Compt.- Profits et Pertes :
•tt Approbation des Cou

de l'exercice 1944 .
5) Fixa'ion du Dividende
6> Renouvellement du M.,

du Commissaire aux CompteJ

VM Président Dit et I
G. LE BOKIN

WI.VISTFRF DE L'*IB
rHr««tlnn rte« In«tAllalimi>

«t Trnvaax de l'Air

Appel d offr
Le Service Local de l'In

ructure de l'Air envisage à
délai la construction d'une

[ d'envol en sol stabilisé et de
eu la tien

de CAMPO D
ravaux comport
itade la constm

s e tendant sur H
rrés. nécessitant u
de l'ordfe "de

pn>Va de s«* faire coi
u> 10 août 1945 en
M l'Ingénieur en Chef des I
Cl Chaussées. 12 bis. Rue >
obal Ornano, i Ajaocio :

1.1 l o certificat de réféi
pour travaux du"même genre
cuiés antérieurement ;

2) I n état du matériel sp<'
Se dont elles sont susceptibl'
d isp*>S'ir. compor' *m t not Ami1'

- Le g ouvernemeat
•pfuse l'ultimatum des

exprimé le désir de
a lutte jusqu'au bout.

D'après
ma parvenu*!> de
«les volontaires

i a été diasoiute.
d e

e saine.

MLLELRS

ation et de Libération NationaleN1STRATIO* ET ••DA«rTIO!f
. sd î u.11 - BASTL*

CHR.ON1UL-E DE LA VIEILLE CORSE

RAPPELS ELECTORAUX Loui* MARIN
hu 3.1 .(ca!ité .Tani.ie.il itwrn-

hr.. in Conseil deg minisires de
juin 1911), M. Louis Marin désire
donner son point de vue sur l'ar-
mistice : - Ceux qui ont signé cet
acte, oui trahi la parole de la
France, déciara-t-il, à la reprise
<le l'audience.

M Louis Mann 9e présente :
le vieux chof nationaliste, figure
notoire dans les milieux de droi-
ti* a toujours l'aspect qu'ont len

ux présidents des chambres. Ses
heveux blancs sont en b l

parle d'une vois sourde.

ne élection législative en 1838 r le ton dune g éra-
n- Ses deux poings sont ser-

sur les bras de son fauteuil
rement très rarement une de
mains s'élève de q

virt-s pour accentuer la fin
ne phrase.

L'impression qui prévaut dans
salle d'audience eat r<;lle que

n ressent devant la'scrupuleu-
honnêteté de ce témoin au

urs de la 'léposition comme m
éponses qu'il fait aur

lea questions poséea avec une ap-
rtoisie par la dé-

'aspect constitutionnel des ac-
de Pétain, entre l'armistice

el le ù l ' t t i b ri
pouvoirs absolus.

Régulières dans la forme, dit-
en substance, sont les con

décret, paru au Jour-
al Officiel dea deux chambres

Lou
de déception devant l'inefficaci-

vec qui il fut lié .ï'amitié pendant
vingt-cinq ans, et pour lequel il
professait une très grande ad-

qui n'êtalen
le trcnTp, nous n'y déeou
-. moins rie onze magis-
exercice, presque tous
leurs propres ressorts.

Moniirchie de Juillet, IS
ii«» ••lecteurs étanl «en-

limilé. 1» fasulte
i magistrats d'être
,s leurs propres r*n-

t les partis
Louis Marin rappelle

constitutionnelle pré-
de mort pour qui-

lerait de traite

)«« élevll«ns eus-
sur lu hase du suf-

-.<•! Tnutefois. les In-
ppr.istiiieot lorsque

»ls haut plasêH.
d'uppel. -*
re les «ulres iliini*

la munirlpaiité qui
i iiKn> pour r<icb
produit» ?

blanra qui déborde
de Serge usé- Louia Vteky

uis Mann indique lea orig'-
du coup de force de Vichy

fixer une interprétation ca-
pitale du vote de l'assemblée de
Vichy, il déclara qu'il lui semble
clair que ce teste don
ment droit à Pétain de faire uiv
constitul ion ratifiable et non
point de prendre les pleins pou-
voirs. Louis Marin termine en af-
firmant que seule une justice exem
plaire permettra le re
la Patrie.

IH*cu»*ion Marin-Revnawl
La défense s'étonne que Louia

Mann ail affirmé »ni"i! y aiait au
l dea Ministres une majo-

e rarmistico, et elle de-
man.lc .i Reynaud, qui eat dans le
public, de dire son avis, puisque
te dernier avait déclaré qu'il dé
miaaionnail («al irnant avoir con-
ire lui ses ministres.

l u e discussion confuse s'enga-
ge : Reynaud parle de l'impossi-
bilité de gouverne!*? La défense
veut (t'en tenir À cette question :
combien de ministres étaient pour
i urmiaiicL- ? combien contre ?

nV*t qu'un ll-
. i»ur *-n impn-ier

Miuction. quel esl le myv
biiilleur de fonds qui -'esl

a la municipalité paui
ne H| *:»>.ie opération ï

Londres. — La radio anglaise
que lo président Truman.

M Churchill et 1" généralissime
Chang Kai Cliek ont signé un ul-

nt le Japon de se
s peine d'être écrasé

M Churchill et le président
uman ont signe cet ultimatum
polPftam
Le généralissime chinois d.in-

" roi de
ictuellcment sur l--
tuéa par leurs peupl
pold n'y est pas

1» («r>e. celle de Baslt»
conseiller à la t Rfl

ale, réguliers et lé
gau\, dan a la lorme, sont les ac-
tes par lesquels Pétai» se proci»
ma chef de l'Etat français, et mu
les chambres en conseil pour at-
tendre le ù il di
drait purement el simplement
leurs bureaux respectifs, réguliers
et légaux, ri ans la forme, sont aus
si lea actes, par lesquels Petam
créa des tribunaux d'exception et
s'attribua le droit -le détenir, sans
limite de tempa. dea citoyens fran
çais sans même les entendre.

Mais pour le lémom chacune
de ces applications du vote des
pleins pouvoirs, l i t t é r a l t s
torque ;"i ce qui restait du parle-
m«n< français, esl me abomina-

du point de vue moral, na-
tionnl ei personnel et l'effet de la
dépos J l
bref t-elui-cî ' * L'homme qui dé-
tonait des pouvoirs indiscutés
s'est servi de » » pouvoirs au

mépris <l" tout patriotisme et de
toute morale. >
l La léf.-na* semble fort sa-
tisfaite île cotto déposition

tt l *> Petata

Quand le.prési-ient Joanneney.
ancien président di> Sénat, eut ter
miné sa déposition et quand une
fois l'audience mispen<1u<\ il pas-
sa devant le fauteuil de P*tam.
celui-ci regardan
procher se leva et !e salua. Jean

v lui répondit par un bref sa-
lut. C'était la première fois que
l'accusé saluait un témoin ;i ch»r
ge. et que ce témoin répondait A
(ton sslul- Ce p 0 1 " incident illus-
tre assez hien la première partie
de la quatrième audience, qui fut
consacrée A la déposition dr M.
Jeanneney cilé par 1'accussiion.

M. Jes d

'a dit que le
les irao*i»ciions esl île l'or
ÎO.OOO (vingt mille) kllw

queN il est préle\ê 1 Ir,
par le service municipal
par Ls par les re\endeo-

préluda * lél?«-
prnprrnK-nl ilite p^r la •'> "
f,, du bure*»- M. Umperunt

ésirtent du bureau par

LA OtiSTION
DU LEVAVT

pourcentage
ilniniuni car

\*>nle-> tai-ne en fait des
uénélici.iires pl«i larges...
ijt île- men-iiriale» eontti-

plafond. <-est qne les
U production #

p férieurs "
u marche on pratique les
la mercuriale ? Qui proti-

Le* re\en-
le uiye'erieus bailleur

.rylut
Ident de ( b.imbre à la même

t le secrétaire du bureau

lemlemaln 14. «n vole
«mai eM élu p.»r Si

re 73 à M. Arrlff"
l:i Cour Royale

poursuiven
Liban qu'

Ces opérât i

A celte dernière il
ine Hrcon^tTipIlon. M. Llm-

it»;lil été PIII pur Tl * " "
IH a M. ' » « W « i « .
à la tour Royale.

génëral <le
nu lu première clrconwrtp
llr .l'A irtCCln, li
fh-biiMinnf avait été H»
h'nif contre «i nllrlbuées
olnnni ifNtrii». prem^r

Mann revient à la charge
na muent son point de vue et af-
irnv* que Reynaud se trompa dans
Hîs pointagC3 au Conseil
us tre*. L'affaire se pour
orme d'un dialogue animé entre
i-ynaud et Marin tandis que la
k-fense rit et que Pet

intervient pour dire qu'il
ne s'agit pas de chiffra : il s'a-
git des hommes qui mil fait pré-
valoir la notion île l'armislice.

Alkerl CASSEIXE
Albert Casselle qui va être on-

leniu, esl ministre plênipoteni lai
re, il était conseiller damhaasade
•i Madrid lorsque Péiam étan am
biissadeur- Voyant pnsser le té-

•e ce dernier n'ait pas. ta-
organiser une toop*ratl-
l'obliçerail A opérer «n

clarté. la elarlr rtant de
trnotattou»

tiellen de» baronnet- île la
omolta.

A TRAVERS LE MONDE
Herne

les fascistes indésirables don
l'expulsion est .mpraticabie e

v* moment iï i» aune d'un
juridique présent* par les inté-

mntif* humanitai

l'ambassadeur
lie en avion p«ir Odessa
riernicra prisonniers fran-
nt en instnnee d" départ
gagner la France.

ami « rOpUoiltle » n A-
n» donie pus eu connals-
,ii ant (l'êcrire «on billet
B.il->. ilu bilan rêcotiror-

bliê par le Tra la la » :
rail pu» tnafKiui- île citer
nple ee beau geste rt" «>ll-

ue^ senne** de ré-
iml permis en e n » à
é Bas|iai-e «1 pnpu-
rer 7<MK» frsnc-s i

prend
tnée el

Caste! Gandotf
La radio mexicain-

1 Negrin. awien pre
re fin gouvernement
espagnol et Del Vayn

nistre des affaires étn»n
quitté le Mexique en a-
stinanot, de l'Europ.-

ParH. Jean Luchsire qui »-
vsit demandé * ét r. jugé par l«
Haute Cour passera devant la
Cnur de Justice devant laquelle
>,,„, rl'ètre r«iw}< J-an HoroM
i'aquts rtoni linstruct ion est <1̂>

u* rtlfttclle encore
<r»rr«iHli>»em*nl

de w l*l
d««- "><*« clan-», el eux ans

. Qui est-ce
lui r«pp*-ll<*nt q
ann

nssade ù Madrid.
'étend sur lea dif-

ficultés rencontrées su cours des
rapports entre la Républiqu- fran
caise et le gouvernement du gé-
néral Franco II parle des rapports
de Pétain avec l'ambassade rlAI-
lemagne .i Madrid et confirme iu-
le Maréchal serra la main aux rti

Le Présidât
rôle aï-

contre amiral
fond ions, re-

trio* de- la bienfaisance
at de puMier le montant

ow le* OMBS des bé
MS *m pnavit s> tovr* • ' •

NEW-YORK
de lu Commis
l,£e en Itslie,
Star*, qui
gagne l'Amérique Le

es Ktats-t'nis et de Gran-
de-Bretagne, ni* •*• srmt pas en-

nim publique ln»ulAtre <*+•
* M. le Tre-

Pateur <<énrr»l rfe lai f»l-
i»jtre le muntnn

eo, de démontrer que du
vue purement rnnstita-

. le choix rt»1 Pétain et la
se en sommeil des chjmhrcs é-
cnl réRUh'-r» et légaux. Il dé-

t<i;it en st ucmat isant ssLA GUERRE
en Extrême-Orient

Prîtsdam rep
des deiMtn v-ndred,. jo
lequel le retour k Berlin
Cburchill est prévu.

Londre*. — On estim* A
--» qu*- M At - l e ptïurra.t par-

u. a Potsdam.



Le Procès Pétain

r Je* quettiona
lui (ml pré» i«t*r

^apni. r'est Pierre
«K« que I» M k i ^
i l'origine Jes n>
qUL* . Je

lit témoin,
que daiw

Laval,
hal qui
ichmat wnd

prendre i|ue Putain IK- se soit pas
dressé pour dire • ruin » u Fr'ut
cv aurait eu un sursaut, OR au-
rait vu surgir la vraie France »

Le Bâtonnier Pa>en fait remar
quer i Lebrun qu'il a envoyé ,i
Wcygiuiil. dus vvfux. < simple po
I liesse, il il Lebrun qui fut rapi-
dement interrompue quand la po-
îitujue de cullabora: ion de Vich>
s'est, affirmée » A la demande
.h> Me tsorni, Albert Lebrun ex-
pose les disposition prises en 10
au sujet île nos navires ^ut ne
ilevaient pas tomber y——• *—-
mains Jes allemands. C
Je» ordres éventuels de •
dt>r avaient été transmis

L'armistice, a-t-il èU
en violation des accorda ]
Chamberlain du 38 mari
demande Me Isomi qui A
allusion à un secret dipto
qui. détiendrait Lebrun, f
niante même le huis cloa
H-Kéhir n'aurait pas dû I
ter étant donné l'amiral
nous avions dosmee.

La convention du 28 nu
n'a jamais été abrogée,
Lebrun, mais quand Chut
«ait ,i Tours et à Bnare qi
j{li>terr>- ne ferait pas de •
nations, c'était de l'armist:
s'agiasait. Les ministres
même pouvions croire que
vention n'était plus en »
On peut dire . la grande
que l'armistice a été 3igl '
tre la convention i> mai
mais après dea échanges <
pos qui orientaient l'esprit
accord. * Par conséquent
lice n'était pas contraire i
neur de la France > dit M
ni. > Albwrt Lebrun protêt
position est bien connue

qu'il s'est toujours prononc
tre. * Quel eat î ' a ' i s de I
au suj>t de l'armistice, de
PWney ? » J'étaia contre
le témoin, puisque je voul
1er à Alger. »

Fuis un incident entre U
et la défense, qui s'écrie :

de nde s somn
pré j g On en
demain à 13 hem es le pré
J-anneney.

M. DALADIKK (Suite
Dès le début •!"- l'audiea

Daladi.T reprend --* ilépoait
terrompue lui?r J "a dale
juin 1B10, coile de l'armiati

L« 27 juin un nvasag*- a
re l'ordre nouveau : le 1S
sous la pression ri>-4 baionj
allemandes qui se trouvai
Moulin, l ' i w m b " " national*
réunie â Virhy ; mua Pétai
trépas** le mandat que lui
donné rassemblée : la Ré
qui* i-st remplacé! par l'Etat
.•ai» qui s'appuie *jr la ban
'raitrea, de la cagoule.

Mais après avoir abaLtu 1<
publique il fallait la dés
rer : c'est alors l'internemei
témoin â Etc'urra^sol *-t le
ces de Ri<>m . Mail les mugi*
d.' Riom qut̂  M. Daladiw t
AU passage s a u r ^ t se mo
français : la Cour f rendu ur
lieu : dans l'histoire de la F
ce ce fut peut être le ligna
réveil ; on voulait établir qi
République avait livré A Vf
mi la France «Mai niée ; M.
la-ii-r donne alors lecture
chiffre" de notre matériel d«
r- - e s t an t en 1939. le 2 sel
brf 1039 et en 1**0.

M. Daladier demande »
rrl te lecture" '• « La France t
elle désarmée î

En ce qui concerne ! ' •*!•
4 îM appareils ae trouvaient
aone libre le 25 ju.llet 1M0, I
compter les apparsil» repUét
Afrique ,iu Nord ; ce «ont
ihiiTres que vient de daoasr

. T LA UBf.RATIOlS

.'c LA UuMA.iOti
•.. j * IA l " ' ' S

.*t.ira CM LES P\'*r*I

wwn iT.s RAPPOUTEOT

TEC EN T - CINEM

te Hiom XI D*J*,lie

duunéo1. > porvle rat ensuit»
Uo r'ayeu qui nwl le
i.iuw : celui-ci r.pnsti

Peiain nui écoute se lève t de-
mi se tourne vers le
dit . t Comment voulez-vous que
je JUUII.- des «xpiicajioiut, jv ni
rien entendu , je ne sais nient
paa de quoi il s'agit » 4 sensation
Après cet incident M. Datad.e
fournit '-ertaines explications su
la gu.Tre.

Ltrancere

tilisiutt les dépêches il»»i
t*t dea oorrwspondanr:
ra , oiure le déroule

Le Procès Pétain
régim

ire Pa«e)
ge
préparait

Déposition é» M. Jeamneney
(Suite)

i^uoi nu'il en aoit, a déclaré M.
Jeauneney, je devais pourvoir au
fonctionnement de l'assemblée na
tiunule. 11 fallait pour Pétain que
cette assemblée vota. Or on n a
paa tenu compte de l'avis que
j'ai lionne : U Chambre et le Sé-
nat i la demande de Laval ae
sont réunis. On apprit que le vo-

ét d'avance 1*1 les c*éacqu
p

s d'a 1*1 lte cqu d
libérations donc inutiles. Au su-
jet des sénateurs juifs. M. Jean-
neney déclare < J'avais ajourné
la liste des sénateurs juifs. J'é-
tais résolu â ne paa me soumet-
tre, à cette injonction. Herriot et
moi nous voulûmes protester,
nous ae voulions pas noua char-
ger de cette besogne. Jeannen^y
avait adressé de multiples pro-
testations écrites i Pétain, il re-
çut de l'amiral Darlan une lettre
l'informant que sa. protestation
avilit été transmise « la commis-

TALE DKS IIOTI-X1EBS
RESTAUBATKl «S ET DEBI-

TANTS DE BOISSONS
DE LA (ORSE

Ht\ Cours Napolertn - Ajaw**-
Têt. no

Les hoteliers-restaurai.-ura et
les DébiLanta de Boissons des can
tons et communes d<- Belgo'ierc,
Bors°. Camp.le, Campilello, Cer-
vione. St .Martin» di Lota, Mura-
to. Muro. Nonaa Oietta, Pero-Ca-
scvec '̂hi'1*, La Porta. Rogliano
St-Florent. S-n-Nicoiao, Slo-Pie-
tro di Tend;

[•ia. A La Oi m
Capella, sont priés de av faire

Lea débitants de Boissons chez
M. SYLVESTRI. Président. Café
des Gourmets, Brt Paoli, Bastia ;

Lea Hôtel MTS-Reslaurateurs,
chez M, Balteati Président, Hô-
tel de France. Bri Paoli BaBtia.

Ces inscriptions doivent ëli»1

adressée:* à Par.H au Con.ité <t '.<•
ganisation Professionnelle de

l'Industrie Hôtelière et .i noire
Confédération Nationale avanr le
l«r Septembre en vue de leur ap-
provisionnement en denrées con-
tingentées qui leur seront al loue»
.i partir du 1er octobre.

Tout établissement non inscrit
ne peut être compris dan* les at-
mbuliona et les répartition*.

IA- Président : F. SampirH.

L»*s Hote]ifr9-R'ist a «râleurs ot
les Débitants de Boisson» des caa
tons et communes de : Castifao,
Ghisoni, Morosaglia, Ponte-Lec-
<-ia, Omesss, Pietticortp. San-Lo-
renwv Piet.ra di V'-rd"1. Sermano.
VezTiani et Venaco. sont priés ds
se faire inscrire avant le 15 softt

Les Hôteliers - Restaurateurs
chez Mme Poli, restaurant (te
France. O r t e ;

Les rtéhi! inifl de boissons che*
M. I. Baldacei. Préaident. Café

O'f>ntral > Corte.
Ces inscriptions doi—nt *' r-

adresse»* i Pans au COR,né <i Or
ganisation- "Professionnelle de

l'Industrie Hôtelier- et a notre
Confédération Nationale avant le
1er S'-ptembre en vue de leur ap-
provisionne ment en denrées con-
tingentées qui leur seront allouées
.. partir du l*r octobre.

T-nit établissement non inscrit
ne peut éirr- compris dans les a t-
iribulions -t les répar t !"

Le Président : ~ *

LES BONS DE LA \ IBf R A
I.FS BON'. DI I \ I \ht£
LIS BONS Dt A LIRfl

LES PILLARD
DU TEXAS

Les FÊTES du
Comité Tra-la-la

mern-e <•• matin cwi
Kleterra

Le nombre de* steg-e»
voir l'élève a 040 ou plus exacte-
ment a «47 car trois candidats
se ftrewuitèrenr sai

furent autom*tii|uement elua
tU s'agit (te W11I Jona. travail-
Ste a < West fUiondda > (Pays

des Galles), Lcgas,
a Liverpool et Sir William Al-
len, coni*rrvau-ur i l l s t e r ) .
1 Le premier candidat élu est
Hardy Caml Je Satfurd, travail-

l e Petit Bâstiais
la t><*llt) réussite des bala dea 7 s»
8 ainsi que des U et 1S juillet,
après avoir souligné l'aide et le
concours apporté par le* ailmi-
mstratioiu offlciflleu, ainsi que
par certains commerçants de
tre ville, termine en rendant
mage ,\ la population baatiaise
qui a répondu A l'appel du Comité
't .l.'nt la tenue i-dt a féliciter.

La parole est au trésorier gé-

COUR DE JUSTICE

n d'Information et de Libérahon^Nationale
te mathématique, fait un exposé
financier des plus serrés tant sur
les recettes que sur les dépense»
ayant trait aux diverses réjouie-

a-una des pi e-
miers résultats connus : Major
Boye Carpenter. conservateur.

«M super-ror
parlit-s -lo me de Guam ont atta-
qué t,i fu,-:ropole japonaise : 1000
tonnes ,i-> bombes ini-endtalreu

é ées sur Formoae.

PBOCES PKTAI\M. PIIMEAI
E.\ AKUENTINt

Billet de l'optimiste

Danses, Galas

Anomgties adntinistrativts

Une fête champêtre

à Vizzavona

d prU dl*M-
pour lex rmurtl-i .lu sislluue. du
boull^iw. ae lu DOT», du kn»k«tt-
bail, nte...

Lu reunion dikm If- frast-sees
•l« nuire mnedlnque torél ne
«|U*<r J [xti Je flnruRi : i-'e*

U par(IN* de toute- lei
Mail «aan<l on est riaae, on as
rexurde pn* »iu pris.

Il «Vit pui* duo1* IWM lntFniian<>

ifurmiatu». M. Jeanneney a-
égaJemeat protesté contra

rit. i Que ât-on pour i-nipè-
ela ! l.•twr t u t ce

i ••st Darlan qui avait répondu
aux questions que M- Jeann-ney
avait posées à ce aujet. L'amiral
lui avail déclaré que l'attitude
de l'armée d'otcupatiou était cor
recte. Or Jeanneney donne lectu-
re d'une lettre dénonçant dea vio
lationa graves des règleB d'occu-
pation : la France est rançonnée,
niili-r. exploitée, meurt rie dana sa
chair, sea biens et aes croyances.
Rnfin précis.- M. Jeannenej, l'ar-
mistice n'a plua lf>ra conaialé

b l t l

es ReliSleuses
EGLISF DI* SAt RE-TŒIR

Hitnll 31 juillet, fête de Saint
Ignace de Loyola, fondateur de
la Compagnie de Jésus

Messes <te communion â 8 h-,
H h. 30 ; Grand'Meiw (on peut y
ivimmuniT aussi) .t S beurea ;
Panégyrique, Salut solennel et vë
n-irsitiôn de ia Relique du Saint
.. IS h- 30.

En vertu d un Bref Pontifical,
on peu! gagner une Indulgence
ricnierc •' chaque vrtttc Faite a
Véglise .lu Sacré-Copur le jour de
la fêle et ;i partir du 30 juillel

i t a ordinaires

Montevideo. M
niBtrn du ravitaillemf
luer aoir l ' f ruguaj

•ri! a nu

II a déclaré qu'il avait tro
auprès tlu gouverr-'
Kuayen un Vif déBLr

•rnenl u
d'aider

France en matière d-- raviti
ment.

M. Pineau se rend
ne ou il doit étudier
htéa de conclusion .ie
dehors de tout^ connu

en Argei
lea poas
contrats

irr^nce a

VIA COBSE
Paris. - La Pr. f-'-tur.- -le Poli

'•*• communique :
Le Service dea paaeeporls â M

Préfecture de pr.lice eat habilité
.1 recevoir te» demandes de sauf
conduita â destination de la Cor-
se.

Lea motifs d'ordre privé seront
retenus Sur présentation de piè-
ces justifiant la nécessité d'un dé
placement en particuier pour 'fa
français séparés de leurs famil-
[-•s .ippuis 1939.

MKSBAMKS,

r n i F F U R F - PA

îure rte xes Sulonr*

RFVMS

INDEFRISABLFS

pxéeutée- rni'inc
:>tec le-* meilleur»

«te riiiullo - Té1

le matin.
produit-.

Départs pour le Continent

I^ ir:in>fcrl brutal 'le l«rï!i-
niMilian des <lépnrt« <tAJa**to *
BASTIA deviiil Tatitlement «jou-
ter aux diîfleuUp* de-» départs,
déjà nombreuse* en ml«on .lu nom
bre MM«Mêr.*ble IS.WM» environ»
,l*~i dentiiwle. .le rtépari el du
nmnbre Irêi limitr- de-* plaœ- ré-
tfrv,^, l l u x ,d,-ii!, sur lii <• Ville

réffelur-' de Bu
faç*»n l!* Plu*

piinr l.iir* f;»
et b ru^ue

I ir
Btlon Iro-

IHwre pitr Ir r i r
Hle Ment de mettre sur &•*

unr règleiiirnliitii.n <|ue nou- a-
IOO. «rÉiehée u noire \itrlne et
dont nou*> donnons 1 i-<lr-.-*iui <•*-
-•ntiel A l'Intention rfe nns lee-
iciii- de l'intérieur.

mdltion* ln'll-*pen-..il>les i rem-
r pour obtenir un hillel «le na*-

.- an commiJwanat apérial
ché ;i la 8ou»-Préfeotare de v
' réôidenc

elle pourelle-ci pour l a
rm-nt du laiwiea-passer La deman
le 9*-ra inscrite dan» l'ordre rnro-
nniniîique sur la list" de départ.

Lorsque viendra le tour de dé-
part. U Sous-Préfecture de vo-
•r- réanvnci» vous fera parvenir
un l*.#»ez-pa«wr portant au ver-
v, le numéro d'ordre correspon-
dant f, celui donne sur la lis'e de
--epart qui W»ra d'ailleurs affichée:
mtin: de ce document numérota,
l'intéressé devra «e préeenier rf-
rectement ft U Compagnie Frais-
•unel pour r*t irer son billet d^
fiiasafi.1.

I^s détenleurs no Iai"«e2-pa"-
* . , rom.s par la sou»-préfetu-
r- ir Ba»11a anlérii"uremeri1 ri la
rrfcRtnmnrttaUon BCtuellement en
. 1»,,-.ir B̂ fi" tenu», «'ils veulent

REGENT - CINEMA

LES PILLARDS
DU TEXAS

pr.-feclure pour régularisation,
c'est-à-dire, pour inscription sur
m Iiatc de départ : il «-ra tenu
compte pour cette dernière opéra-
lion d.' la date d- la délivrant-'

Le contingent civil
de départ

!.<• contingent réservé aux paa-

gal .i la capanté passagère du na
vir'- (648 plan-s quel que soit l'â-
g,> des voyageurs) défalcation fai
ii>. d'une pari du contingent mili-
laire et d'autre part du cont in-
t-ent. de la marine marchande-

Le contingent civil, pat ac-
tut'lli-menl pariagc également en-
tre !a région n^r'l "t la réRinn
au) fin déparlenicnt Sur la pari
réservée au nord, Parroniiiss'1-
t»i>nt de Calvi a droit A 1 B. l'ar-
m:ir|iasw-ment de Corte ,;i 2fl et
i arron.t71-aement de Bastîa i< 3 fi
(co ((ui lui fait en définitive 0S\,

<^uand l'alternance des voya-
iroura sera rétablie entre Ajac-
'•io fl B-i«1ia. il <*sl vraisembla-
ble que les départ» d'Ajaccio w-
rr.nt réservés au \ nrron-lKMv-
mnnX» du flud et lea départs de
Rastia aux arrondissements du
nord. E« tout ran. la proportion
aver Calvi et Corte wra maint ' -

tJrm voyageur* qui se rerlam.-n1

de la qualité de réfugiés doivent
t'inriinuer avec preciamn aur leur
demande de laisaex-pnw-r Ils rtoi

mn rtu prisonnier <\t. Duriz> A

REMERCIEMENTS
M Jneepb Msntrichi et ses en-

Les famille» Delmagrn P! Mar-
drichi. remercient l^urs parent»,
ami* ^ connaissances des rinm-
hreu**s marque» d-1 sympathie
.,ut Wir ont .•',* ».1r»wAen '• l'fv-
. aoion du fiée*;, .ir l*Mir reffr""éc

Msw MAW1>R1CH1 Asna
et les informenl que la messe rte
Sortie de deuil S^ra .1ite marrli

HRAOE DC * PETIT BMTïArf

Le BulMin d-d At-tea
tratila du l-> Juin dernier
lieuilèreuient Intéressé,
p-*t quentlun tle Bats, île
Gala.s el lin nie de Bnites de nuit
qui évoquent â priori dp* specta-
vles pluUil plui-anls-

Le leelurr ilu S ' IX^ P. fi- >' »
du dit Bullelin m a procuré quel-
que-, minuit", de dout-e hilarité
uerêmentée de surprises agréa-
ble, : elle m'a tout d'abord révé-
lé 4ue M. TKier, minisire de l'In-
térieur, venait « de rétablir la H-
berle de la danse » et « d'autori-
ser la réouverture de* eabarets ci
boîtes de nuit jusqu'à 23 heu-
res .>.

Ce cher ministre •* du retard :
car Ici. on n * * e w de danser
depuis la libération au profit tou-
jours d'une o-uvre de bienfalsiiif
ce : hier pour les phaussures du

libéré, iiujourd hui pour le ei-
lel du prisonnier et demain pour
In jaquette probablement du «on—
liluiinl : oui. l'on a dansé, l'on
•tanse et l'on dansera ave» beau-
coup d'allant.

Autre bonne nouvelle : la ré-
ouverture des boilr* rte nuil jus-
qu'à 33 heures : «'est réellement
un cadeau pour le«* braves wm-
lrlbu:ible> qui ont «.mtnietê la
m a u v a i s habitude «e dormir la

ê
ui t -c i p

par certaine « Boit» de
Bruits » dévissant du soir a l'au-
be toute* porte-* ouvertes par «ù
posent les bruits d'Instruments
soi-rtl«int a musique et de voix
,nin«-> bien jroeiilardes.

("hancement île déeor : *>n au-
ra désormais des « Boit*-s de
nuil « <-"«--t plu* discret d autant
ituVIle» fermeront a 33 heores.

Je |WhM>r:il situ» silence la par-
tir lin»n.-iere de la elreulalre ml-
mii»rlHle, sitpubtnl pitr eTem-
pie« que le- (lêpen^H•i «le» BaK.
GHIUS ne île* raient |iii- ilépii-^r
1 r» % ilei* rpeette-i brnle*. »"
qn'une eomniKiInn romposé* de
4 membres A le devoir « de -ul-
-.re 1.» destination «tes fnndi >• li»
technicité Hes bals dans leur* fvn
Iulinns rjlhm**s 011 biiditétiilre-
•Vhuppe a mon enlen.lemeni :
aln^i. maleré toute mn bonne \i>-
lonté. j 'ai peine à *al*<i
plrxllé mni^imte •1e« pu
de eetle ihinM> nouvelle qui p«irte
un lit ri* â rrin-ondunee*. iiïtcn-
hle*. : « l'Anw du Panier <h- la
Bien faisa née ».

DEVAIT RFJOINT>RF
" T.AFBIQLE I« r N t ) R I )

Le» permisaionnaires devant r>*
joindre l'Afrique du Nord, h IV*
pirat ion de leur permission, de-
vront se pré* nier à la 5ïnr> C m
pagnie de Garnison fi Bastitt. le
30 juillet.

COUR DE JUS1..2T.;

Sê^nee <lu il juillet
Pré*ii<len** du Pré-

GILD1CELL1

Gambini Marcel, dit ir
lin > est accusé d'alioini
Sûreté extérieure de l'Etat.

Commissaire du gouverzi
M. Thiers ; Défenseur ; M?
cellieri.

délibération, la O

Jour;
noUon île uënnwr

les 1ns
r elle oe rjt jamai
.e, ditns les moeurs

le-, a luentllier la
t- iitec la ilfgnité de la
ue et privée. I n petit |
Ire. un petit
tlsun ntême, â >•*
sont île-, notables.

* il j A cent uns. la notioi
labllilé étult presque

d'une -«itoallon de Tortu-
sociale un pru relever. .

;rë de lu notabilité
propriétaire, puis Te-
eummereant-i Impor

dont le nnmbre s'était déve-
Voilà les deux grands gron
se recrutaient les notable*,

exclusivement car Ils Q
tnt la permanence d'habi-
llé même Inséparable de la

lé de notable.
It ainsi, alors, pins flui-

de nas Jours <fe faire le
des notables, el on le pos-

iln» pour le* een-
de l'ne. La II:

fpsux proprléiuires (non
>yès) et des prlncipuun eom

les principales
Carse est même eu ri

consulter, car elle murq
I-. rtp 1410. un >éii
•harniére entre <1<

aoriuDX.
dontr. Bartlia el Ajiic
ilrus grands centres o

x de la Corse : le né«.

i u pris le de.-*us sur le vieil élut
statique terrien, niais itteo le» dlf
férenee» .|u( marquent toujours le*}
deux centres : à AjacH», 3S pro-
priétaires el J» cunuiterçunts ;
à Bustl» I-» pr.»priHiiirf-. et 46
iimuiierv«ni-> (il n v avait alors
(]uune faible différence de popu-
lation entre le» ilrux villes.

* il>j Lvnipte huit propriétai-
re» et 13 commerçai)Is ; for te H
propriétaires et l i commerçants.
I« <; tran*actionni*me » y o^t dé-
jà favorisé, la par le port, i«
par lu comeriçfnce rurale vers un
point central presque obligé en
ntbsence d'un réseau nourri «le

A Bonifaciu. A O i
RitHiMe. le* deux er«'upe« •.éyulli
lirent, I» contre |n, 8 Moire 8. 6

M, dan.H une o»cjll:tlinn qui,
à Bonlfacio el â l'Dr-Roww, don
le port était encore peu dévelop-
pé, disparaîtra par la suite.

Le cas le plus frappant e»
de Siirtéoe et de Vico. I>ans

premier t-enlie, <lenx comnier-
Ms M>ulement s'oppovnt

propriétaires, el clans le «
égaleinrnl à onze xrw

riens. Le négoce > gapnem
*;trse. et acquerra «les U
e notabilité ptus fréqui
r»is a l'époque t'on>îilérée •>
>Iideinent M'un pi)S!>é lumuli
I toujours vliant la notion pu-
"ii-ienne et pre>qi

merciant de la révélation
i avait faite, l'assurant qui

:••• aérait négligé.
Le Bâtonnier Payen déclare qu

Jeanneney est mal renseign
i sujet des cent otages de Nan
a et Bordeaux, i Lea otages lie
lient être exécutés et parait-i
• le furent pas, précise le Bâtoi
iir, croyez-vous que Pêtain aoi

Ire, 14 inimoti-fa éLaient oppoaéa
a cet acte, seulement à dix par-
tisans le président du Conseil lui

pas gouverner avec un ministè-
re diviaé ». Pourquoi au lieu de
demander ie vole ae livra-t-on .i
un.- sorte de coup de force 7 Pé-
lain força la main au Conseil pir

n(
-que e,M,,- Q Q
.niiiinc ter- "-O

RAVITAILLEM
\s- P., fi .-ommuniqup :
I „,. ,1,stnbutinn de 25''

viande par
dimanche
Batteati et Soulier.

ANNONCES
ECONOM'Q

VENTE de Ven-"s
fr- l'un par
formation de
loir Cors.- d-' Vi
Toga. BASTIA

A VENDRE :â < ardo
I) . — tîn appartemon

4 pièces et unp c a i - i
Août :

2). — Très belle villa
fort. parc, etc

A Bastia :
1). — Divers appartem-

situés.
2.) —Fonda d* commen

peterie. Boucherie, restau
3). — Balance au!

t FVrtael > n<*uve
S'adresser : Cabinet I-'

Tél. 114, SI, Bd Paoli. «Ir
midi el rie 16 h. a I*

len à déclarer ?

rêa
It-r

te inaeiia
qu'il ail
de dé m

lui-même co

ce

M.

blit
f a i

(loi
n i e

fa 11
i n

J U f

E

n dit. cel
moment

blc? il écrivit â
ait se rendre â
«•cation, pour a
mme otage. Que
a au paya, répo
à M Jeanneney

L'Armistice
Quant â l'armistice, pou

Jeannoaey il fut impoaé,
que l'nist

entre t
uns fat
regrett*

f>3 maina. Péta
le irréparable,

tous ceux qui acceptèren
ement ce
ait que 1E
chef, et.
celui-lâ i

t nomme

t armistice. Ma
gouvernement

n le prit.»
l'avocat Isorm

Hit-
a h-

sffrir

nd i
!

rsuit
par
fai-
n A
qu'H

a l -

e u t
vait

fait

mais lea parl n t a

ECHOS D'iciet D'AILLEURS
r par qu

marque

mblée '

qu'au pou : de \
1 de I

pou
>ur la troisième fois —

passagers débarquant
l du * Ville rCAjaccif

ice d'Alger, s'ent
poaer 1 PHI- ni uelle quea-

'ordre fiscal.

jue les agentf
kia, iï la front

« d'Alger avaient eu
de ne pas faire, leui
bastiaia lentrepnrci

quelle inflexible rigueur

le zolc patient cl des ai
ms minutieuses d'mqum
les douaniers de Baati
•rent ndèlemeni les consi
féroces qu'ils avaient re-

;ivils •'inclinèrent a1

: i summa injuria.
L. rOSTA-MARIM
Secrétaire-Adjoint

rie la Fédération des Grou-
pe menu C'OTM'H de l'Afri-
que au Nord, Secrétaire gé-

néral dei Corse d'Alger

NDI-K . . |,,UI en .«...- s«^
i-i:mi a lu proie^uttlon cl'
de notre confrère et ami. L.
la-Hxrini. que nou-4 nav«m*) très
bon ( a m et boitinte pondéré,
nou-. ir«i>on, ifpvolr munlfeNtrr
quelque surprix-. n . r . le-* .loun-
nier-* de BrtMia .ml rhabiturte de

fonction*. ifêlimleN. d'un bon irns
libéral qm fomiliP (ténéralenieni
le* reRlemenl« administratif, el
le* r*>ii Un genre* pouç ainsi dire
préMIégié** or cerlalnes sitwn-

tions particulière!!,

C'ocl dit. nous saluons \nlonllers
«• N. L. (oita-Marini un ne, di-

lé-. plu» M'iff.H ne-> \ v
Ions corsci <Ie l'Arriqne ilu

>ord, loajonrs udéles am tradi-
ionv et ,u —I <le l'Ile de Beauté.

la première visite

tout de même devant
de ces messieurs.

'«M ici que cettt?
le car ictère d'une bri

e excessive sévérité —

cependant parmi
lés. des blessés cosfiants : 21» 627 ;

101.298 ; Comm
Indépendantstanins]

Parti gouvernemental 205 ; op-
position 400 ; divers 23

Voici quelques détails; :
Conservateurs : 1M sieR™

iwrtes 1S0. (tains 7.

finals par son
rien n'échappa
investigation!

e* étaient
fouillés

idés n> leur
tenu... imposable En I'
<**» cigarettes. Les quelques pa
quels de cigarettes pr">eurés s<
prix fort et que I* rlémenne des
douaniers aig
leur avaient laissés, furent impi
toyablement confisques. Ce qu
inspira A un jenne mutilé
de cette confisration... légale
cette Ton judicieuse réflexion
< On n'rst jamais si mal reçu
que dans snn propre pays *.

Cerle», la cause est entendue
tes. réRl«me;ii». surtout en mAtiê-

méricame
les résultats de»
niques et fait l é
Chili.

S. gains 2
Libéraux 10

Le < Waahing
me que la
extérieure ne ch

« e s indépendants -1

istea 2 «iAges — pen
1

-*allh 1 si*ne
s, fl sièges - per-

les 5. Rains 2
Scnthrh Nalional — pertes 2
I>»s voix recueillies A 20 h 10

par les divers partis se répart :n-

* C«.tisf-rvMtétira «.«0.2** : Na-
...nslpMM PS59« : Libéraux ;
Nstionauv S7.1 200 : Trsvailli»-
tea • STMS80 ; Libéraux :
I.5MH17 : Travailliste* indépen-

NOUVELLES

DIVERSES
LM RiK-feette. — On a «frété <lan»
un peîii village des emimns de
La Rochelle, deux allemands qui
faisaient partie de la fameuse .il-
vision, responsable des massacr-»
-t Oradour-sur-Olan».

l'ARlS. 2M juillot. — Cor
l< aux bruits qui ont o
sujet du déraillement
n fie voyageurs près de Lyon,

nombre d*s morts s'élève
relui les blessés & 13.

PARIS. » juillet. — On
nonce que la brigade spéciale
chargée de réprimer le ma

a pu se rendre compte

laie était réguliè-
re et s'écrie e Le Maréchal Pé-
tain détenait donc légalement \c
pouvoir ! » t En forme, pnut-étre,
répond M. Jeanneney, maia en
Fait, j 'ai déjà dit que l'applica-
lion qui fut faite par le Maréch;
<i<- ses pouvoirs dépassa et tr
hit le mandat, qui lui avait é
ronflé. Ce qui fut grave, c'est d
voir considéré comme un temj
prolongé, une période qui deva
éire transitoire : la auppressit
des libertés, voilà le véritable i
bus cotnmia par le Maréchal.

Louis HARI.N (Suite)
Dana sa déposition M. Lou.

Marin expose les différences qu'

nustit-e. Lo 1er est un acte mili
taire local, le 2mft un engage-
ment. Or Hitler roulait non se
Itvnent le désarme nient total, ma
noln* asservissement. Le gêner
Weygant ne voulait paa ente
dre parler de reddition, pour l'hi
nuur de l'armée, il préférait l'a
.nuance. Hitler allait nous <]<
mander le désarmement. Il s',
gisaait de tourner la parole fini
née. C'était u:ie ruse. L* Maré-
chal parlait de * faire don de sa
personne it la France pour atté
nuer son malheur ». alors que dei
centaines de mille de jeunes Retu
c^otnbattaient sur les champs ili
bataille faisant vraiment (ton rtr
leur personne .'i la France

Le déport riw Ossivernemeni
Pétain n'en voulait pas. Il di-

sait qu'il n'avait pas pour dc
ter. ni de voir Un 1er. « Entre
dat. disait-il, on peut toujci
s'entendre > en effet, le jour
le gouvernement serait parti. 1
misiire n* srraît plus devenu [

L'aiïtc du 10 juillet ne donnai'
paa tous les pouvoirs à Pétain,
tout CP. qui fut fait â partir 'I<J
12 juillet fut illégal. Il aurait fal-
lu demander la ratification <!--
la nation.

M. Louis Marin conclut : < i ê-
prouve une iristeaëe profonde, i?n
évoquant toutes cea choses, mais
les considérations sentimentales
e:, celles de luge ne doivent pns
coniptur devant une justice esi-m
plaire qui permettra le renou-
veau du patriotisme en France et
le renouveau de notre pa>a.

M. Paul Reynaud qui assis
aux débats, sollicité par la défi
se, s'explique sur ia question <
la majorité au i-onaeil de;

Me Ison fait

Le « Ma*>J>;iia »
Pftam gagna donc ri sa cause

•iéparts du * Mssaiglia r furent
ufn ruses Le * Massiglia » fut
un véritable Ruet api-ns. M. Louis

navire, parce qu'il ne voulait pas
précéder If- gouvernement.
^ ^ Pétata

L'accuse, il parlait peu II l'a-
vait déj.'( vu smjg le (jouverne-
ni'-nt DnunvrKu'1 C'était un nom
me rt-doutahle II étail tenace
dans ses idées, il lea défendait a-
veo ruse et «Muce, ou les faisait
défendre par SPS factotums :
Bouthitlier, Prouvost. 1

quo M. Paul Reyi
b!i la lia te démontrant qu'il
vail majorité pour l'armi
II no faut pas confondre les
conseils 'U-9 ministres ré puis
Rfynaud. c'est après l« o u p
théâtre de la proposition Chai
tL-mpa, en faveur de la demani
de conditions a l'Allemagne, qi
jéiablis ctMte liste i Bordeau
M Rcynaud n établit pas de lia-
te, il croit cependant q
scil était favorable en

réelle ?
Nc«lt-«lle lou>mr- en Aj.x-cio '.*

H y » lieu (le le craindre puis-
que, ainsi que Je I a] déjà rêrit.
ces messlrurs rte la commission
d'appareillage n'ont pas cru de-
voir opérer en Corte « pour de**
raisun.s d'nrilre sanitaire u ; ainsi
île malheureux uni pu lés de Ruer-
re ou du travail n'ont pu être se-
courus : beaucoup d'enlr'eux s'é-
tali-nl même .1 épia r es. n'ayant
pas été louches à temps par l'a-
vis H-dessus ; <!*' uni entrepris
inutilement un voyage Milite n i el
surtout pénible en raison de
leurs infirmité* et ne« fortes rha
leurs : je me refuse à penser que
des fonctionnaires se soient déro-
bé'} a leur <le*uir >itus l'empire de
l'upprétaensinn d'un mal im;içinni-

; pou1

pas assurer la d
v>>rnement dans î'indécis
courtoise controverse a'engagi

entre M. Louis Marin et Paul Ri
naud qui ne s'accordent pas sur

dea

wmbix
1 fa'

cabin
mistic

f !

Tre
t la pa

de la propos 11
Chautemps. déclarR Reynaud. M
Louia Marin maintient sa posi
tion : MM. Mandel. Eynach, Cam
piebi et moi-même étions contrr

vez bien » dit-il ..-n s.
ers Paul Reynaud. Le
général Mornet inter

été confus-
ce qui en reste r'est que

été demanrié, ce qi
•9t de savoir quels a

prévaloir la
iee. C'e

procès.

, Paul Rcy
najorité

mport cel

d'un juré r
*ud dit em-o
iplait peu.

pou vu

s'étoi
. Loui Ma

jénéral
[omet attache peu d'imporianiv-
laquestion dp la majorité.
Me Isorni intervient, tau* I^s

iinistres du cabinet Paul Rey-
naud ont été pntocçiua. f.9 ont
tnufl été pour l'armistice. Louis
Mann proteste avec fougue • sauf
ceuv qui sont en prison ou en fui
te ». Il est ensuite question *.\i
livre de Kammerer 1 la vérité sur
l'armistice > qui contiendrait, dtt
Paul Reynaud quelques erreurs,

bres .le l'assemblée consultative.
M. Louis Marin se retire <M ••"!

appelle le témoin suivant :
M- CASSÏXLE

M. Armand Caselle A 48 ana li
est ministre plénipotentiaire II

seiller de Pétain en FA-
pagne et fut renvoyé de non po»-
t- par I-1 Marn-ha! en tw.emrr-
lii.lÇt H fut également renvoyé de
non poste de Berne par Pétain <*i
l^val. W Caselle qui va partir
pour la Nouvelle Zélande va par
1er lans le respect d# la vérité et
de la justice.

<onslernatloii
1rs insulaires du dehors en annon-
c.tnl en grosses niani'hi-ttes ri par
Li voit de se» prieurs, le* trrrl-
ble-î rii\açn« rie la pestr en Cor-

prêsenlc en pr-nclpe ce irenre d'.is

Aujiiitr.l hui, je nie Irouir ilomi
dans lu pusilwiu ;!<! rofiunniiiin-
teur ii i|ui l'on «ffre des produits
•l'oricinr suspecte ri, partant
flans l'obligation de poser des
questions. Cela tir ni'enchante
filière : mais il es| Je mnu de-

contribimbles bas) la U.
t 'est un service munlcijutl de

calleclf qui. punit-il, aurait la
mission de pour \ ni r les marchés
en fruits e( lé^iinir^

Ei|.4-p donc la municipalité qui
s'est transformée en iniennédiai-
rn patenté. rétribuant un nom-

Est-te
Fait le-

:i municipalité qui a
me** ponr acheter le-*

i>nsi iraniporteur-C piiis-
inUtration prérecl»r:il4
: aillée <l':iu<'une fucon
,ur pied .-(•( orffani--ine

Ur. en t
on fiirililr
lions Inle
lontstHs

nips en Cor

Vft lie d'un rtépji
île rtiseréililei
ni aie.

AitLsi on juciip.ire pour ui
grantle réunion ekampètre li
quelque*. I mit motives poussiii
qni con<itituent In réserve :ie!h
ite notre malérlel frrro\iairr.

Il e*t possible que le per-j'niv
cheminot dont le >lévnueu>ent e<
à toute épreuve n ail px>H élé et
chanté de e« d épi u ce ment iloii.
nlcal qui l'a éloigné île sa fiimil
le et ml* dan* robliRiitU.n d>n-
ffagér de» frai* siipplé

ble par contre que ce
idsuiniule ait été

livrait de cette iti«trdction im-
prévu*.

suis i-onioincu «n retour
que les ballade* * Yiicitvoti.t n'ont
pas régénéré les niHchincs .lu
trj*ln.

Quand le Rjtil.iilleiuent (irm -
,1 ou des particuliers ileniiinilc-

ronl à Li Direction de» (bemini
fer o iin-enlner le trafic ferr**—
ire. i>n ne niïirH|uem p:is de > f-

pondre : « Impos-ible. nolrr nt.i
iériel e»l Irop fatlCué ».

Le sollrrta)tr. le Iranspf.rt rfei

ront au ralrnli : les prnnnll-i. rfi
ver», farine» el malïéres çra^sei.
etc elc... «r inrront en rrlsrd a
destination : el Ion s'en plaindra
i Jus le litre, un rérrlmiarra con-
tre la ffshexir triministrath r.

EHI-CC la tnun
fait les jtances
premiers produits

El si la •lénxmi
lii-e municipal „
I i

t-ipalit
'

i|iil i*

linn de .1 s*r-
n'esl qu'u

Ire occasionnel pour en Imposer
a la proiiui'tion, qu«l esl le my*-
têrleui bailleur de fond* qui sétti
>ubstiluc à Lt municipalité pour
liniin.Tf une st \ : ts |* opération ?
K^l^-e un mécène ou es (-ce on
préleur T

dit que 1» volume quo-
Intn-iaciiun-, ewi de l'or
Ofm (vingt mille; kit w
•ls il est prélevé I fr.
ir le ^ertfce inunirip.il

et I fr. par k£ par leM retendeu*

l iilien .les
dre de i0

i lai

large*.

mille, il n'est pas da
biiude* d'enlreioir
des couleurs sombres
sidéré a.a contraire

marges benélici;iirp
SI les priT des nier.
luent un phifond. cVsl que 1rs
prix d'.ichal à la promotion sou*
de beaneuup Inférieur, >

Or, au marché on pratique les
prix île la mrrruriale ? Qui proli-
ta de l.i lild.'reno* ? Les reten-

•nx bailleur

4e crtmprenil* d.tn» t-e-i win'lt-
ti.in, ,,uf •* ,|ernier n'ait pAs In-
ter.-1 .i ore-ini^r une coopéra.t-
u qui l'obiiceraii A opérer *n
pleine cl.irte. la clurté él:tnt de

Mou ami « l'Dplitnislr < n A-
taii «tns ttnaie pa» eu connal»-
^tn.e avant décrire son MlkM
>ur Ir . BJIS, .lu bilun réowtfor-
luni publié par I* < Tra la lit » :
il n'.iurafr pas manque de H ter
rn exemple rv> be:iu Besle (te siiU-
d.trili' : quelqnrs ••éitncr*; de re-
cel 1c SiH'iélr Bastixti-e «I popu-
laire .Ir >er«rr 7*1.000 francs a
îles n'tivres ri à de* Infortunés lo-
cales. Lrs nnmbrpui el généreux
imprésarios ite la bien fit ioance - •
drtr;>ient itr puMier le montant
net au moins ou le* non*<4 de« hé

1res du prfMjnli de lears «f-
fnrls (tésin

I opintf.n ptiotiqu» in*-ul.tire »«-
r»n re«oajiaiv«asjie à M. le Tre-

Puieur Kenéral o> lai fal-
cnnnaiire le monlMnl i
nmrs \*r*++>> à su c»i»î e à la
te <te« divers
,e r f« depui» la l.ihérilkm el

Actuellement, j 'épro
lUruclinn Inev prima hle Â conteni
pler et à gnuler le> fmil> el le-

ur le> marché, de

pas
«les

Lou
profonde.
mistirr,

suit M. Louis Marin,
vaient-ils préparé la fruen
nkent la condTj isirent—iïs
qu ils manquèrent .t leurs
A leurs Chartres, r-t h la
re que Ir pay* avait pi

isons intérieure
Weygand fui pour

Certes. i>tc ^-l lit
bon IMeo. q*ti »>ec t*

i lourni
eenltm.

rtti *t imapitrtmmt qmÊ

alors
préfiwr- M. Cmmmrilr. la
i A Fra

rroarifv»» fut f(ç glact?. Ce fu^
monologue de ta part de Pé-

n Lrs efforts de C
re lin/rer I N t

aïs. Le bon sens populaire n
apprnuv» pas, pan plus que Car

aient des coli* familiaux de*
lés soi disant *
ilor* qn*
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»v*m tout.
<!• Béaw de •»• «u

. Lw purtl Ir.tv *ilUsle
l

g
R Ml

,->* i«nn

j * 110 pas qu'il
té l k

J'.i. ll.mt à l'extérieur .It- uulrt> ul-

A relever que I* Purli Cuunu-
•Oste a été INEXISTANT dan*
•fil* eanipelUlun politique, ilool
U- r^ultal est 4 «ar aster Utlque
,l* U volonté & la fois révolution-
naire el t*>nservutri«* île l'Ane

LE PROCES PETAIN

l'êrrll
p

Jean I.ie*en il
». mais dans un

w. - A. a.

rtu

Les Corses
à 1 'honneu r

CITATION
A I.'ORPRF I.- la HR1GAIJE

de IARMEE il'ITAUE
* Lieutenant COXSTANS Jo-

seph a accompli plusieurs mis-
sions en ternloirf» ennemi en rm>-
portant des retiseiKiurnents pré-
cieux au Commandement. Volon-
taire pour les missions .i renne.

r A débarqué sur les rotes ni-

i dea condition
•apportant des r .-ntf

pou
Quartier Général.

Cette citation comporte l'attri-
bution <ie la froii de guerre ave»
Etoile de brons*.

0 1 officier F P I actuellement
Lieutenant ,1 la Sécurité Militai-
re, déiarhê î "Milan est !•» fila de
notre ami Paul C^nstans. Cheva-
lier du Mente Social, ancien Ctit
aeiller Municipal de Bastia. repi-
qué par Vichy, rite lui-même lors
de la clandestinité et *: cruelle-
menl éprouvé par :»*s événements
de gunrr*» de septembre 1943.

A V I S
M. Jean de. Meyer, adjoint prin-

cipal des services civils, chef de
bureau du personnel à Louré (Tn-
gn> n<" répond paa do» dettes qu?
pourrait contracter sa femme.
Ma.iame d-> M'l>er. née Lucienne
Verr«f. -Icm^'ir w.t ^rrnellenwnt
1 Ba-Ma.

AVIS DE DECES
M. ci Mme S'naifi Alexis ; M-

et Unit? Slaaih Alfre-l ; M- et
Mme Slaath Rena ; M. et Mme
Staaih Robert ; M. et Mme Jo-
seph Romagnoli ; M. Jean Staath:
M <*i Mme Xueref ; Mlles Al.ce
•A Andrée Staatli ; M. et Mme
Staath André , M. . t Mme Slaath
Roger ; M. et M.

M. et Min
îuflini Ci ai che.

ntaneth

gnoli.

1 familles Slaaih -le Pan*.
an. Gueneton, Cnsta, Roma-

Saniat, Marielli, Snaim.
. la douleur f«e v.iu» faire

part du décès de :
Mme Vve Jean STAATII

leur mère, grand'iri' re, arriér»
grand-mére, tant- et alliée, d «
cédée pieuaenrHvit .. IUe-Boua»e
ie 2fl juillet 1945 dans sa 97me
année.

L'inhumation a eu heu d*M a
naveau le la famlle à t'D'*-R™f*-

Mme Vve René Orsini à Cons-
tant m* ; M. Charles Orsini, aut
armées : Mme Vve Mwie Olocro
r>i son Dis Georges ; Mlle Marine
Oraini ; Mme Vve Marthe Oraini
à Aubagne ; Mme et M- C*yol et
letirs'enfaii's < Aubagne ; M. J.
Pasquiii ursim. ses enfants et pe
rus .'nfanis .1 Carlica«i : les en-
fant» .!<• feu Jean Torre,

Les familles l>>nsimoni de Pw-
di.-roco. Roland de U Rtoèe, Gsu-
din *> Pari», Fii.ppi de Constan-
iine. Vinccnn d'Algt-ne., Torre de
Carp:neto. Orsini, Renueei, Terra-
itwfii. S^biani de Cftrticui. P i -
riggi, .Sarrocitt, Leandri, Vve Paa
quaJini. Angreli, Perem,

ont la douleur di» fair' pwt de
tu p<*rte cruelle qu'ils vi

K
alllr Mllttairr

< rois Ar Uvertr
leur époun, pr*-. urand p»ro, fll*.
fren-, beau-fren1. gendrr, « H le
parent et Ui*. d*rédé à Cooatan-
tim> le 12 juJlet 1&45 a l"*ffe d»
ST ans

M le*i Chirh
i.- FrUn

Les familles Lesclii. Ctti
Mar<<*ntoni, Cbarli, leurs par*
et aînés.

rmt la douleur de faire part
la perte cruelle qu'ils vienr*
d'éprouver dans la personne **

a t a « M CHAKU
rt*o CALISTT

Sun- de ;* .r- page»

. guels étaient lus rapporta di
Uari-Vhoi a vue 1rs allemands ei
Kspagii'- ? C'étaient des
pur niiiit pr ut oculaires. CVpttii-
mu» Un septembre 1»3U. le. Ma

vhal devait a» rendre .. une nia
tVdtation où se trouvait lamb.
na<leur d'Allemagne J'étsm I
serra la main. M. Caselle voit !
un simple geste de courtoiste,
choquant sans doute pour un fran
rai a, mais relativement
lu-imible à l'étranger.

A l ambassade, a Madrid. Pé-
tain m ait montré à ce témoin. ".
d»n\ n-pnaea des listes mtnisté-
rielles, aur lesquelles flguraien
toujours Laval et Lemery. < Pou;
quoi Lemery. demandai-je ?

j-Parce' qu'il écrit île beaux arli-
<•!«• >. Le témoin eut l'impres-
sion, qui.- l'Espagne voulait que
la Franco se retira du conflit. Il
ini-ila le maréchal à signer un U
li'gramme, dana lequel il se déso-
lidarisait des tentatives qui s'a-
moryaient à l'époque pour faire,
signer ;"t la Franco une paix sé-
parée. M Caselle a l'impression
que c'est ;i la suite de ce télégram
me. qu-' Pétain lui demanda .If
quitter l'ambassade à Madrid

Le procureur général Morne.t,
fait bien confirmer, au témoin.

montré des listes rainistéri^llpa.
préparées, dans le cas où il aérait
amené .1 prendre le pouvoir, ii
me dit même, précise M. Caselle,
, Voua savez, si je prends le pou-
voir, ce ne sera pas par un coup
d'Etal >. A part Laval ut Leme-

Léoo BU M
Parés- — La 5me audience s'ou-

vre à 13 h. 20. M. Léon Blum est
appelé. Il est vêtu de noir et por-
te dos lunettes. M. Léun Blui
clare ne pas se souvenir q
nom de pétain ail été proi
par Max Dormoy. au monwi
l'affaire de la cagoule. II rappelle
le nom de celui qui a conseillé
Daladier de faire appel au ma
chai Pétain. qui devait être mu
Ire des affaires étrangères. Péi;
avait refusé. M, Blum pours
en ces termes ; « Ce fui â Mon'
çon, que j'appris que le gwivi
n.-rmnt se repliait de Tours à
bordeaux, nous apprîmes égale
nifitt alors, par un télégramm
.1-- M. flandel, que notre présen-
te étail réclamée d'urgence dans
l'c-iii- i|i»rnii'ir<* ville. Là, pi-ndan1

irois jours, je liai guèru quitl<
!•• <abin«-t do Mandel, où an trou
vai<*:it en plus de nous, Louia Ma
rin. Campinchi, Georges Monnet
Yvun D»lhoe. Laurent Eynac. L
Ko1 lin el Daufrv. C'était le centre
tie l'esprit d3 résistance, / ' a n
que, partout sur I** front, c'était
la faillite de l'esprit de résistance
'•t de la volonté rii? Witter, il y a-
vait au gouvernement, une fortr
majorité -=n faveur de la résisiar
ce. ;i l'exception d'un pciii grou-
p..> (ionl Camille Chautemps, qui
a tout fait, pour dissocier cet'''
majorité Je répète .1 la Cour qu-1

n'étant pas ministre, je n'assis-
tais pas aux constila. J'étais ce-
pendant, .iés le premier momon',
au coùTaiit au fur <•'. .\ nvaup'
r•.- leurs délibérations. J'ai été op
pes^ ,1 l'atlitudi' de Chautemp*.
en ailmetlant lùléi» de principe
•l'un armisticcF jVstimais qu'on
mettait Ii* doigt dans l'engrenage.

'1H bonne foi. que l'idée d'armist ice
n mènerait un sursaut d'honneur
•l;ins l'opinion de tous, préparant
ainsi le départ pour I"Afrique du
Nord. Lr départ était décidé,
quand nims apprîmes qu'un con-
•wil rlos mimst rcs devait avoir
lieu Tout était convenu pour le
départ. Ensuite un ordre émanant
lin cibinet du Maréchal fit con-

tous les ministres, que le

i>r«r et se iwiompn-, '••nui
étaient été plongea dans u
toxique C'était lu. pour t
faisait agir un ntaraib l>
On vavait ae décoini'oaitr 1
rage de certain* hemmea 1
prea»ion de I ennemi J<* 1
Vichy non désespéré, nuits 1
Je Us part a Chautemps d
sentiments, il répondit «
p,!ur ».

Le Froce» de MMD

CHRONIQUE LOCALE

l'mtp de
eéa, Bluin et d 'autre honui>a« po-
litiques, retournèrent à Bouraasol
l'oû lia furent progreMivem^nt
transférés en Aliemaiiiie. Tou-
jours parlant .1u piocea de Rio m
Léon Blum déclare : Je regrette
d'être en désaccord avec mon a-
mi Daladier, mais je ne puia
m'associtT A l'hommage qu'il 3
rendu ici aux jugea de Riom. La
leçon quo j'ai tirée de mes épi

ne provoqi

MEMENTO
Mardi SI Si

MAJRIE " B » « T I «
ETAT ( I t l l .

dea il. i» el
NaUtuMee*. — Ramaaoti

rent : Antola Louisette ;
Jcannot Sampiero ; Lapilli
ry : Bonavita A.-Sauveur

Mariage*. — M a* a Antoine Vie
tor et Santoni Antoinette ; Lu-
ciam Ange et Marchi Krançi).^;
Pi»Hf-Ta*i J.-B. et Paner a i i Antoi-
nette ; Ajaccio A.-L. el Grimal-
di Marie.

Déeès. — Rourgeaud Raymond-
AIe\is, I mois ; Lapille Henry, 1
jour.

senti jugeai

i t n t n-ai-iit .
I^-s conditions li'atmistice lui e-

-ré» aussitôt .• Borrti-aux. C'est IA
qij" niMm apprîmes que l'on nous

btni <tu * Massiglia •. Plus tard
ie 23 juin, j'appris a Toulouse le»
cim'lihons d^ l'armistice. pui;
j»(ipris .1 n«rnv*nt "t ensuit" À
Vi.-hy qo'il ÏTmi question rf" la

blée ns-

.le quittai Vich> enatiite pour
ms maison de campagne où je
Tus arrêté le 15 s-pt"Tnbri> «t pm-
merté a Chaaeron. Ensuite JH fus
condamné À la détention perpé-
tuelle par Pétatn. revêtu *•• poa
v->ïr« qu'il s'«Jtit • m g ' i D11 ch^
IA»U du P-jrtalet où je purgeai
c«>itp pi»irw je. fus emnvné À RKKTI
puis A BOurajMol. En m*r« j'étais
déporté en Allema.gf>e.

M. L*on Blum, poursnvant *\
ilfpwntion, déclara • t n y avait
par-di-wu* tmii. cf te clause *-
hominahle, par laquelle la rranee,
t"-nKagea.t i livrer les réfugiée
|H>iiiiques En évoquant cette hon
le. Léon Blum a I* voix mouil-
lée île sanglots. Son envi ion •"•-
montée il reprend le ré>it de ses
tri^ulatio^t• : * A Cler.nonf-F-r-
rand j'apprends- qjc - \jf Popn-
latre > ne n-para.'tra pas. Pa1-
(enda. prê» dw Vichy, la convoca-
tion d* l'aswmbl«e et Je p « » , — Le témoin Mil-il i

«kftJt à CkfWOnt-F«rran.l
" " capable de

eaat'iitimeni, niais enfln, D«U-
lier a dit que les juges de Riom,
l'avaien^ pas voulu envisager la
esponaabilité de la France dans

la guerre. S'ils avaient fait cela,
Is auraient été d*:9 Iraitres. eux
msBt, et je ne peux K*s louer de
1e pas a\nir été des traîtres ; il
l'en est pna moins \rai, qu'ils ao

•ant eux, des hommes déjà con-
lamnés, qu'ils altérèrent les faits,

et. je suis persuadé que si le pro
c^s était allé jusqu'au bout, ila
nous auraien* ru-f-mêmes condam
nés. lia avaient prêté serment a»
Maréchal, et je ne considère pas
pour ma part, ce serment comme
une formule dérisoire- Je ne con-
sidère pas qu'il aurait été ridicu-
le dp la refuser. Les magistrats
"belges donnèrent un exemple qui
aurai! pu être su.vt. Je dis cela
ici. dans une salle, et sous une.
voùle où j'ai plaidé et en me sou-
venant T que j'ai fait moi-même
partie d'un corpa : I» Conseil d'E-
tat, dont les membres ne brillè-
rent pas par le courage.

i n grand silence plane sur la
salle, pondanl qu avec une extraor
diiiaîn1 éloquence, et dans des ter
mes d'une élégance consommée,
1! poursuit sa déposition.

La trahison de Pétain
II en vient a la trahison de Pé-

x Trahir cela veut dire livrer ̂
Je pourrais rtire. qu'alors que l'ar

<i<? garanties et de protections,
qu'il êiast du devoir du gouverne-
ment de faire respecter, il fut
livré et trahi comme le reste.

Le mandat reçu par Pétain, il
irahit il sa

n'en eut jamais. Mais
hit aussi la République
français était atierré,
dans sa stupeur et son
On a dit ;• ce peuple '• < C'e
milice, qui te dégrade M
livre, il n'est pas contraire à
ncur. et ce peuple le croit
ijue l'homme qui lui tenait
gage, parlait au nom de so
sé de vainqueur, cel abus d

. Qur> penar Lé"n Blum. de
ilcur il'uii «'rmont, préié s

Léon Blum revient sur ses F
dent es déclarât ions et M or

demande qu'elles «ont les reept>i
hilitéa r.-sp"H^'-s d.- Pétain

MERCURIALE
xant le prix do vente dea fruits
t légumes pour la période allant

LEGUMES. — Aubergines 5 fr.
pièce ; Tomates |vente libre a-
vec un maximum de 10 fr le kg) :
Cai-itt<-5 êqucotécs 15 frs le kg ;
non équeutées 12; Choux pommés
12 ; non pommés 7 : Courgettes
1 frs pièce ; HanAis verta 30 fr.
le kg ; Haricots F. 35 frs ; Hari-
cots cocoroae 25 . Haricots beur
re 35 ; Naveta 8 : Petits oignons
secs du Cap 13 ; Oignons gros 9:
Aulx 70 : Betteraves 10 ; Blet-
tes 10 ; Céleris 12 ; Cocombres
(maximum 30 grs) 4 frs pièce ;
Pimenta 25 fra le kg ; Puivrons
doux 25 fra le kg.

Fruits. — Mirabelles et pru-
nea rouges 10̂  , Pêches (Ire qua
lité) 20 ; 2me qualité 15 ; Pom-
mes (Ire qualité) [2 ; 2me qua!t
lé 10 ; Amandes vertes 10 : Fi-

Rcinea-Claudes Ire qualité 15 •
2me qualité 10 ; Paires A couteau
Ire qualité 20 ; 2mi» qualité 15 :
3me qualité 10 ; Raisin de table
Ire qualité 20 ; Melons de poche
12 ; Melons autres qualités 10 ;
Pastèques 6 frs le kg.

Les prix de vente i>l-dessous
étant de» prix auKlma 11 rente
entendu que la vente en de s*-us
de res prix est autorisée.

REGIE DES EAUX
AVIS

Par suite ne réparation» ri rf<
fc-tuor sur la conduite d'amenée
le Servi et» r|«a Eaux sera suspen-
du durant toute la journée de de-
main mercredi 1er août 10-15.

f.ROI'PEMENT
DEPARTI:>M:NTAL

DES TRANSPORTS ROUTIERS
DF. LA CORSE

l Rue Rot de Rome - AJtMato
I.C3 transporteurs éprouvant

-1-8 difficultés pour le règlement
ou la r«s(i!ulion du matériel ré-

iné par l'armée

«rKirio.-v
S. BU fWl

BABrn*i»>»«

>. 15* - B-

peul-êlie allé trop lu'-i
mise à J"i-*rtrl d« la tfata-
>IuUrîa, «onsiitérée dixn.-

plion littérale. La iléoin
Suverun. qui U tH>i»flu-

'erte^ tout remH en c» i~
n'» pus Inllriuê lolule-

l>opuli*lre et nn
iu\ eUel-* nocifs ilu mut-
propre me ut dit. Kn fl-.

de la ("«••-
eit liiurd. et pourq«H»i é-

l pl
d'une rerlaln

1 Dir
(iD.T.R. Z. Ru- Roi Jérftm

Laval, peut-on penser qu'ils
soni tous deux coupables ? Qn"!

le plus coiipable des deux ?
Je connais Laval répond Léon

Blum, mais y m> connais paa le
iaréchal Oui. il y a en lui un
iyst*r« que y ne peu* pénétrer »
< Quels son! les rrvinilea de ses

scies T Agit-il par ambition T Y
1! eu chez lui, le dessein pré-
lité, d<> trouver dans le déras*
rie la patrie, Toccasinn d'ac-

céder au pouvoir personnel, oc-
casion qu'il n'avait pas pu trow-
ifr depuis 6 ans. CeM un« hypo-
hé«e que je ne peux écarter. Ce
lui a servi le Maréchal, c'est qu'il
1 employé, pour 'romper la Fran-
M» son aspect. *>n <Pil b1«*u '•'

»vsf .^nveluppé dans un faux
itge, pour la conduite à la hon
""AW cela l'essentiel du pro-

comme Me Isornt fait remar
que l'illusion de Pétain. du-

>pui9 I9H. nium répond :
l^a hommes changent > et

Tait, pour I" ptm grand profit du
j>urw d«f-n«eur. «m petit cours

•fendu "• demande on Jurt. **
erre Bloch.
Reynand se lève <tu ttanc ilea té
«••ins. "n complet gris clair, e'
cni •*• placer nuv côtes de IA.n
luni II rtéeUrc • * 1-a qucd'inn

ne fut pas posé.» Le gouvern—
pensait se retirer et 11 ne

n'était
s'agiM

*• détruire
mond*» »

L*on BI11;

pression dr-

qu i de retarrW

précise ensyitp tfu'\
blée <lelib*ra mir la
militaire* 4e Cler-

MKSIïAMES.
X.» Direrllnn de « RéfMmler »

rOIFFt'RF. - PABFX'MS
\nti-s infirme dp lu réouver-
ture <1r ips Suions

TEINTURES
I>DKFRISABLEH

p^éctitéeK même le m.illR.
m w 1rs meilleorq produit•-
RXSTIA. I. Pluee bénéfAl

<le G nul le - Tél. ?*3

A L OFFICIEL

EDL'CATIOS NATIONALE
M. Giorgi Félix, militaire re-

traité est chargé à titre provi-
soire des -fonctions d'inspecteur
auMliair,' de l'éducal un physi-
que et de» sporta.

M Mat tel Roger. inspecteur
adjoint do 5me classe de l'éduca
lion physique et •.te» aporls passe
du département des Deu\-Sè\res
'lann le département de l'Indre
où il remplira A titre provisoire
les fnnet ions d'inspecteur <1épar-

MRDAILLE de la RKSIRTAWK
tA M''-dadl4 de la Résistance

française est décernée ft :
MM Raymond Second 1, au ti-

tre du ministère des travaux pu-
blies ;

Jean Corteggiani, au titre du
mimstrrf «tes P.T.T. :

Paul Antonini, au titr» du mi-
nistère des Colonies ;

Pierre Maest r»fci. au tit re du
ministère des Colonie» ;

Antnine Mariar.i. au titr-1 du mi
ni»t*ri« des Colonie*.

M

REGENT - CINEMA

< ASTELLO Ul KUNTINI
UK1LLANT MARIA

Le vtiuedi Id juin a
di Roatmô la
tre parée de
deurs pour sa mettre a l'un
dos cipiir» sn (ét«.

l'ne charmantD «niant de
nous. Mlle Domimoet. filla d
Charles Dommicci le propr
re et commerçant
menl connu à Castello. Lu
et Bastia unissait sa ctest
M. François Oirolami,
•ant de Nonsa.

Vers 11 heures, te plus hr
li'B cortèges se rendait & U

commune, où le Mairt
Fataccin .
èpnux. assisté de leurs témo.
MM. J.-M. Padovafll, J Domin
R. Guawo, A. Nicolai.

La bénédiction nuptial*
célébrée à 11 h. 50 d»na !•
ru m des grands jours, M. le
Mariani, prononçait une al
tion de la plus haute élév

A PROPOS
DE \ .D. DE LOURDES

' «apours charjje« du dé-
et de la destruction des
onst it liant un dang

ihurgée île détrui
>ms formait! éperon der-

rière l'église N -D. dçi Lourdes. Ce
auvent qui devan* s'acrouler d'un
instant A l'autre sur le t roi loir
et la faussée, était soutenu par
un piti-T en inavonneri« relative-
ment robuste et qui restait le seul

t iiïii. U fallait alors faire vite,-
is au moment, de placer "

pétards, nous nous rendîmes co
la statue de la Vierge
luvliiun mêti
nt dégagée >.
mit l'adresse du sacristain

ou du prêtre, dailicurs, il aurait
fallu un matériel spécial (échaf-
f au liage, palans ) que nous n'a-
vions pas pour pouvoir la ttescen
lire. Noua trouvâmes alors une

téressce .1 l'église qui
put que nous dire t Tant pis,
*que c'est pour le bien pu-

L« service d'honneur fut êh
t de grâce et de tenue,
• posait ainh •

lise Martmom, Henriette Ci
i, Marie-Jeanne Paoli, A

GraBiani : MM. Paul Domti
Vincent Giraldi. J. Campoc
A. Guasco. Thomas Lueca.

T'n repas succulent dont V
mt été jaloux réunit 200 a

Le pilier fut donc ce
vingtaine de kgs

rite > (explosif brifla
ninutea après,
rmidable ébranl a auMi éloquent* <.'<

ferhTPiix furent portés par M
CapîTaine Arrighi do Casan
Me Cancelliert, avocat à" la C
pf M le Docteur Filippi.

Toute la population de Ca
îx invités

pulvérise, le p.-
fondation, et lors
: eut disparu, a-

pensions ne pluB

et l'ébraille:
par la déflagration
Surpris el satisfait;
intacte. Notre trav
tué du premier cou
faction et la statue
moindre égratignure.

Signé : Y.
Ex-Chef dp l'équipé

ies h un iunch somptuet:
buffet étonnemment ^
ionna toute la nuit

Les charmants époux, acco
gnés des vœux de tous, A'ét;i
discrètement éclipses pour
ter leur bonheur loin dea ch
et dea danses

La jeunesae emportée au r
me entraînant du trépidant
chestre du « Fig&lle > dansa

où l'eau ea! frulcbe.
égère et fraîche qui a

AVIS AIX VOVAGEIRS
I. — Le contingent des plates

Et les lueurs d'une aube
santp mpttaipnt nn coïtuueâ 1
ft CPtte aplenflide fête, dont
tello gardera toujours le 1

ères félicitât!
les. Meilleurs vo?ux

la Sous-préfe«
peut s'occuper
de l'arrondis- AJACCIO

ETAT CIVIL Périod,
r au 7 juillet ;

Marcantoni
rie ; Trinquart Marie : And
ci François : Musclli T4USA.
(Trsatd Daniel.

Mariage* : Dumaine Jean
dien de la paix, de Perpign •
Istria Marie-Français», d"Ol
Pipfri Jean, chauffeur, de
Havino'de CarJTmi. et Maeff;
A'ngêle, d'Ajaccir, ; Bartol.
seph. officier. d'Ajaccio, et
seau Léa d'Ajaccio ; Anton;'
toine, mécanicien, d'AJacr

Françoise. d'Ajaccio
Joseph, propriétaire
et Yacon* Antoinette

jawio.
Kicolai

48 ans. directeur d'école,
o—Bilzéw» ; Arnlr«*ur«*i
ans. d'Ajaccio ; Marchim i
ce. veuve Battonti, 74 an*
xaiilri.' ; Orsim Marie. 7
d'Ajaccio ; Maroaggi Car
épouse MorC!'?r, 18 *ne, de
nova ; Canale Marie Fra

Meyer. SI ans. d'Aja
Camhiaggio Pascal, 10* moi*

Recco Jean. 5 mois

? ran»tal»il un mel
itafre purtoul où I tiumi-
Me avuil disparu |w

C;ilti et de S'-Flori-nl
rrmiirquê depuis que le1

pernUieiiM-> M.nl plus tu
lisqut' If* fièvres inlerml1

plo Mint Inujours

marqu
alurij el la pii
Innculp piir le

fii(es. semble t l l . <Hl
le p»tn<ll
t ti l in huit un régl

i ou partleiillrr fa«l
fatigue corporelle. Mm

l piilrique. ^I l

peurt ritlv»-
t. c'e-l quelque chose <te

ro Inte

Jean, 9 moi<
jaccio : Coti Viviane. 6 mor
jsecio ; Vermeil Virgini *
tnn, de Xice ; Cenari Pomr
ans. employé de mairie d

li : Bouan Moh*n> I

riénnitltinn Im-fennlo-
11e de l.i névre per-
VOB rapport iivec l.t

auparavant déclaré
I se rendre A Paris
ner au pm^es Pétain.

MKKCRtUI 1-- AKl ' I

e Petit Bas ti ai s
publicum d'Information zi de Liberation Nationale TAIlf ORS AUONNEMK.NI--

I mtU» 1 fat Ir
• ••shi 1 i l n (r
• Ml 1 4iMi ft

DE LA \ 1KILLE

LA. CORSE SANITAIRE

Théorie de la Malaria
nè\re Inlermilleale. Il >u> permet
seuleiiKinl d'11 voir du respect pour
les eofi.sulliitiiin*, du (uissc, «l'opi-
ner qu'elles n'étalent pa-» «ans si-
gnification même pour le physl'tlo
glste. pt le méde<-in de nos jour*,
et que In Malar
reste, une réulit • " ' • " P B

LE PROCES PITAIV
A quoi Léon Blum répond <<n

souriant : < aujourd'hui je «ai
que non. mais alors je nt «avai
pas. et le témoin précise qu'il s'a-
gn du général Delattr»- de Ta*
gny >

A M h 40 Léon Blum termn
sa .Imposition ••! art introduit
lèmfnti suivant :

M. Frttnrol<t thsrles ROUX
Charles Roux passe en rev

les (''v^neirifnta qui se sont, d
roulés erilr" l.t 21 mai et le 36 n

A L'Assemblée Consultative

A-

turc de Ba:
qui- <i'is habita.
s*-m«'ii» -1e Bast
en provenance
disscinents doivent demander au
soti.s-préfei de leur arrontlisse-
m»nt fîe les inscrire sur la liste
fie départ dressée par lui

II. — Le contingent de Bastia
*i.si rOparti comme suit T

50 "„ aux <Jcmandes les plus

If) •„ aux cas d'extrême urg<*ni*.
III. — Le» voyag.

rfnt être inscrits sur la liste
iéparta de la • Ville rfAji

doivi it :
- S'ils sont en possession d'un

laissez-paawr, envoyer ou dépo-
i.T celui-ci à la sous-préfect
|L<3 laissez-paastr reçus, classés
a.ir ordre d'ancienneté
ront seul» 'If rtoti'rmimr l'ordre
le priorité).

S'ils n'onl pas encore de
laĵ s><z-passi>r. rédige,- une de-
lumlc sur une formule mise .\

[lispoeilion à la Sous-préfee
d a i le:

es troipef
•MiiH est r
ailleurs m
taon cent

i colonial'
iommé du
idocMnnis
raie du 1

if ire
•* Fat-
•ecteur

>\ l 'ad
ninist*

LES PILLARDS
DU TEXAS
L.f DO

police, à la mair-e et au service
îles réfugiés, et depoer cette de
manrte au service des renseigne-
ments généraux (Palais de Tog»,
roule du C»p»

Les voyageurs qui *e réclament
de la qualité de réfugié doivent
l'indiquer avec précision sur leur
demande de l»ia**z-paaser Ils
doivent en outre se faire connaî-
tre h la Maison du Prisonnier

IV. - Avant chaque départ, la
liste sera publiée pi affichée au

1- liste pourront retirer immédi:»
liment leurs billets A la Compa-
gnie Fraissinot, q«i •*"• remettra
en même temps te«r lalwes-pw*-

V. — Le Sous-Préf.-t attire tout
Spécialement l'attention du pu-v
blic sur li"s points suivant» :

I.) La possession d'un laisaez-
pasnrr ne confère aucun droit par
ticulier au départ Seuls compte-
ront pour f'établi&aement de la lin
te de dépar

rt.'pnaés pur le»
Roua-préf<*cturo
par ordre rigo

inté-

d'ancienneté.
8.) Ne sont réfugiés *t ne peu-

vent bénéficier par conséquent du
r>nnt'ng'>nt spécial réservé aux
réfugiés que ceux reconnus cX>m-
me (fis par le service comp^t- nt
( Maison du prisonnier).

3.1 Les ras spéciaux, et no-
tamment les cas rt'eVrfmo-nrg<*n-
ce. doivent *tre esp»«M par *rtii
1P plus clairement posait le sur u-
i)(> firhr< adressée directement aik
Sous-Préfet. Il .-nt inutile <fe 9»»-

nc w r i t'enu compt** d'aucune 'lé
per 1 d'aï

i

Liste des pi
tés rapatriés le 23 Juillet 19

Stromboni Dque ; Mattei
re, D. P. : Denostn Martm .
che Pierre ; Casanova Frs
tous d'Ajaccio - Stromboi
wph. Levie ; Su»im Joseph
tène ; Viola Dque. Olmeto
tim. PeLrt to-Bicchi»*no :
cesooni Dqae. Ptan* ;
Jacqur*. Sari d'Orcino
rin, Alphonse Arbellar'
Pierre. FiR^n , Colonn*
liste, Osam ; San'.ucci
Palneca.

Pari». On entend M. Juj
qui défend la nécessité du rel
rendum, puis M. Claude Bourdi
qui s'associe à la thèse défend
par M. Auriol.

Avant qu'on passe au vote, M
Duclos demande la parole. Il •
rlarf que le Parti Communi.'
rnîiintienrlra sa position, quant
l;i souveraineté rie l'assemblée.
iju'il votera contri-1 le projet Au1

nol.
M. Jules Mrf-h met le gmi

situation dans laquelle il se pli
en s'apprétant ,\ mêler ses bulle-
tins IÏ ceux des partisane de
Con.tiit.ut km de 1875.
M. Du clos répond que la positii

iii' fm pnrti est sana équivoq

M Pascal Copeau, déclare en
suite qu'étant partisan de 1
Constituante souveraine, aanit Ii

comment il pourrait rxprim<T aoi
opinion dana l'isoloir si le pre
jet socialiste servait de bas*» .
la prochaine consultation électo
raie.

M Daniel Mey.'r, secrétaire gi
nérnl du Parti Socialiste, riéclar*
qu'il faut que quelque chose <\t
constructif si» dégage du débat
U s'élève par avance contre la
fonlilion formée par deux partis
qui divergent prc.fon'lémen! sui
ic fon'1 <lu problème.

!o teste proposé n'ont p.is défim-
uf. qu'il pout être amendé.

M. Alexandre Varcnnc approu
\f certaines dispositions du pr
j-?t socialiato mais en critiqu<

Comm ni

AVM AVX
DES TICKETS DE rfj
L^» 'ickfts 1̂  petrolf

du n>n»> rh- juillet IIM"'
présentés par des ticke'
d'Avril ID4S portant en
gp la mention « Juillet ̂

I^s Tickets .ie pétrol.
labU-s quatre mois > •

ANNONCES
ECONOM

nm a.
fr- ion p»r
fomaiioo d«

_ nique du syst+mf adop-
té par les commissions de Is réfi

!«ie de l'Eta' : un r^pr^œntani p?
•olrante mille habitants dans le
i-8:!r" W« département avec 1
lisaîon national* d-1^ re^'es. sans
panachage, ni vo*<* pré-féreottsl
«leetorat 20 ans, éligibilité !* 3
• ns. vote des militaire».

A LA VITESSE DU SOS

«w-T«rk. - - Volant A In ^
t*st* approximst iv« du wm 1

m S f»ii le trajet Dayt*
IfOhio) New-York, soit envirc

km* en » i » n i " doux mioi

COMMtMCATIO.VS

FRANCK- ITALIE

Rwi»r_ -— L*'s communiCat ions
•rroviairoa entre la France -•!
Italie par Vollarho viennent d'ë-
.- rétablies.
IJ1 premier train circulant pour
rompit» des alliés a effectué le

ircoura Dieppe-Milan.
Cette ligne sera utilise,- exclu-
renient pour le rapatriement des
rcea alliées et on nt> peut es-
'Ttïpter I irganiflu• ion d un servi

de voyageur? avant plusieurs
mois

D'autre part la ligne reliant
Autriche à l'Italie par le col de

Tarvis n été compTAtenvnr répa-

DECOUVERTE

de nouveaux charniers

MosctM. > On inaiid.- d
vie ,i l'agence Tam : 1'

finq cents cadavres de
rtaiiea mortes de faim, fui
fnlerréea vivantes onl et
vertes h Lembovici prés
nto.1lin en Riléaic.

A lormiu
Jji^T^,,, > f f«< pnrimi' !"•»***

La Se:
•fs 30

la séance est levée.
ance est reprise i 21 heu-

Li*1 Général de Gaulle n'est paa

ment. Seul M. Jeanneney. mima
tre d'Etat. e«it présent lorsque A-

phraseg défend son contre-projet.
Les questions posées sont clai-

res et après 1" projet df proposi-
tion Auriol le projet de la Com-
mission étant négatif, il faut bien
(•n revenir au référendum.

M. Paul Baatirfe, président <\f
la Commission proteste.

M. [.enrun indique qu'il va rté-
poser un amendement apportanl
un.» solution posifi

réclai
. \ï.

? pas te voti

idcmcnt qui serait renvoyé

Suite à U 2me Pa?ei

is la

nftair

1. Il était t
général, 1

. On
parle d ' à

10 j ,
U- M iiitu, HAUI Rt-ynaud pari
< Charles Rem de la 1

i_e qu'il avait eue avec Churcl
et les hommes d'Eiat anglais.
discussion avait roulé aur la 1
cessa n de maintenir l'Italie da
la non-belligérance. Deux déni
<-tv9 l'une britannique, l'aul
française avaient été faites. E
suite à Rome, Charles Kous ce
firm- lu déclaration lie Daladi

vait été faite a l'Italie d'enlr
dans un condomimum \ il n'y e
qu'un projet qui ne fut paa es
cuté. Les démarches faitea à Rr
me n'ayant produit aucun réaul
tat, rilaliv déclara la guerre 1
Paul Htynauu adressa un pr
mier messago au préaident Roi
sevelt. C'est alors que le gouve
tmmenl partit pour Cangc. Cha
les Rou\ raconte ensuite ce qi
fut le premier coup rie téléphor
du général Munlziger. Les cond
tions fli' r<irmis1 K'f* sont rigoure

ntie nt

ppr
é

déshonorant, déclar
Quand Charles Ro

qu'elles étaient les cond
irïS de l'armisiice il s'écria : r
vaut mieux partir pour TAfriqi
du Nord », mata le Maréchal, n

pou
' la JPStlC

1 là. Le
1 étî

de 1 isHc
(fémarchea qui furent faites pou

s atténuer.
La déposition de Charles Roo:

prolongeant. le Bâtonni»
Paven demande 11 Pétain, qui es

lé dans son fauteuil, su 1 van

La situation politique en Italie

Le Discours du Marécha

Montgomery à Brentford

Londres. - L.' Maréchal Mon
goméry a préromaé l'adoplion 1

lia principes grâce auxquels
-ait possible ,j l'avenir d'ans,'
• la'aécurité du monde :
I ) La civilisation d'aprés-gui
doit avoir pour base rica pru
<-3 spîrlu.

•!ém icis

2.) Pour maintenir la paix, il
ut prévoir la gupare et n'y pré-
ircr. *
1} L'empire britannique doit
«ter fort et uni. Le monde at-
nd de la Grande-Bref agne <if*9

initialives et des ex^mplfs. - Ja-
lais plus, a joui a Vf Maréchal,

in tyran ne ptmtra marcher sur
•vn Britannique, Aucun tyran

\*> devra ignorer que l'empire bri
que signine • Liberté et Ju»

i c >.
conclu Ant le maréchal A&IÏM ~
ry a exprTîn* wn a/imira' :
le peupln cl l'arméi* u ' i im
s qui en tout ce rircondtai
ni fait preuve d'une vo, - ' -

mpl arable et d'un courage sans

La Conférence de Tange;

Pietro Nenni sêe
•al du parti socialis
•* également partia
'iinilé.

. Si le pacte ri'actic

feraient pas ù retnumer vi
louvellca aventures dictaron

Toutefois il corflul en •
lu'il considérerait la fusioi

mt se faire acl

'taire géné-
' s'est décln
i fervent de

Paris. — S«(JII 1
For.»ign Office :•

britanniques. smén<
«•«m se réuni mot UH-J ituve
aujourd'hui pour les préli
rMi di1 IA conférence de Ti

La conférence elle mêm>

dépêche du
'es délégué

e. - Le Conseil national
ti socialiste s'est réuni au-
ui ;ï Rome
uestion capitale sur l&que:-
eil aura A se prononcer «'ft
i- la fusion avec le parti

ita Ï I organe communiste
t la nécessité d'adopt'-r c '
(ion dans l'intérêt d«- la

Condamnations
Mnoica 1^ con-.m^^jr <1,--

T i n v s d- guerre a condamné A
la peine de mort un caporal aile
mand qui avait tué un aviateur
américain descendu pmr ptracbu-

"\ven. H. Xi
- premiers r

< Non . non * fait l<- Marôrha
Mais il est 15 heures 30 et le pré
strient suspend l'audience.

Charles Roux se reti>uni4uit
.pour sortir de la salle, le Maré-
chaj an Irt-sse, s'avance vers lui.
et lui te i4 la main. Le témoin la
serr.' av<ic une certaine gène :
^ J" sui» coulent de vous avoir
entendu, dit le Maréchal, c l a

me rappelle des souvenir».
A 16 heures 05 l'audience eat

reprise, Itt Cour fat aiiffisanuncnl
édiâéê, sur l'-s conditions de la
Signature de 1 armistice, et sur \>-e
clauses •Iles-mêmes.

Les jurés, ainsi qut- le décla-
rent le président et le procureur
général voudraient aruleiaent ë-
Lre édifiés sur ce qui touche plus
particulièrement Pétain.

Sur une question d'un juré, Ch
Roux précise, qu'à sa eoiinaissan-
cf, l'armist IP^ n** comport ait pas

que la clause
niquée à l'are
terre qui fut.
cette

il 1
, fut 1

-ré, r
L l l \

Ce jour-lfi,
parut la d,ivergenet" fo

iterpré'ation eni

it britannique, qu
dea événement a

el-Kébir.
L'Armistice avec l'Ita
ment signé. Charles

alors : - Le gouverner™

1-e est éga
Roux dit

-ni <\r Bor

froin

Vichy, celle de cioir
dp-BrctagT.e serait

«•rail simplement sui
demande analogue de

•Bretagne. Inc autre
ttimise par
iuc la Gran-
liii-in-nt mi
témoin rap

e .-nsuitc que l-s ê.An.-incn*s
Mers-cl-Kébir, accrurent ioa

liamvs anglojihobc» ft furen'
• il^m^nt '-Nploiiéî s pur les al-

lemands. Ce fut I occasion pour
de prendre le virsp*. Pt de

décider la ruptuu des relations
dîpiomat iquea ave, l'Ainjl^tcrro.
Darlan décida aurai de faire ar-
aisonner les navlies anglnig r»
lui fut A l'origine d'événements
rès gra*-es. Le 16 juilllet !•> ffé-
idral Huntziger rapporta de Wies
laiir-n, li>s exigences extraordinai
•es d'Hitler. Celui-ci demandait
'usage de la voie ferrée Tunia-
^asablani'a et dea aérodronica ^n
Afrique du Nord, ainsi que l'usa-
;e rt^s *oifs fcrrt«*B meiropolitai

ries conduisant aux pori^s de la
Méditerranée, et au tonnage se
trouvant dans ces port».

Le Conseil des Ministres déet-
de refu

Pour dépœoiù C h .

S u : » ft U 2me Pag«>

• I v
Is phniogrsphi1" 'lu chef de l'Etat
«errant ta main d'Hitler H conti
nua ;i \<- p««nsi»r. Inrftqn'il appn
la consiitu'ion de la I.Vr". et |*a
pp] que fit le Maréchal Pétsu
pour I" recTufment de ceft* ,iri,
té ( Vous étns, ri i Mit P^tfttrt. ait
volontairr-n, l'honneur ô> la Fra
<v t. Le Chef de I IBat pou va i
su molnx or tnir<>. PTux tsrd. prm

NOUVELLES

DIVERSES
nitl*. — Les provinces fi'Km il K»

de Romagnc pasaeront à l'ad-
iruflt rat jon it ai 11* nn** mi début du

IJ? couvre-feu a été suppriiiié

LotMirM. .l;hn Loveras» eau
dat travailliste pour U cirrons
-iptioii de Dedditbury vient d'e-

xclu du parti travailliste
< conduite préjudiciable \

unité du parti >.

i^»uteau. noui pouvons rempori'-r,
ir général George», e-xpamp If* rn*
mes idées que moi. M. Churchill
rend homnwfc SOT troupe» fran
ciiw-*, M Paul rV->Tiaui1 appr,-n;-
ve alor»

la ânv* audience du p
ta.n. le Bâtonnier P»

prAfl iJKjtti-ft*" it tmlt Vtntrnttfm

I el i«
À t resaea

1 Bouraet a JT

.1 j r t l -
uroupo

TAIN
lutit t j imal itf, lu

• est suffisamment
iijn» aux débats pruprv-
IHs ; La quesiiou la phi a

ï a Tait du pouvoir, dupuia
ulicl lhjO. fi est temps que
Sa commence, s'écrie le pro
général Murnet ,|Ui pour-
II était indispensable d'L-n
(••s principaux tômonia ilu
qui aVst jouii, mais c était

Mac», 31 l'armistice esl un
n'es! que la préface des

•--proches ici au Maréchal.
ts df trahison commencent
luilii'i 1940. Ce procès est
L-S. qui s'établit sur rie»
•nis. Les témoignages si

t-t l./i

Cuuir el si la
• liu nt' plus i"n parler. Ce
la le procès, l'armistice est
n crin».1 du moins une fau
vote du 10 'juillet est un

• eonflaniv où la France a
nu?. Les discussion» qui se
gagées hier entre M. Rey-
et le général Weygand
is <lf raison d'ètr*-. La qufs

comme, n'en parlons plus.
rooureur général demande
.1 a Cour de n'aborder que

es, au su>-t desquels l'in-
ion du maréchal est o-r-

•efensv accueille avec sa-
ort. déclare le Bâtonnier
l'abandon par le Procu*

une partie d<- l'arc-usatkm
ni concerne la prémédita-
roc ureur général Mornet
qu'il n abandonne pan la

•ration, au contraire, celle
î prouvée au cours des pré
•• Riiriiencs. La prémédi-
de l'attentat contre la Ri
e nsT établie. Le complot
ic vraisemblable. Si tous
^mrnta de la conjurai i n
u être trouvé : en ronae-
le duel Reynaud-Woygand
pas repris, et M. .le Clw>-

s>- trouvait ;i i'ambassade
:<•<• A Madrid en même
u»- Péram vieni déposer en
de l'accusé.
uil ce temps le- Maréchal
a'a mus." avec 9011 képi et

M. DE C'REYlfA
Mare..l.al. déclare M. de

. n a pan vu M. Serrai 10
Itu n'etnit plus ministre
»ir''« éirangirpa, au mo-
ie l'ambassade Pétafn. D
que le cnmie Jordan» ou
el iieibocr Je n'ai jamais

l'ambassadeur pronon-
noms d'hommes polit 1-

inçais. sauf deux on trria
x de M Landry ou Rey-

'.tonniT Paven fait ater»
•p que le Maréctr»! a re u
rp de l'amiral I^ahy. On
ç fl M. de Cheyna de la

t M Paul R.-vn
¥ • 9>ngage un
«ir savoir »i U

ta parole '•«t à Weygaiii.
Ae>-n^u-l a porté des actti
contre moi. dit le témoin,
preaae français* K.i vi->>

histoire von» m'nvex insul-
f*. .lit Wevgant: car c :si :ie m-
fliiH" de rtire 1 un homme qu il a
faire passer «es ambitions, avant
»on patrio'isme >

M Paul R?yr.au'1
M. P. Re>M»«Nl. J ai réf é-

chi en capriviré. et J*»i eu !• preu
ve que Weygsnd en acceptant ce
que je lui proposai*, avait un*> ar
ri^re prr.wfie politique. .r«i su psr
f l h l" ;

. » va IMMr (


